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JOURNAL INTIME DU GÉN. HALDIMAND.
B. 230 à B. 232. B. M., 21,890 à B M., 21,892.

(Le journal forme trois volumes. Les entrées y sont faites d'une manière irré-
gulière; nous les avons misa ici dans leur ordre chronologique, bien que quelques-
unes des dates soient douteuses.)

MEMORANDUMI POUR L'ANNÉE 17R6.

1786. Ire janv. Mon neveu Anthoine a passé ches moy et ma apporté mon conte
courant par lequel, Il me redoit £50-15.3. Il ma remis en morne temps une reconnois-
ance, des fonds que j'ay mis entre ses mains avec un memorandum de ce qu'ils mont
raporte jusqua ce jour.

Donne en etrenne a mes Domestiques à Tuckfield 5 guinées.
à Fred. "
à la menagere 1 "

a chacun de mes autres Domestiques chaque î g.
Visitté le matin le Baron d'Alvensleben, Sr John Dick, le Geni Robertson.
Le soir Lady York, Mrs Carpenter, Mrs Morisson, revenu ches moy à Il

heures.
Le 2r

Madame Provost arriva ches moy et ma entretenu au sujet de son fils James,
qu'elle souhaitteroit d'envoyer à N. found Land au lieu de la Jamaique.

Reçu la visitte du chevallier York auquel j'ay montré les ordres laissés en
Canada, avec les copies des Lettres ecrittes au ministre. Il a lu celles que j'écrivis
eu sujet de Cathbert, Da Calvet etc.-dont il a para sattisfait. Il m'a dit que si le
-ministere me continuoit les appointements d3 L. G. que je devois etre très content, et
rester tranquille jusques à ce qu'on me demnd% pr servir.

Reçu les Visittes du GI Christie L. G1 Moultry Major Gen. Sr Fr. Smith,
Mrs Amiel. Le G Durnford, ma conseillé d'en voyer un pouvoir d'Atorney à Mr Hodge
;à Pensacolle pr disposer de mes terres dans la foride Occidentale. Il croit que Leving-
ton a vendu à Mr Ward, la moitié d'une plantation de Made Fairchild, de 2000
arpens. Il lui en reste encore une autre proche des marches.

Il n'est pas doutter que Levington ou son agent, n 'ayent reçu les rentes de ma
smaison de Pensacole, et ils devroient me payer l'interet de cet argent.

Le se
passé ches Lord Amherst qui étoit arrivé en Famille la veille.
passé ches le Geril Carpenter, Grant et le Major Gunu.

. Le 4e

Le Perruquier a Commence à maccomoder. J'ay été au Lévé,
Le Le

Eté à la cour. Viens diner ches moy.
Le 6e

fait visitte à mon neveux, le GI Budé diné ches moy, Il me conseilloit beaucoup
de ne plus penser à retourner en Amérique s'est passé la soirée ches moy.

Le le
fait visitte à J. et Ld Sydney, L. et Ld Amherst, du Genl et Mde Robertson,

Moultry, Trayon, diné chas moy avec le Major Peto qui ma dit que le Roy avoit
refusé l'arengemt proposé par Lernoux, qui sera obligé de vendre.
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B. 230 to B. 232. B. M., 21890 to B. M., 21,892.

(The diary is contained in the three volumes but the entries are made irregu-
larly. They have baen placed as far as possible chronologically, but a few of them
are of doubtful date.)

MEMORANDA FOR TH.E YE&R 1786.

January.

1. My nephew Anthony called and brought my acooant carrent, by which ho
still owes me £0 15s. 3d. At the same time he handed me an acknowledgment for
the funds I have placed in his hands, with a memorandum of what th ey have yielded
up till to-day.

Gave my servants a new year's gift. To Tuokald 5 guineas; to Fred. the
same; to the housekeeper, 1 guinea; to each of my other servants, half a guinea.

In the morning visited Baron d'Alvenslebon, Sir John Dick, General Robertson..
In the evening, Lady York, Mrs Carpenter, Mrs. Morison; returned home at 11.

2. Madame Prevost arrived at my house and entertained me on the subject of'
her son James, whom she would like to send to Na wfoundland instead of to Jamaica.

Had a visit from Sir Joseph York, to whom I showed the orders left in Canada,
with copies of the letters written to the Minister. Ie read those 1 hai written ra-'
specting Cuthbert, du Calvet, &a3, with which he seeml satisfied. H ) told me that
if the Ministry continued my allowances as Lieutenant.Ganeral I should be wa11
,satisfied, and rest easy until I should be asked to serve.

Had visits from General Christie, Lieutenant-General Moultry, Major-General
Sir F. Smith, Mis. Amiel. General Darnford advised me to send a power of attorney
to Mr. Hodge, at Pensacola, to dispose of my lands in Western Fiorida. He bilieves
that Levington has sold to Mr. Ward half of a plantation of 2,000 arpents belonging
to Mrs. Fairchild. There is still another belonging to her near a market.

There is no doubt that Levington, or his agent, has received the rente of my
:house in Pensacola, and they should pay me interest fer the money.

3. Called on Lord Amherst, who had arrived with his family the previous evening
Called on General Carpenter, Grant and Major Guan.

4. The hairdresser has begun to fit me. Was at the levée.

5. Was at court. Dined at home.

6. Visited my nephew. General Budé dined with me. He strongly advised me
mot to return to America. fe spent the evening with me.

'. Visited Lord and Lady Sydney, Lard and Lady Amherst, General and Mrs.
Robertson, Moultry, Tryon. Dined at home with Major Peto, who told me that the
King had refused the arrangement proposed by Lernoult, who will be obliged te seiL.
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'Le 8e Dim.
Eté voir mon neveux qui se trouve mieux-diné ches Lady Holdernesse avue

Mes>rs Dayrolles, Geni Gordon Budé Lord Dambier et son free,. passé la soire&
ches Moy.

Le 9e
Changé de chambre à coucher et fait transporter mon bureau dans la chambre

én haut. Employ. toute la matinée avec le Major Mathews et Tuckfield à verifier
mon conte des Depenses qu'il a faitte pour moy. Jusqu'au 31 Xbre dernier & J'ay
ouvert une autre conte pr L'année Courante.

Le 10e Mardy.
Visitté M. Dayrolles, & le Baron d'Alvensleben que j'ay trouvé ches eux-le pre-

inier me dit que L'Envoyé de Russie Lui avoit fait voir il y a quelque temps Le
Traitté que L'Imperatrice de Russie avoit proposé de faire avec L"gleterre, sou-
Lhaittant de faire un trai:té de Commerce & d'alliance, offensive, & diffensive que
L'Angleterre avoit refusé ;-LeBaron apprès m'avoir parle sur l'Etat des Trouppes
Ranoveriens qui servent dans les Indes me dit combien on avoit été content de Leur
Conduitte, qu'on avoit resollu d'augmenter chaque Batt. (qui ne sont que deux de
100 homes par compagnie) de deux compagnies, que le Roi avoit accordé à cette
levée dans ses etats d'Allemagne & qu'on y travailloient actuellement. Ces Trouppes.
Allemandes ont servy avec une approbation generale.

Nous avons en une longue Conversation sur l'Etat des affaires telles qu'elles nous
paroissent a present, d'où il nous a parû que nous sommes et serons pour longtemps
les Duppes des Français.

Eté ches M. Rigaud, qui m'ayant thémoigné l'envie qu'il avoit de faire le portrait
de Joseph Braun. Je les ay invitté à diner chez moy. Nous avons en une longue on
Joseph a parû connoitre les Interets de sa nation, & etre tres raisonnable, passé la
soihde ches moy.

Le 1le Mercredy.
Joseph a dejeuné ches moy avec Claus. Il ma fait voir la copie du discours qu'il

a fait, à M. Ld Sydney, que j'ay ti ouvée faible, bas, et beaucoup audessous de ce que
j'attendois de Lui. Je ne veux plus me meler de ces gens la. Diné chez M. Core,
avec M. Barner, M. M. le Docteur, passé la soirée ches Mde Rober taon, ou il n'y
avoit que des vieilles femmes, Mr Amherst & my lady y sont venu.

Gagné deux Guinées, revenu ches moy à 10J heure.
Le 12.

Eté ches Mr Rigaud revenûù diner ches moy, ou j'ay passé la soirée.
Le 13.

fait visitte au Bai on Alvansleben avec lequel j'ay eu une longue conver. sur les
affaires du temps Il se figure que les affaires des Indes Orientales s'arengeront plus
facillent qu'on ne pense. Il me dit que le Roi donneroit le Park de Grinich au
Prince Edward; comme il est marin.

LeBarcn m'asseura que le Roi se proposoit d'aller à Hannovre avec la Réne qu'il
yroit debarquer à Stadé, et qu'il y avoit deja des ordres donne en consequence; le
Geni Bude ne croit pas que le Roy & encore moins la Réne entreprene ce voyage, en
tout cas il ne souhaitte pas d'en être.

14. Samedy.
fait visitte à Bude, reçu la visitte du cap. Tbompson, mon ship's mate; et celle

du juge Owen. La nége m'empechant de monter à cheval revenu ches moy où j'ay
passé la soirée.

, 15. Dimanche.
Mon neveux se trouvant toujours incomodé de la Poitrine, vint me voir en allant

à Heigh Gate, ou Il se propose de coucher pendant quelque temps. Il me remit une-

230 1. 23Z
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8. Sunday. Been to see my nephew, who is botter. Dined with Lady Holder.-
moss, with Messrs. Dayrolles, General Gordon, Budé, Lord Dampier and bis brother.
Spent the evening at home.

9. Changed my bedroom and had my desk carried to the upper room. Employedt
all morning with Major Matthews and Tuckfield in verifying my account of expenses
wbich ho made for me up to the 31st December last, and have opened another ac-
count for the current year.

10. Tuesday. Visited M. Dayrolles and the Baron d'Alvensleben, whom I found
at home. The first told me that the Russian envoy had, some time ego, shown him
the tiety lwhich the Empress of Ruasia had proposed to make with England, desiring
to make a treaty of trade and alliance which England had refused. The Baron, after
lhavirg spokeni to me of the state of the Hanoverian troops serving in India, told me
how very satisfactory their conduct had been, and that it had been resolved to in-
crease each battalion (which are only two, with 100 mon to a company) by two
companies; that the King had agreed to this levy in bis German States, and that
the work was now going on. These German troops have served with general appro-
bation6

We had a long conversation on the state of affairs as they appear to us at
presint, from which it appeared to us that we are and shall for a long time, be the
dupes of France.

Called on Bigaud, who baving Ehown a desire to paint the portrait of Joseph
Drant, I invited them to dine. We had a long [conversation), in which Joseph ap-
peared to know the interests of his nation, and to be very reasonable. Spent the
Veening at home.

11. Wednesday. Joseph breakfasted at my bouse with Claus. He showed me
the copy of a speech ho made to Lord Sydney, which I found weak, shallow and
much bèlow what I expected from him. I don't wish to be any longer mixed up
with these people. Dined at Mr. Coore's with Mr. Barner, the doctor. Spent the
evening at Mrs. Robertson's, where there were only old women, Mr. Amherst and
my Lady came there.

Won two guineas; returned home at half past ton.

12. Was at Mr. Rigaud's ; returned to dine at home, where I spent the evening.

13. Visited the Baron Alvensleben, with whom I had a long conversation on
present affairs. He imagines that Bast Indian affairs will be settled more easily than
is thought. Re tells me that the Ring will give Greenwich Park to Prince Edward,
as ho is a sailor.

The Baron assurcd me that the King proposed to go to Harnover with the
Queen; that ho would land at Stade, "and that in consequence orders were alroady
given. General Budé does not believe that the King, and far less the Queen, would
undertake this voyage; in any caEe, he does not wish to be of the party.

14. Ealurday. Paid a visit to Budé; received a visit from Captain Thompson,.
y sihipmate, and one from Judge Owen. The snow prevented me from getting on

horseback. Beturned home, where I spent the evemng.

15. Sunday. My nephew, being still troubled with bis chest, came to sec me on
lis way to Highgate, where ho intends to sleep for some time. He handed me a

B.,230 to B. 232. 121-
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lettre de eon Frere Henry, auquel il faut que nous pensions serieusemt. Il ne fera
jamais que vegetter à Turin-fait visitte après diné à Lady Sydney Lady Amherst,
Elles n'étoit pas à la maison de momo que Lady York. J'allay de lå"Ibés Madame
Gage, ou je trouvay Lady Arondel et la Demoisello avec Li dage, revenu chés moy
- 10 heures.

16.
fait visitte à Ld Amherst, le col. et Mrs Williamson, Made Robertson revenu ches

moy eu le GI F. Smith et le Major Jessop ont diné.
17 Mardy.

fait visitte à Mr G. Paterson qui ma beaucoup entretenu sur les malheurs de la
guerre d'Amérique et sur les dépenses enormes qu'on y avoit fait tes. 11 croit qu'elles
pouvoient bien etre un obje3t de recherche de la part du Parlemt dans cette cession,
Il a tous les contes & papiers pret. Il me dit que le Major André avait un pressenti-
nent de quelque malheur que lui Paterson s'était fortemt opposé au projet de gagner

Arnhold, & quant au André auroit pû evitter de s'exposer. Il me dit qu'il étoit
:present lorsque le Geni dit au Roy (en parlant pr Boston) qu'il avoit asses de
Trou ppes, pour mettre ces gens à la raison, &c.

Lorsque le Geni Paterson partit pr se rendre à Boston Il eut ordre expres du
ministre de Lui marquer l'Etat des choses, il le fit sans reserves La Lettre fut
iMontiée au Roi, qui preoccupé de ce que le Gi Gage lui avoit dit, ne fit aucune
attention à cette lettre disant que Mr Gage ayant passé si longtemps en Amérique
devoit mieux connoitre ce Pays la & la Caractère de ses habitants que le Gi Paterson.

Il me parla d'un fourage Commandé par le Gi Grant, qui ayant retrouvé son
cordon, sans lui avertir, avoit fally à lp faire prendre Prisonnier avec son escorte, s'il
n'avait pas eu la présence de parler François à un party de Rebelles, parmis lesquels
il s'étoit engagé, contant d'être toujours dans l'ensente du Cordon.

Il me dit qu apprès l'affaire de Bonkershill ou il avoit été envoyé avec une
partie de la Brigade, pour renforcer le chevalier How. Il offrit do prendre
pocession d'une hauteur (Snow hill) audessus de Cambridge, mais que H cw n'avait
pas voulu ayant reçu ordre exprès du GI Gage de ne pas avancer plus loin.

Je fus de la faire visitte à Madame Laland, et Mad. & Mlle Trayon Vinrent.
j'alley ensuitte chez Rigaud et fis changer quelque chose au portrait de Joseph qui
j'espero sera fort bon.

passé la soirée chés moy.
18 Mercred.

M. Vinter qui avoit été envoyé du Cap Breton par Des Barres, pour acheter des
provisions, a Rhode Island, pr. engager les Quacres, qui y sont établi, de moine qua
Nantouquet, (tous fort experts dans la pêche de la Bataine) à aller s'établir au Qap
Breton, Il croit q'on pourroit aranger des familles, tous gens à Leurs aise pourv
qu'on les Traitte comme des Loyalistes Des Barres lui avait donné un crédit de
£800 st. sur son agent Mr Robert & ayant appris par le gouverneur Paar à Halifax,
qu'il n'avoit point d'ordre d'envoyer des Provisions pr les Loyalistes qui s'établissent
au Cap Breton, Vinter prit sur lui d'en faire charger pr la somme de £1600 st. sur
trois vaisseaux. Il suppose que deux sont arrivés à Sydney, pour n'en étant plus
qu'a deux Lieues> il fut assayli par une tempête qui le jetta si Loin en mer qu'il fut
enfin obligé d'aborder en Angleterre. Il a été fort mal reçu de M. Rose, qui Lui dit
de meme que M. Napier, que le goivernement ne payeroit point les bills, M. Des
Barres n'étant point autorisé à faire de telle dépence.

fait un raport avantageux de l'établissement dans cet Isle, mais il faut qu'il
soyeW.. oipportés par le gouvnt pendant quelques années.

Il paroit que Skeiler [Cuyler] est un homme turbulent et fachieux qui fait tout
ce qu'il peut pour faiie de la peine à DesBarres dont cependant il est le secrétaire.

Eté au Levée qui étoit nombreux-revenu chés moy oà j'ay apprit que le Capt
Merick est mort à Naples, dont Budé est fort affligé; étant retenu trois jours f.
Douvres il y a fait son testament, ou il a thémoigné son amitié à ses amis, &c. &a.

passé la soirée chés moy.

128 B. 230 à B. .93t
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letter from bis brother Henry, on which we must think seriously. It will never do
for him to vegetate at Turin. After dinner visited Lady Sydney and Lady Amherst.
Tbey were not at home, nor was Lady York. From there I werit to Mrs. Gage's,
wbere I found Lady Arundel and the young lady with Lord Gage. Returned-
home at 10.

16. Visited Lord Amherst, Colonel and Mrs. Williamson, Mrs. Robertson. Re-
turned home, where General F. Smith and Major Jessup dined.

17. Tuesday. Visited General Paterson who entertained me with the misfortunes
of the American war, and the enormous expenses it had entailed. He believes that
these may be a suiject of inquiry by Parliament this session. He bas all the
accounts and papers ready. He tells me that Major André had a presentiment of
somne misfortune; that he (Paterson) was strongly opposed to the plan of gaining
Armold, and that André might bave avoided exposing himself. H1e says ho was
preser.t wben the general told the King (speaking of Boston) that ho had sufficient
troops to brirg these people to reason, &o.

When General Paterson set out for Boston, he had express orders from the
minister to report the state of things. He did so without reserve. The letter was
shown to the King, who, preoccupied with what General Gage had told him, paid no
attention to that letter, saying that Mr. Gage baving spent so long a time in America
muet know that country and the oharacter of its inhabitants better than General
Paterson.

He spoke to me of a scout commanded by General Grant, who having passed
his cordon without ieing warned, must, with bis escort, have been made a prisoner,
if he had not bad presence of mind to speak French to a party of rebels, among-

iwhom he bad got, belicving he was still within his own lines.
He says tbat after the affair of Bunker's Hill, to which ho had been sent with a

part of the brigade, to reinforce Sir William Howe, he offered to take possession of a
lheight (Snow Hill) above Cambridge, but that Howe would not consent, having
received express orders from General Gage not to advance furtber.

From there to pay a visit to Madame Leland; Mrs. and Miss Tryon came in.
I went then to Rigaud's and made him change something in Joseph's portrait, which.
I hope will be very good.

Spent the evening at home.

18. Wednesday. Mr. Winter who bad been sent by Des Barres from Cape Breton-
to purchase provisions at Rhode Island, to induce the Quakers, who are settled there,
as at Nantucket (all very expert in the whale fishery)to go to settie at Cape Breton;
believes that an arrangement can be made with the families, all well-off people, pro-
vided they are treated like the loyaliste. DesBarres bad given him a credit of £800
sterling upon his agent. Mr. Robert, and having been informed by Governor Parr, at
lfalifax, that he bad no order to send provisions to the loyalists settled at Cape
Breton, Winter took on himself to have three vessels loaded for them at a cost of
£1,600 sterling. He supposes that two of these had arrived at Sydney, for being not
more than two leagues off, he was met by a gale whicb drove him so far to sea, that
at last he was obliged to land in England. He was very ill received by Mr. Rose, whoý
told him, as did Mr. Napier, that the Government would not pay the bills, Mr. Des
Barres not being authorized to incur sunh an expense.

He makes a favourable report of the settlement on the island, but it must be
snpported by Government for some years.

It appears that Skeiler 1 CuylerJ is a turbulent and factions man, who does ho-
can to annoy Des Barres, althougb he is his secretary.

Was at the levée, which was numerously attended. Returned home, where I
learned that Captain Merrick bas died at Naples, at which Budé is much distressed ;
being detained three days a. À.)ver, he made his will there in which ho has testified.
hie affection for bis friends, &c., &o.

Spent the ovening at home.

B. 230 to B. 232. 129,
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Le8 19.
Eté à la Cour, LaRén, étant incomodée n'y a pas paru, cependt Elle a dîné

jusqu'à 41 heures. Budé a diné ches moy, & est allé passer là soirée chéi le
-Gi Johnson.

Peter Frazier est arrivé le soir avec des dépêches de Quebec pour Lord Sydney.
Il a apporté des Lettre de Alexandre Gray concernant les affaires-de DaiCalvet &
Hay-avec une Lettre pour M. Corre par ou il paroit que DuCalvet a fait tout ce
qu'il a pu pour me surprendre et que Gray a négligé mes affaires.

20. Vendredi.
J'allay ches Mr Corre avec Mathews pour lui faire voir les Lettres de Devispond

[.Durnford] au sujet de Ducalvet. Il n'était pas ches Lui passé chés mon neveux qui
se trouvait mieux.

J'allay ensuite chés Rigaud et fut content du portrait de Joseph, Din4 & passé
la soirée chés le Baron Alvensleben perdu l½ guinée.

Il a para hier & aujourd'huy dans le Morning Herald. Des Lettres adressées au
Duc de Richmond et le Marquis de Langdon [Lansdowne?] sur le projet qu'ils ont
formé de nomer Sr Guy Carleton general, & Gouverneur en chef de tout ce qui nous
reste en Amerique. Ces Lettres sont fort severe contre ces seigneurs et leur protégé.

Je vis hier M. Adair chirurgien General, qui me dit avec un air épouvanté, qu'il
venait d'apprendre par des Lettres et un Pamphlet, qu'il avoit reçu, que tout le
-Canada étoit Verollé, je le priay de me faire voir ces Lettres. Il me dit qu'il me les
apporterait, je conçois que c'est un Tour du Lt Gouv. pour favoriser son amyfBoman-
qu'il avoit envoyé pour visitter les differentes Paroisses, et qui a fait dit on en conte
-de 1800 L. pr Ses depenses. Il sera necessaire que je verifie cet affaire.

Reçu une Lettre de Maban qui m'assure qu'il veillera sur ce que la comission à
l'égard de Ducalvet se fasse dans les Regles. L'Eveque et Lavy [Gravé?] se sont
très mal conduit, il faut penser à la pension du premier.

Le Col. Butler vint ches moy, au sujet de ses subalternes etc. Il me dit que le
chevr Carleton ne vouloit point se meler des affaires du Canada jusqu'à ce qu'il eût
reçu sa commission, cependant il va tsouvent à l'Office de Lord Sydney et le juge
Smith est appelé tous les jours auprès des ministres, et vraysemblablemt occupé au
changemt qu'on se propose de faire à l'acte de Québec.

Butler me dit que Joseph se proposoit d'aller à Paris avant que de retourner en
Amerique, si la chose avoit lieue il y a bien de l'apparence qu'il sera reçu plus cor-
dialemt qu'il ne l'a été icy, on Lui alloue 15 sh: par jour et 10 sh: au Capt. Haton
qui est fort piqué de cette différence, etc., etc.

Il est surprenant qu'on soit si peu au fet de l'importance de conserver une bonne
intelligence avec les Sauvages, et la necessité de faire une alliance avec eux.

21 Samedy
passé chés M. Rigaud, reçu quelques visittes, dinné et passé la soirée chés moy,

22e Dimanche.
Il paroit Jeudy -et Vendredy passé deux Lettres dans le Morning Herald adres-

sées au Duc de Richemond. Une personne qui a étoiù chés moy' ce matin pourroit
bien en etre L'auteur.

Le Docteur Barr, le Major Scott et mon neveux ont diné chés moy, ou j'ay passé
-la soirée.

Mon neveux me propose d'écrire à, son frere Henry pr lui. proposer de former
une maison icy, avec Mr Longs, qu'il les supporteroit de son credit, mais qu'il ne
vouloit pas s'associer avec eux, Il me dit qu'il souhaitteroit que M. Longs vint pas-
ser quelque temps icy pr Etablir sa maison; qu'en suitte Il pouroit retourner ATurin,

-et Henry venu icy pr le remplasser, Il croit que de -cette façon ils pouroient faire
former une maison entre icy et Tùfin qui Leur prosureoient plui d'avantage qu'il
n'en ont aujourd'huy

Il me dit que Mi Long avant son départ etoit fort amoureux de la seconde des
dilles de M Sanders.
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19. Was at Court; the Queen being indisposed did not appear. However she
dined at balf past four. Budé dined with me and went to spend the evening with
General Johnson.

Peter Fraser arrived in the evening with dispatches from Quebec for Lord
,Sydney. He brought letters f rom Alexander Gray respecting the affairs of Du
Calvet and Hay, with a letter for Mr. Coore by which it appears that DuCalvet bas
-done all ho could to circumvent me, and that Gray has neglected my business.

20. Friday. I went to Mr. Coore's with Mathews to show him the letters from
Durnford on the subject of DuCalvet. He was not at home. Called on my nephew
who is botter.

I thon went to Rigaud's and was pleased with Joseph's portrait. Dined and
spent the evening at Baron Alvensleben's. Lost a guinea and a half.

Thore bave appeared yesterday and to-day in the Jforning Herald, letters
addressed to the Duke of Richmond and the Marquis of Langdon (Lansdowne ?) on
the plan they have formed to appoint Sir Guy Carleton general and governor-in-chief
of all that remains to us in America. Tho letters are very severe against these lords
.and their protegé.

Yesterday Isaw Mr. Adair, surgeon general, who told me, with a very frightened
air, that he had just learned by letters and a pamphlet ho bad recoivel, that all
-Canada was attacked with small.pox. I asked him to show me these letters, and he
said ho would bring.them. I imagine itis a scheme of the lieutenantgovernor to favour
bis friend Bowman, whom he had sent to visit the different parishes, at a cost, itis
said, of £1,800 for his expenses. I must ascertain the truth of this business.

Received a letter from Mabane, who assures me that he will watch that
the commission respecting IDuCalvet is acting regularly. The Bishop and Lavy
(Gravé) are behaving badly. The pension of the former must be considered.

Colonel Butler called on me respecting bis subalterns, &c. Ho tells me that Sir
Cuy Carleton will not interfere with the affairs of Canada till ho bas received his
commission. However, ho often goes to Lord Sydney's office and Judge Smith is
called overy day to the ministers, probably engaged on the changes which it is pro.
posed to mako in the Quebec Act.

Butler tells me that Joseph proposed to go to Paris before returning to America.
If it take place, there is every appearance that ho will be more cordially recoived
than he bas been here. HE is allowed fifteen shillings a day and ton shillings to
Captain Hatton, who is greatly piqued at this difference, &c., &c.

It is surprising that they are not fully aware of the importance of preserving a
.good understanding with the Indians and the necessity of forming an alliance with
them.

21. Saturday. Called on Rigaud, received a few visite, dined and spent the even-
ing at home.

22. Sunday. There appeared on Thursday and Friday two letters in the Morning
Herald, addressed to the Duke of Richmond. A person who was with me this morn-
ing might possibly be the writer of them.

Doctor Barr, Major Scott and my nephew dined in my house, where I spent the
evenng.

My nephew proposed to me to write to bis brother Henry, to offer him to forn
a partnership here with Mr. Long, which ho would support with his credit, but that
he'did not wish to be in partnership with them. He says;he would wish Mr. Long should
-come to spend some time here to establish his firm; that thon ho might return to
Turin and Henry come bore to take bis place. He believes that in this way they
might forn a business botween this and Turin, from which they would secure more
benefit than they now do.

He tells me that Mr. Long, before leaving, was muoh in love with the second. of
the daughters of Mr. Sanders.
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23, Lundy.
Le Briggdier MoLean a diné chés moy et m'a dit qu'il connoissoit L'auteur des

deux Let tres cy dessus qu'Il les lui avoit montrée avant de les envoyer-à rimprimeur
qu'Il étoit Ecossois, et qu'il devoit passer au printemps prochain en Canada.

Mardy 24.
Il a paru ce matin ure reponse dans le Morning Berald, aux deux lettres qui y

etoient inEerées cy devant ou je suis attaqué fort malapropos.
Le Geni Bude et John Aunir ont diné chés moy nous sommes allé auprès de Lady

Amherst ou il y avait beaucoup de monde revenu a minuit. Gagné j Guinée au wist.
25 Mercredy.

fait visitte à M. Gage qui me parut inquiet sur la recherche qu'on fait des Contes
de la derniere guerre.

Il me dit que le Major Gambell lui avoit dit que C'étoit M. Mazeres qui avoit
s'excitter à Ducalvet à me poursuivre et a publié les deux Pamphlets.

fait visitte au Geni Bough. A mon retour ches moy le Major Mathews me dit
que M. Townshend étoit venu chés moy de la part de Son Pere Lord Sydney pour,
me dire que vraysemblablemt la Commission de Gouv. General pour le Chev r
Carleton seroit sigrée aujourd'hui, et qu'en mome temps les ordres pour que recusse
les appointements de It General seroient aussi signés le meme jour. Diné chés Lady
Holdernesse avec Mr Desrolles et Budé, Lady Boldernesse ma paru plus gaye qu'a
l'oi dinaire. Mon coché s'etant absewé j'ay été obligé de revenir et de rester chs,
moy, ou j'ay past à la soirée.

Jeudy 26.
J'allay voir GI Amherst que je communiquay le message que M. Townshend;

m'avoit fait de la part de M. L. Sidney. Il me dit qu'il y avoit un ordre en Conseil
pour former les instructions du Gi Carleton, que par raport à moy je devais etre
content, mais qu'il étoit essentiel, que je baissasse les mains du Roy en même temps
que Carleton.

Je lus chbés Lord Sydney ou je vis son fils qui me dit que millord sabiloit, mais
seroit à l'office à un heure, je l'y rencontray et il me dit qu'il n'étoit pas nécessaire,
que je baissasse la main du Roy que par raport à mes appointements du L. G. Ils
seroient portés par M. Pitt dans l'extraordinaire des guerres, sans quoy l'opposition
pouroit laire du bruit, que l'acte du Parlement à l'egard des Etrangers subsistant
encore on ne pouvoit pas m'employer dans ce Pays, et que j'etois si haut dans la liste
des Lt GI qu'il seroit difficile de m'envoyer ailleurs que part à part aux papiers qui
poLvoient se trouver dans la Gazette, que je ne devois point mon inquietter, puisque,
je pouvois voir qu'on y a le soin le Roi même.

Je lus si tard à la Cour que je ne pus pas parler à la Réne le Roi ne me dit que-
deux mots & me parut fort embaraesé. Je vis presenter l'adresse & reviens chés moy
ou fay passé la soirée, Lord Sydney me parut aussi embarassé, je lui demanday a le
voir le Lendemain. Il me nomme 9J heure.

Le Vendredy 27.
Je me rendis ebés Ld Sydney à 9J heure du matin; Il n'etoit pas Levé, et je fus

en attendance ché, Budé, revenu chés Lord Sydney que je trouvay chés Lui, il me
rcçut très bien & en ministre, il me dit qu'à l'égard de mes appointemts de Lt
Gent Ils seroient compris dans l'estimat des Guerres que ceci convenoit mieux aux
ministres qu'autrem* lorsqu'on voudroit économiser on pourroit me donner un gon-
vernemt & que j'ay perdrais. Il me dit ensuitte qu'il avoit dessein de proposer quel-
que chose en faveur de moy et de Prevost sans doute un naturalisation entière dont
je no me Eoucie pas. Je restay à dejeuner chés Lui ou Lord Bolton se trouvait. La.
conversation fut generalle. il me fit connoitre L'Etoile du matin le Duc de Mon-
tague, & il minvitta a diner Lundy prochain. J'allay faire visitto au Seibreight, Gt
Trappand, et je passay chés Rigaud. Je rencontray le General Amherst à mon retour
à qui je fis part de la conversation que j'avois eu avec Ld Sydney; Il me conseilla de.
me trouver au Levé lorsque Carleton baisseroit la main du -Roi & je crois qu'il a.
Raison.
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23. .Monday. Brigadier McLeau dined with me. H1e told me that ho knew the
author of the letters above referred te; that he had shown thom to, him before send-
ing thom to the printer ; that he was a Scotchman and wats to go to Canada next
spring.

24. Tuesday. Thore appeared this morning in the Morning Herald, a reply to the,
two letters previously published there, in which am attacked severely.

General Budé and John Adair dined with me. We went to Lady Amberst's,
wbore there was a crowd. Returned at midnigzht. Won half a guinea at wbiýt.

25. Wedaesday. Paid a visit to Mr. Gage, who seems uneasy respecting the
investigation being made into the accounts for the last war. Ho says that .víajer
Gamble told hira it wa.s Mazeres who had incited Da Calvet to sue me and to publishi
the two pamphlets.

Visited General Bough. On my return home Major Mathows told me that Mr.
Townshend had come to my house on behalf of his father Lord Sydney to sa y that
probably tho cornmission of Governor General for Sir Guy Carleton would be signed
to-day, and that at the same time the order that I ehould receive the allowances of
lieutenant gereral would also be signed the same day. Dined at Lady Holderness's
with Dasrolles and Badé.- Lady ilolderness appeared more cheerful than usual.
My coachman having absented himasef I was obliged to return and romain at home,
where I spent the evening.

26. Thursday. I went to see Lord Amherst, that I migbt communicate the
message which Mr. Townshend had given me on behalf of Lord Sydney. H1e said
there was an Order in Couneil to prepare the instructions for General Carleton ;.
that with respect to me I should beisatisfed, but that it was essential I should kiss the
King's hand at the saume time as Carleton.

Went to Lord Sydney's, where I saw his son, who said my Lord was dressing
but would be at the office at one o'clock. 1 met him there and ho told me that it was
mot necessary I should kiss the King's hand ; that in regard to my allowances as
Lieutenant General they would have to be charged by Mr. Pitt on the war extraordin-
aries, or otherwise the opposition might make a noise; that the Act of Parliament
respecting foreigners being stili in force, I could not be employed in this country-
and that I was so high in the list of Lieutenant GBnerals, it would be difficult to send
me elsewhere; that I need net trouble myself about what .appeared in the news.
papers, as 1 could see that the King himiself was interested.

I was- sO late at the Court that I could not speak to the Queen ; the King said
only two words to me and seemed much embarrassed. I saw the address presented
and returned home, who e I passed the evening. Lord bydney appeared to me to be
also embarrassed. I asked to see him next day. He named half past nine.

2T. Friday. I went to Lord Sydney's at half past uine in the morning. He was
not up, se I waited at Budé's ; returned tb Lord Sydney's, whom I found at home.
Me received me very well and as a minister he told me that, with respect to my
allowances as Lieutenant General, they would be included in the war estimates, that
this would be more convenient to the Ministers ; when it was dosired to economrise
I could be given a Government,. by which I would lose. We said then that ho intended
to propose sone tbing for my benefit and that of Prevost, no doubt complote natura.
lisation, for which I do not care. I remained to breakfast, at which Lord Bolton wis
present. The conversation was general. He made me acquainted with the " Star
of the morning," the Dake of Montagne, and invited me to dinner on Monday next.
I went to pay a visit to Soibright and called on iRigaud. I met G3neral
Amherst on my roturn and told him part of the conversation I had hard with Lord
Bydney. He advis ed me to be at the levée when Carleton is to kiss the King's band,.
and I believe he l right.

6b-6
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Venu diner chés moy apres quoy j'allay ches mon neveux qui etoit allé à
Hampstead ; et ohés M. Corre qui ne te trouva pas au Ligy. .

28 Samedy.
Je menay le Geni Robertson pour voir le portrait de Joseph qu'il trouva bon,

rous allames de la chés le geni Gare, qui me pmaoit. m'aigrir tous les joursL'affaire
des Contes du Shérif, et des Siens Vinrent sur le tapis, et il parut inquiet. Robertson
me dit en nous re:irant que le chev. Carleton & Watson avoient dos informations
certaines de plusieurs malversations qui s'etoient commises on Amérique par les
chefa des differents departerents, & quo les commissaires des Contes en etoient
informés. Il tre noma un Mr X do Long Island a qui ch: (Sheriff ?) avoit fait present
de quelques piéces d'argenterie, entr'autre un bole d'argent dans lequel il faisoit du
pount4h pour regaller les personnes qui vonoient le voir, sur ce qui quelques person-
nes louoient le preserit de Sh : Il dit qu'il auroit pu Lui on faire un beaucoup plus
considéraMle puisque pour £>000 d'argent qu'il lui avoit envoyé, Il lui avoit procuré
des certificats aussi bon qu'il étoit possible d'on faire ou Il auroit £5000 de profit.
J'allai le voir à la Comédie avec Robertson, y revins chés moy apres ornz heures.

30 Dimancbe. (29)
Le temps paroissant pluviOux je passai la plus grande partiOde la matinée chés

moy.
Sr George Pocock vint me faire Visite, & me dit que le chev. Carleton lui avoit

dit que ses commissions comme Gouver. Général n'étoit point signés.
Je rencontray le Go Trayon à la Promenade revenu chés moy ou le Mr Scott, &

Capt. Collin vinrent me voir, le dernier me dit qu'il avoit appris la veille que l'Envoyé
<le Pr ue avoit presenié un memoile au ministre de la part de son naitre, par lequel
il l'informait que S. M. Prussienne ayant resollu de faire retablir le Prince d'Orange
dans tous ses droits en Hollande, Elle souhaittoit de savoir quel parti le Roy et la
Nation prendroit à cet égard. la nouvelle me parait sans fondemt.

J a]lai à 8 heures du soir chés le chev. Yorck que je trouvay au logis-mais
mylady n'étoit pas visible-J'y restsy plus d'une heure. Il ne savoit rien du
me moire que le Ministre de Prusse devoit avoir presenté (ce qui me persuade que la
nouvelle est fausse). La Conversation roula sur les affaires de la Hollande et il paroit
attribuer tous les désagremts. que le Prince dorange et ossuye à sa foiblesse. Il a
souffert des indignités qui l'ont aville et il se relevera diftieilemt.

Il me paria beaucoup des desagremts qu'il avoit essuyé au sujet de son Rogima de
Ditgon, Il en avoit parlé au Roy qui paroissoit entendre la chose et approuvée sa
Cond uitte cependant les Ministres ou le Viceroy faisoit tout ce qu'il vouloit.

Nous tombames enfin sur mon chapitre et il me dit que je devois étre parfait-
tom sattisfait qu'ayant obtenu le ruban marque aussi essentielle de la sattisfaetion
du Roy, et obtenait lo paye de L Geni Je serois plus heureux que si j'avais oonti-
nué dans le Gouvernemt que comme Etranger & n'ayant point d'appuy par la en
Angleterre, je me verrois toujours exposé à la caballe, &a.

Il blamoit beaucoup les dépenses Enormes que la nation faisoit dans chaque
Guerre, qui les mettoit hors d'Etat de la pousser lorsqu'elle avoit les plus grands
avantages. Il ospere que l'Examen des Co'ntes occasionera quelques reglements avan-
tageux sur ce sujet,-et il croit comme moy, que quoique nous ne soyons pas fort en
etat de faire la guerre, nous nous y verrons cependant forcé, par l'aviditté de no&
marchands et de nos marins.

pas.é ches madame Robertson que je ne trouvay pas chés elle, revenu chés moy
10 heures.

La premiere branche de la maison d'Orange a fourny les plus grands Princes
qu'il y ay ou en Europe, Mais celle de Frise paroit avoir degénéré.

30 Lundy.
Eté chés Budé qui ne se portoit pas bien. Je crois que l'arrivée imprevue de

Prince Guillaume l'avoit inquietté, je le trouvay avec le General Grinvill, & lorsque
j'entray je fus surpris de ce qu'il dit à Tuckfield, de le prevenir de ce quelqu'un vou-
loit entrer. Il me parut de mauvaise humeur, nous allons ensemble voir des chevaux
qui ne lui plurent pas.
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Dined at home, after which I went te my nephew's, who had gone te Hampstead
-and ta b1r. Coore's who was not in his lodging.

28. Saturday. 1 took General Robortson to sec Joseph's portrait, whieb ho liked;
from there we went to Gencral Gagc's, who seems te get leaner every day. The
business of Sheriff and his accounts came up and he appeared uneasy. Robertson
told me in going out that Sir Guy Carleton and Watson had positive information of
several mi versations committed in Amorica by the heads of the different depart-
ments, of which the Commissioners of Accounts had been informed. HIe mentioned
to me a Mr of Long Island, te whom Ch. (Sheriff ?) had made a presont
of seme pioces of silver ware, among them being a silver bowl, in which be made
punch to entertain those who came to soe him, upon some parsons praising Sh.
(Shoriff's) present, he said hu might have made one of much groater value, sinco for
£3,000 of money ho had sont him, ho had procurod cortificates, as good as could
possibly be goi, by which ho had £5,000 profit. In the evening went to tho play with

obertison, returning home after Il o'clock.

29. Sunday. The weather looking rainy, I spent the greater part of the morning
at home.

Sir George Pocock came te pay me a visit, and said that Sir Guy 'Carleton told
him that his commission as Governor Generat was not signed.

Met General Tryon on the promenade. Returned home, where Major Scott and
Captain Collin [Cullon ?J came to se me. The latter said that ho had learnod the
evening beforo tbat the Prussian erivoy had prosented a memorandum te the Ministry
from his master, by which they were informed that His Prussian Majesty having
resolved to re-establish the Prince of Orange into ait his rights in Holtand,desired to
know what part the King and the Nation would take in this regard. The news
appears to me unfou-nded.

Went at 8 o'clock in the evening to Sir [Joseph] Yorke, whom I found in his
lodging, but my Lady was net visible. I remained more thon an hour. te knew
nothing of the memorandum which the Prussian Minister was to have presented
(which persuades me that the news is false). The conversation turned upon the
affairs of Rolland and he appears te attribute all the difficulties the Prince of Orange
has experienced te his own weakness. He has sufferod indignities which have dis.
honoured him and he will relieve himself with diffimlty.

Ho spoke te me a good deal about the trouble he had met with on account of his
regiment of Dragoons; bu had spoken about them to the King who appeared to
understand the thing. However, the Ministry, or the Viceroy, did a[[ he wanted.

We full at lasi on the subject of my affairs, and he told me I should be perfectly
satisfied; that having obtained the ribbon, se essential a mark of the King's satis-
faction and the pay of Lieutenant-General, I would be happier than it I had continued
in the Government; that as a foreigner, and therefore without support in England,
'I would always be exposed te cabals, &o.

He blamed greatly the enormous expenses incured by the nation in every war,
which prevented pushing it when the greatest advantages offered. He hopes that
the examination of the accounts will occasion Bome satisfactory regulations on this
subject, and he believes, as I do, that although we are not in a position to make war,
yet we may be forced into it by the eagerness of our merchants and eailors.

Called on Mrs. Robertson, who was not at home. Returned home at half past
ten.

The elder branch of the house of Orange bas furnished the greatest princes there
have been in Europe, but that of Friesland appears te have degunerated.

30. Monday. Was at Budé's who was net well. I believe the unexpected arri-
val of Prince William has disturbed him. I found him with Gnueral Grenville, and
was surprised when I entered at what he said to Tuckfield, to warn him that sone
one wished te come in. He seemed to me to bu in bad humour. We went together
to look at some horses, which did not please him.
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Je rencontray Ld Amherst, avec qui j'eus une longue conversation sur les affaires
du temps. Il jemit avec tous les honnêtes Gons do voir tous es.. meaux"'uuxquels
l'opposition paru exposer, le Roy ayant recommandé dans son arengue d'avoir atten-
tion à la flotte; a été cause que l'admiral Barrington a été fait Ltý-G1 des marins ce
qui lui donne un revenu de 16 à 1700 L. St. par année une employ qu'on avait
refusé à Ld 1Rodney et à l'admiral Payne étant résolu par Economie d'abolir cet
Employ. fait visitte à S George Poccock, diné chés Lord Sydney avec Ld Morton,
Sir W. lioshin, le Gi Torrin. Lady Sydney a été fort polie à mon egard. Lady
Brudenell et Lady Stopford vinrent appres diné avec Lady Chatam qui je trouvay
fort jolie. Lady Stopford me remerciat des politesses que j'avais themoigné à son fils
lorsqu'il fut à Quebec. Lord Morton me fit beaucoup de politesse et sir W. Hoskin
beaucoup d'amitié. M. Townshend me remit avant le diner une Lettre de la part de
Napier, concernant la promotion de Freeman, qui aura la compagnie dans le :4e
Regt, le qui est lort heureux.

Mardy 31.
fait visitte au G. & Mde Carpenter & le Maj: Mulcaster. Je rencontroit le

chev. Dick qui se rendait à l'office. Il me dit sur quel pied il s'était chargé de la di-
rection des Contes, c'est à dire qu'il prevint Mr Pitt qu'il se feroit beaucoup d'enne-
mis, cependaùt qu'il feroit à cet égard tout ce qu'on exigeoit de lui, mais qu'il ne
vouloit recevoir aucun salaire ni aucune récompense quelconque. I1 me dit que je
devois garder mon Tally, que je serais obligé de produire lorsqu'on me le demande-
roit, ou que mon tour viendroit pour examiner mes vouchers, que M. le Ch : Carle.
ton devant passer en Canada avait demandé que son conte fut examiner et qu'on
l'avoit fait. Il me dit je ne sais a propos de quoy, qu'il n'y avoit aucune récompense
a espérer dans ce pays, et qu'il faloit se contenter de la satisfaction d'avoir servy en
bonéthome.

revenu chés moy a 1 M. et Mad. Prevost 'vinrent un moment appres et me dire
qu'ils avoient resollu d'envoyer leur fils James à Halifax avec le Commander Gordon.
Je trouvay le Geni un peu mieux. Il me dit que pour satisfaire sa Femme il feroit
un tour à Hlenod en Bourgogne chés son beau l'ère, mais qu'il reviendroit passer
l'hiver dans ce Pays. 11 se plaignoit beaucoup de l'insolence des agents et surtout
de ce qu'ayent de son argent entre leurs mains, Il lui font payer l'intérêt de ce ou'il
doit pour l'habillemt, que ces Messrs le voyant soutenu de Ld Amberst s'en preval-
loient trop.

A ppres la mort de son frère Il chargea M. Grant [Graul son beau père de finir
conte avec sa belle sour à laquelle pour evitter des difficultés, Il abandant le ý de ce qui
lui revenoit, Il me dit que son frère avoit toujours trouvé le moyen de s'emparer de
tout ce qui lui appartenoit de même qu'a son frère Marck

Il faut cependant que je tache de me faire payer de ce qui revenoit de Bonquet.
pour ces qu'on a retiré de la malheureuse entreprise de la Cai oline que je crois monte
à 500 L. St.

L'American Clob commença aujourd'huy, je me rendis a 5 présise et je trouvay
tout le monde à table. Ce qui me fait espérer que dans la suitta, on suivroit l'an-.
cienne institution qui est que le dîner soit servy précise ment a 5 heures et qu'il finisse
à huit tout le monde fut gay, et il ne se passa rien de remarquable. payé 11 sh: et
à pr n'avoir pas été au dernier club revenu chés moy à 9j.

1. février Mardy.
fait visitte a Lord Adam Gordon. Clark & son fils ont diné chés moy. J'ay

écrit a Mr (enevay et Mr Fairchild.
2. Jeudy.

été au levé de M. Pitt qui étoit fort nombreux eté a la cour qui était fort nom-
breux dîne chés M. Dedrolles avec Bade M. de Salis, Madre, M. Blasset, Mrs Salis. I,
y eut assemblée le soir ou il y trouva beaucoup de monde, joué un Robert avec Lady
Albermaîl contre Lady Essex et Budé, gagna deux guinées revenu chés moy à il
heure. Lord Amherst me dit qu'on avoit mis un capt. à la demy paye du 2e Batt.
dans le mien à la place de Kelly qui est mort à la Jamaique. Je lui dit qu'on ne ces-
soit de nous maltraitter. Il l'avoua mais ne fera jamais rien en notre faveur. Je.
revins chés moy a l heure fort fatigué.
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I met Lord Amherst, with whom I had a long conversation about the times. He
is groaning with all honest mon over the ovils which the oppoiition appearad to
expose. The King having recommended in his speech that attention should b3 paid
to the fleet, was the cause of Admiral Barrington boing made Admiral of the
fleet (?) which gives him an incomo of £1,600 or £1,700 storling a year, an office
which had beon refused to L-rd RonInoy and to A.'Imiral Payue, as it ht been re-
solved for the sake of economy, to abolish the offico.

Visited Sir George Pocock; dined at Lord Sydnoy's with Lord Morton, Sir W.
loskin and General Tori in (Torrens?), Lady Sydney was very polite towards me.
Lady Brudenell and Lady Stopford came after dinner with Lady Chatham, whom I
found very pretty. Lady Stopford thanked me for the politenoss I had shown to ber
son whon ho was at Québec. Lord Morton showel mu3h pzlitenoss towards me, and
Bir W. Hoskin great friendship. Mr. Townshend handod me, before dinner, a lutter
from Napier respecting Freeman's promotion, who will have the company in the
24th Regiment, which is very fortunate.

31. Tuesday. Visited Gencral and Mrs. Car)enter and Major Mulcaster. I met
'Bir John Dick, who was going to the office. He told me on what footing he was
entrusted with the direction of the accounts, that is, ho warned Mr. Pitt ho would
make many enomies ; however, that in this respect ho would do all that was
required of him, but that ho would not recoive any salary or recompense whatever.
He tolt me I must keep my tally, which I would be obliged to prodace when asked
for, or when my turn came for the examination of my vouchers; that Sir Guy
-Carleton, as ho was going to Canada, had asked that his aceount should be examined,
which was done. He told me, I do not know for what reason, that there was no
reward to be oped for in this country, and that one must be content with the satis.
faction of having served as an honest man.

Roturned home at half past one. Mr. and Mrs. Prevost came a moment after,
to tell me that they had resolved to send their son James te Halifax with 0. ommander
-Gordon. I found the General a little better. He told me that, to satisfy h' s wife, ho
would take a trip to Henod in Burgandy to his father-in-law's, but wouLd return to
pass the winter in this country. He complained greatly of the insolence of the
agonts and especially about his money they bave in their bands. They make him
pay interest for what ho owes for clothing, as thesegentlemen, seeing themselves
supported by Lord Amherst, take advantage of it.

After the death of bis brother, ho entrusted Mr. Grant, [Grau] his father-in.law,
to close the account with bis sister-in-law, and to avoid difficulties, ho relinquished one-
third of what should come to him. ie said his brother had always managed to get hold
of all that belonged te him as well as to bis brother Mark.

I must, however, try to get paid what belongod to Buquet of what was saved
from the unfortunate speculation in Carolina, which I believe comes te £500 sterling.

The American Club began to day. I went at five o'clock preciely and found
,every one at table, which made me hope that in future the old fashion would ho
followed, of having dinner served precisoly at ftve and finished at eight. Every one
was cheerful; nothing remarkable passed; paid 17s. and 5s, for not being at the
last club. Home at a quarter past nine.

February.
1. Wednesday. Visited Lord Adam Gordon, Clark and his son dined with me.

Wrote to Genevazy and Mr. Fairchild.
2 Thursday. Was at Mr. Pitt's levée, which was numerously attended. Was at

Court, also numerously attended. Dined at Mr. Desrolles with Budé, Mr. de Salis,
Madre, Mr. Blassot, Mrs. Salie. There was an assembly thon in the evening, well
attended. Played a rabber with Lady Albemarle, Lady Essex and Budé; won two
guineas. Returned hmie at 11. L>rd Amherst told me that a half pay captain of the
second battalion had been put into mine instead of Kelly who died in Jamaica. I
told him they did not give up ill using us. He acknowledged it, but will nover dû
.anything in our favour. Returned home at half past one. very tired.
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3. Vendredy.
J'envoyay du Gensing à Ld Dartmouth et le premier Vollume de l'abé Winkelman.

au chev. Dick, fait visitte au Baron Alvenslebon-beaucoup prpmené et revenu chés-
moy ou je trouvay une lettre de Baby et de Gugy.

donne 2. guinées à Mrs Emery pr la bource des pauvres Suisses Il me parla d'un
certain Maigro qui pourrait me convenir pr domestique.

passé la soirée ches moy.
4. Samedy.

Eté ches Bigaud, au sujet de la gravure du portrait de Joseph, j'allay ensuitte à
Hampsd & rencontray mon neveux à' mon retour le Brig. McLeau me dit le matin
que la Personne qui avoit ecrit les deux prenAerres Lettres dans le Morning Herald
contre le Duc de Richemd & le Chv. Carleton avoit été ches Lui ce matin & lui avoit
dit quayant voulu iépondre à la Lettre que les amis de Carleton avoit écrit, il l'avoit
porté à l'imprimeur qui lui avcit dit qu'il ne pourrait pas l'imprimer à moins qu'on
ne lui donnat audela de 5 guirées que ceux qui avoient répondu aux premières Lettres
lui avoient donné cette somme, et qu'il ne pourroit rien inserer dans son papier à
moins qu'on ne lui donnat davantage. Cecy pourroit faire soupçonner par quels
moyens tous les exemplaires (qui faisoient une relation de la guerre d'Amérique &
particullieremt de l'Invasion du Canada) ont dispara on n'en trouve plus aujourd'huy,

5. Dimanche.
Promené le matin en voiture. Lord Gage & Ld Dartmouth me firent visitte, passê

la journée à lire des lettres de Bq. [Bouquet ?] & Prevost de 1755 & 56, & quelques
unes de Momtt [Monette ?] qui ont réveillé mon anciene amitié pour Blle. Je devois
lui écrire où la voir à mon passage au Continent. Le Brigdr McLean me dit hier que le
chef de justice Livius étoit sou bconne, avec raison, d'avoir écrit les deux Lettres adres-
sées il y a quelques jours au Due de Richemond, Le Major Mathews me fit voir une
Lettre qu'il avoit rcçue du Brigdr Hope,avce une incluse au Ld Sydney pour le recom-
mender pour succéder au Major Carleton (qu'on croyoit mort) comme ranger of the
woods. Je crains qu'il n'y aye beaucoup d'artifice dans la condui.te de Hope,

6. Lundy.
promené à cheval été bien moullie Budé dine ches moy, nous avons été au con-

cert du Baron ou il y avoit beaucoup de monde de la nous sommes allé ches Lady
Amherst revenu a 1 i je n'ay point joué,

Le M. Mathews lut ce matin ches Nepean pour lui montrer la Lettre de Hope.-
Il lui dit que Cton n'etoit pas mort, mais qu'il ne devoit pas bruler la Lettre à Ld
Sydney, qu'il devoit faire connoissance de Carleton, que tout en Canada dependroit
de lui dans la suitte, James Grant qu'il rencontroit lui dit que l4 Commission de Car-
leton comme Général étoit signée; mais non pas celle comme Gouverneur.

Le Capte Twiss vint me faire visitte, et me dit que le bord de L'ordon-
nance ne vouloit point le payer comme Commandant Ingénieur en Canada et que s'il
n'avoit pas une fortune lui même Il seroit fort à l'étroit, Carleton lui demandat s'il
souhaittoit de retourner en Canada Il lui dit que non, et parceque je pus comprendre,
Il quittera plutôt le service que de quitter Langleterre. Il n'aprouve pas l'économie
que le Duc [de Richmond] à étably à l'égard des officiers Ingénieurs quicommandent
dans des endroits ou on construit des ouvrages et ou par concequent les officiers qui
commande, sont responsables pour les depenses.

Le qui commande le genie en Canada, propose de finir les
ouvrages qui ont été commencés Il croit qu'il en coutera environ 16,000 L. St. pour
mettre tout en état; et le Due se persuade qu'il ne sera pas difficile d'obtenir cette
somme.

Le G. Budé me parut s'interesser pour Mathews, je tacheray den tirer avantages.
7. Mardy.

Promené à cheval venu ches moy on j'ay passé la soirée, j'ay lu avec plaisir la.
derniere Campagne du Roi de Prusse.
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3. Friday. Sont some gensing to Lord Dartmouth and the first vo'ume of the
Abbé Wiikelman to Sir John Dick. Viaited Baron Alvensleben. Walked a
great deal, and roturned home, where I found a letter from Baby and Gugy.

Gave two guineas to Mr. Emery for the subscription for the poor Swiss. He
spoke to me of a certain Maigro who might sait me as a servant. Spent the evening
at home.

4. Saturday. Was at Rigaud's respecting the engraving of Joseph's portrait,
then went to lampstead and met my nephew. On my return, Brigadier MeLean
told me that tha person who had written the two first letters in the Morning Berald
against the Duke of Richmond and Sir Guy Carleton had been at his bouse that
morning and told him that wishing to answer lie letter written by Carleton's f riends,
he had carried the answer to the printer, who told him ho could not print it unless
he was given upwards of five guineas ; that those who had answered the first lettera
had given hin that sum and that ho could insert nothing in his paper unless he was
given more than that. This raises suspicion as to the means by which all the copies
(which gave a relation of the war in A marica and particularly of the Invasion of
Canada) have disappeared, as norne eau now be found.

5. Sunday. Took a drive in the morning. Lord Gage and Lord Dartmouth paid
me a visit. Spent the day in reading letters from B . (Bouquet) and Prevost of 1755
and .56 and some from Monette (?) wbich reawakened my old friendship to her. Imust
write her, or sce her on my way to the continent. Brigadier MeLean told me yester-
day, that Chief Justice Livius was suspected, with reaqon, of having written the two
letters addressed some days ago to tho Dake of Richmoud. Major Mathews showed
me a letter ho had received from Brigadier Hope, with an enclosure to Lord Sydney,,
recommending him to succeed Mijor Carleton (believed to be dead) as Ranger of the
Woods. I fear there is a good deal of trickery in llope's conduet.

6. Monclay. Took a ride and got soaking wet, Budé dined with me. Went to
the Baron's concert which was wet attended. From there we went to Lady Amherst's;-
home at half past Il. I did not play.

Major Mathews was this morning at Nepean's to show him Hope' s lettrv. He
told bim that Carleton was not dead, but ho was not to burn the letter 11 Lord
Sydney; that ho should make the acquaintance of Carleton as every thing in Canada
would by and bye depend on him. James Grant, whom ho met, told him that
Carleton's commission as Goneral was signed but not that as Governor.

Captain Twiss called and told me that the Board of Ordnance would not pay
him as commanding engineer in Canada, and that if ho bad not a fortune himself he,
vould be very ill off. Carleton asked him if ho wished to return to Canada ; he said

1io, and by what I understand ho will sooner quit the service ihan leave England.
He does not approve of the economy the Dake [of Richmond) has established in,
respect to engincer officers who command in places where works are under construe-
tion, and whore, consequently, the officers commanding are responsible for the
expenses.

The who commands the engineers in Canada proposes to
finish the works vwhich have been began. He beheves it will cost about £16,000
sterling to put them all in condition and the Duke is convinced that it will not be
difficult to obtain that aum.

General Budé appears to b interested in Mathows; I will try to draw some
advantage from it.

7. Tuesday. Rode out; came home where I spent the evening. I read with.
pleasure the last campaigu of the King of Prussia.
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8. Mercredy.
E'té en voiturn A 1amps tead. Mon neveux est venu ches moy et me fait voir

une Lettre de Son Père qui tire sur lui pour l'aequîiition qu'il a faite p'dur mon Conte
du P<é de Mde Lavio de Clindy, de la somme do £,8)' St. qqe je trouve tres cher.

Jo l'ay chagé d'écrire à M. Mandrot, pour connoittro>le caractère du fils do
.DelVotz. [Devos'?]

Mon neveux me paroit avoir dessein de faire quelque chose pour son frère
Henry et la maison de Turin en général.

Rcçu une Lettre do M. Wuilliams de N.-Y. Il n'a pas pu voir Levingston, mais
il a remis ma Lettre à Son Père.

Le Capitaine Hutchins à qui il a remis ma Lettre lui a promis de faire tout ce
qu'Il pouroit pour mes Interets dans la Province de Pensilvanie-passé la soirée ches
moy.

Jeudy 9.
Eté à la cour où je fus foit tard on dit que lorsque leurs majesté arrivèrent il n'y

avait presque personne dans la salle. La Riéne me demandat à quelle heure j'étois
arrivé, je lui répondois que j'avois été plus d'un heure et demy en chemin et qua la
fin j'avois été obligà do laisser ma voiture au milieu de St. James St., pr prendre
une chaise à porteur que malgré ç j'avois ou becoup de péne d'arriver à St. James à
3 houres. La cour étoit fort nombreuse et il me paroit que je n'y avois jamais vu

-de bolles Femes.
Diné ebes Lord Amherst ou il y avoit beaucoup de monde, le cheva. Yorg a

coté de qui j'étois me parla beaucoup de mê-ne que le GI Fosset qui me dit qu'il avois
écrit une longue Lettre en réponse d'une que le Brigr Hope lui avoit écrit au
abjet des manoeuvres des Truppes qu'il paroissoit que tous ceux qui avoient servy en
Amérique étoient pr des mouvements vifs sans penser, qu'il conviendroit toujours
d'avoir un corp solide derrier lequel l'infanterie legere put se ralier j'approuvay son
avis, Il me dit qu'il avoit dissuadé le Roy de prendre l'avis de quelques vieux gene-
raux, et jo crois qu'Il travaille à former une espce de Reglemt sur ce sujet. Je
Lui dit que toutces ses pénes seroient inutile, si on ne tenoit pas la main à ce qu'il
fut exactement s-uivy, et déffendu sous pénes à quel commandant du corps que ce fut,

<'executter d'autres mat ouvres. retiré ches noy à 9 heures.
10. Vendi edy.

promené à pied. Bude a diré ches my»& nous sommes allé passér la soirée en
semble ches Madame Morisson ou j'ay perdu une guirée.

11. Samedy.
fait une grande Promenade à cheval, mon neveux ma envoyé mon madere, Il

caisses Madere de 12. grand : bout: chacun et une Pipe bien remplie. Je mis le
tout (excepté une caisse) dans ma cave sous l'Eglise. Le Col. Small est arrivé, tou-
jours rempli de complimis. Fait une longue Promenade à cheval, diné chés moy,
passê la soirée chés le GI Robertson.

12. Dim.
fait une visitte avec le GI Robertson au GI Provost, que je ne trouvay pas mieux,

inadame me fit voir une Lettre do son Père qui les invitte à passer en Franco au
Printemps pr'ochain nour aller ensemble aux eaux de Bourbon. Diré ches le
GI Iubertson revenu ches moy de bon heure. Nous eumes beaucoup de conversatiou
sur les affaires de l'Amérique. Il est très bien informé do ce qui s'est passé au Sud,
Il me dit que je devois faire un conte des Rations & du bois, que les autres comman-
dant en chef avoient reçu au Sud pendant la guerre, & dc le faire voir aux commis-
saires des Contes Hlow & Clinton ont toujours tiré au de la de cent Rations par jour
-& autant do bois qu'ils pouvoient bruler.
tgißMadle Morisson me dit avant hier qu'elle avoit appris de Sr John Boyd qu'il y
auroit une Instalation au Printemps, et qu'elle me prioit de les inviter au Ball.

13 Lundy.
Mogro est entré à mon Service sur le pied de maitre d'autel & de valet de cham-

bre, ja lui ay promis 40 gainées de Gage par année sur la condition qu'il n'auroit
aucun droit à me depeuillé ni aucuns percuisits de quelle nature que ce puisse être.
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8. Wednesday. Drove to Hampstead. My nephow came to my house and showed
me a letter fron his father who is drawing upon him for the purchase ho made on
my account of Madame Lavie do Clindy's meadow, for the sum of £335 sterling,
which I think very dear.

I desired him to writo Mir. Mandrot to ascertain the character of the son òf
Delotz (Davos ?).

My nephew appears to intend doing somothing for his brother Henry and the
Turin firm in general.

Roeoived a letter from Mr. Williams fron Now York ; ho has not been able to
see Livingstone, but has handed a letter to his fathor.

Captain Hutchins, to whom ho sent my letter, promised to do ail that ho could
for my injterest in the Province of Peansylvania ; spent the evening at home.

9. Thursday. Was at court where I was very late. It is said that when their
Majesties arrived scarcely any one was in the room. Tho Queen asked me at whlat
timo I arrived. I answered that I had been more than an hour and a half on the
ronad and that at last I had been obligod to leave my carriage in the middle of St.
James street and take a sedan chair. That in spite of this, it was with great
difficulty I had reached St. James' at three o'clock. The court wis crowded, and it
-seemed to me that I had never sean sc many beautiful wonen thore.

Dined at Lord Amherst's, where there was a largo company, Sir George Yonge,
to whom I sat next, spoke ti me a gool deal, as did (Genoral Faisot (Fawcett), who
told me he had written a long lottor in answer to one which Brigadier Hope had
written him re-ipocting the manoe ivres of the troop i, as it appoared that all those
who bad served'in America were for rapid movements without thinking it necessary
to have a solid body behind which the light infantry might rally. I approved of his
advice. He told me that ho had disuaded the Ki n: from taking the advice of sone
,of the old generals and I bolieve that he is engaged in drawing up a kind of regula-
tion-on the subje3ct. I told him that ait his troub'o would be useloss unless care
were taken that it shouid be followed exactly and that overy commander of a corps,
without exception, shoulJ bo forbiddon under penalty from eecuting any other
manSuvres. Went home at nine o'clock.

10. Friday. Took a walk. Bulé dined with me, and we went to spend the
evening at Mrs. Morrison's, whero I lost a guinea.

11. Saturday, Took a long ride. My nephew sent me my Madeira, 11 cases of
12 lai go bottles each, and a pipe well filled. I put the whole (except one case) in
my cellar under the church. CAonel Smali has arrivid, still full of compliments.
Took a long ride. Dined at home; passed the evening at Genoral Robertson't.

12. Sunday. Pail a visit with General R>bertion t'> Goneral Prevot, who is
-no botter. Ris wife showed me a lotter from her father inviting them to come to
France next spring to go together to the Bourbon waters. Dined with'General Robert-
s-n and went home early, we had a good deal of conversation on the affairs of
America. He is very well informed for what took place in the South. He said I
should make up an account of the rations and wood which the other commanders-in-
chief had received in the South during the war and show it to the commissioners of
accounts. Howe and Clinton have always drawa upwards of 100 rations a day and
as much wood as they could burn.

Mrs. Morrison told me the day before yesterday that ehe had learned from Sir
John Boyd there would be an installation in spring -and begged me to invite thom to
the bal.

13. .Monday. Megro entered my service in the capacity of butter and valet. I
have promised him 40 guineas a year of waos on condition that ho shall have né
right to take any parquisites of any kind.
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Promene à cheval au Parck Mrs Watts le chev. Napier Dr Baker & Dr Brown
ont diné ches moy.

Pasbé la soirée ches le Col. Leland, avec le G. Petisson, Rainsforttje Capt.
des vaisseau de guerre sa feme, sa fille, Troyon s1 femme sa fille,

Madame Arnhold.
La compagnie se figuroit que le Prince de Galle est marié avec Madame

Fitzherbert et en prevoyent concéquences les plus fatalles pr L'Etat.
14. Mardy.

té au club. Lord Shouldom President qui ma nom me pr son successeur, nous
etions 18 Personnes-passé la soirée ches moy ou je suis revenu à 10 heures le diné
et la compagnie fort bonne.

15. Mercredy.
Je rencontray Lord Amherst au Parc et Lui remit la Lettre du Capt. Hanzard.

Je rencontray ensuitte le GI Cton qui me dit n'étant pas allé à Windsor il n'avait
pas vu le R. de quelque temps mais qu'il pouvoit m'assurer que lo Chev. Oton n'était
pas un de ses Favoris, que le R. n'était pas content des prententions énormes qu'il
formoit, qu'il le croyoit honethome mais qu'il ne concevoit pas comment Il pouvoit
avoir de telles idées. Le GI me dit aussi que le chevalior était brouillé avec son frère
parceque celui cy s'était flatté d'être gouverneur de Qaébec. Il me demandat si mes
affaires etoient finies, je Lui dis que non, sur quoy il me dit que je devois avoir les
appoints de L. G. JI se figuroit que javois epargné de l'argent, parcoque Clinton
en avait beaucoup apporté d'Amérique, Je lui fis comprendre que nos payes avoient
été bien différentes. qu'outre ça Clinton avoit tiré toutes ses Provisions dos magazins
du Roy, et toutes ses fournitures des magazins du Barrack Master général et peut
betre du Q. M. G. Il parut comprendre la Difiérence de nos positions. Il me fit
connoitre le caractère bisare de Glinton, sa conduitte vis a vis du Duc de Newcastle
et de Lui.

Je menay Davidson ches Rigaud et je rencontray les Messra Pollon que je menay
ches Romarden, on me Volla mon mouchoir.

pasté la soirée ches Made Robertson ou il y avait grand monde, joué 3 Robert et
gagné 3 guinées.

16. Jeudy.
Je fus à la cour qui fut fort brillant, j'y tronvay le chov. Carleton à qui je dis

que lorsqu'il yroit en Caneda Il y trouveroit mon équipage, ma chaise de Poste et 12
chevaux, qui seroient fort à son service; il me demanda qui etoit mon agent je lui
nommay Chandler, et il me dit qu'il nomeroit Dann, qui apprecieront les choses, et
sur ce que je lui offrit ma Maison de Montgomcry. I Montmoreney] Il me dit que
Lady Carleton ne voudroit pas la prendre pour aucun prix a cause do ses Enfants.

Davisson qui a dîné ches moy me dit que Mr Molissard Lui avoit dit qu'il seroit
nommé pour recouvrir les Dettes de Cochran, que les Drummond avoiont acquis
beaucoup d'Interest auprès des ministres par le mariage de leur fils avec

Il me dit qu'il avoit ordre d'envoyer pour 8000 L. St. de presents pour les
Indiens. (ce qui est absolument inutille) Il me dit aussi qu'il avait obtenu le
contrat pour fournir des Provisions pour la Nouvelle Ecosse, qu'il a doit donner
ordre d'envoyer 2C0 pipes de madere en Canada.

Il paroit êbre gr and enemy de Dunn, Twiss & Shanks.
Le GI Murray me fit visitte & déjeuna ches moy. Il me fit Compliment sur le

Rnban & me dit Combien Il s'interressoit pr Matieu [Mathews] & qu'il feroit usage de
mon nom auprès de Ld Sydney.

17 Vendredy fev. 86.
fait visitte au GI Murray. Lady Holdernesse, Dr Minster, Lord Hopton, Capt.

Twses. Je rencontray M. 'Pownshen-l qui me dit que l'advocat et le solliciteur
général faisoient des difficultés, sur ce que le ch. Carleton ne pouvoit pas Com-
mander hors de ra Province dans les autres. Je suppose qu'il entendoit dans le Civil
mniquement car Il n'y comprenoit rien luimême.
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Rode in the park. Messrs. Watts, Sir James Napier, Dr. Baker, and Dr. Brown
dined with me.

Spent the evening at Colonel Leland's, with General Paterson, Rainsforth, Cap.
tain of the Royal Navy, his wife and daughter, Tryon, bis wife and daughter, and
Mrs. Arnold.

The company believed that the Prince of Wales is married to Mrs. Fitzherbert
and anticipated from it the most fatal consequonces to the State.

14. Tuesday. Was at the Club. Lord Shuldham presided, who bas named me as
his successor. We were 18 persons. Spent the evening at home, to which I had
returned at 10 o'clock. The dinner and company wore good.

15. Wednesday. I met Lord Amhert in the Park and handed him Captain Han-
sard's letter. I then met General Cton (Carleton) who told me that not having gone
to Windsor, he had not seen the King for some time, but that ho could assure me
that the Chevr, Ctn. (Sir lenry Clinton) was not one of bis favourites, that the
King was not satiafied with his enormous pretentions, that he believed him to be a
man of probity, but could not conceive how ho could have such ideas. Tho Genoral
told me also that Sir Henry was at variance with his brother, as the latter had flat-
tered himself with being Governor of Quebec. Be asked if my own business was
settled, I said no; on which he said I was to have the allowances of a Lieut. General.
He imagined that I had saved money, because Clinton had brought back a large
amount from America. I made him understand that our pay bad been very different ;
that, besides, Clinton had drawn ail his provisions from the King's magazines and all
his supplies from the Barrack Master General's stores, and po haps from the Quarter-
master General. Ho appeared to understand thodifforence of our positions. He made,
me acquainted with Clinton's odd character, his conduct towards the Duke of New-
castle and himsolf. •

I took Davison to Rigaud's, and met the Messrs. Pallon, whom I took to Romar-
den (?) My bandkerchief was stolen.

Spent the ovening at Mrs. Roberteon's, where there was a large number of
people. Played three rubbers and won three guineas.

16. Thursday. Was at Court, whieh was very brilliant. I found Sir Guy Carleton
there, and told him that when ho should go te Canada, he would find there my carriages,
post chaise and twelve horses, which would be much at bis service. He asked who
was my agent and I named Chandler; ho said ho would name Dunn, who would
appraise the articles, upon which I offered him the house at Montmorency, but he
said Lady Carle'ton would not take it at any price, on aceount of her children.

Davison, who dined with me, said that Molissard had told him that he would be
appointed to recover Cochrane's debts; that the Drummonds. had gained great
intereet with the Ministers on account of the marriage of the son with

Ie said be had orders to send to the amount of £8,000 sterling in presents for
the Indians (which is absolutely useless), and alsp that be had obtained the contract
to Bupply provisions for Nova Scotia, and that he is to give an order to send 200 pipes.
of Madeira to Canada,

Ho seems to he a great enemy to Dunn, Twiss and Sehanks.
General Murray visited and breakfhsted with me. He complimented me on the

ribbon, and told me how greatly interested he was in MatiEu (Mathews) and would
make use of my name with Lord Sydney.

17. Friday. February 1786. Visited General Murray, Lady Holderness, Dr,
Mu-nster, Lord Hopeton, Captain Twiss. Met Mr. Townshend, who told me that the
advocate and solicitor general were making diffincultieP, in respect that Sir Guy
Carleton could not command out of lis province in the others. I suppose that what
he Ieard was in regard to civil matters only, for he does not understand anythirg
about it himself.

143.,B. 230 to B. 232,.



JOURNAL INTIME DU G,. HALDIM AND,

18. Samedy.
Je menay le Lt Wolf ches le Ld A mherst qui promit de le recommander au Carle-

ton et au Col. Davis, qui comandera en Canada-passe ches mon nevetm qui me dit
avoir écrit à son Père & a son frère au sujet du jeune Devos, &Ldela famille.

Le Brigr Maclean, Small & le Col. Hanter ont diné ches-rai, Small me dit des
inerveilles de Shipody & croit que je pouray me remettre en Pocession, resté ches
Moy.

Party de Quebec le 16 N. 17 4 à bord de
L'Atalante Capte Frelyn.

Jetté l'encre à Spithead le 8 janv. 85.
Arrivé à Londres le 9 d. au soir.
Le 10 vu G. diné che3 L ord Sydney-vû le Gi Lord Amherst.
Le Hardy 11 e Le Bri. MoLean Capt. Cull in & vinrent me

voir-Davison,
Je fus présenté au Ry le Mercredy.
Le Jeudy invité & présenté à.la Reine.
Le Vendredy.

Dimanche le 19 Fevrier, 86.
J'ai fait une promenade à cheval,.diné chiz le Baron Linda avec L 1. Holdernesse,

M. Md et Mle Dayrolles, Mle Hope, les embassadeurs d'Autriche, do Rassie, & le
Conte ........ Polonois, on s'est amusé, eté de là chés Md Robertson, et revenu.

Lundy 20me.
Promené à pied, passé chez Rigaud, diné chés Lady Holdernesse avec M. et mad.

Bontinck, La. fils de MyLd Athlone, un Mr Bentinck, Mr Bsrtelemy & Radé.
eté de là au concert du Baron Alvensileben, venu chés moy à 10 heures.

Reçu une lettre de Mi. Rose, concernant la Réduction que j'avois fait des commis-
eaires, et une lettre de Mr de Riedesel du 10e courant.

Mardy, 21.
Je fus avec M. Dayrolles faire visitte à M. le Conte Adhemar. De là chés

Madme Munster, Lord Amherst, le geni Roy, & le Col. Monk, Le capne Twiss vint
me faire visitte & se plaignit de ce que tous les officiers, bon & mauvais, étoient
traittés également. Le Col. Cammel (gui étoit avec moy à Pensacole) ayantdes
contes a rendre au Col ........ ne voulut point les recevoir, et ces sortes de choses ne
font aucun effet, et découragent les bons officiers; Twiss étant commandant Ingé-
nieur a tiré sa paye comme tel pendant sept année, sans qu'on lui aye fait aucune
objection, aujourd'huy on ne veut pas la lui passer en conte, et il faudra qu'il rem.-
bource le surplus. ces négligences font tort au service, et déshonorent ceux qui
conduisent les affaires.

Répondu à M. Rose de la Trésorerie, diné et passé la soirée chés moy.
22 Mercredy.

Je menay M. Dayrolles chés M. Rigaud. Il parut très content du portrait de
Joseph. Je le conduisit de la chés Lady Holderness, et j'allay faire visitte a &[ad.
Munster qui m'a parut fort afligée de ce que le Lt. Wolf devoit aller aux Isles. Je fas
ensuitte chés Lord Amherst qui me dit qu'il devois avoir conseil ce jour là pour
fixer les Instructions de Carleton, et qu'il ne vouloit pas s'y trouver.

Passé la soiréee chés Mad. Dayrolles, joué avec Ldy Sohand et deux des Ladies,
perdu une couronnes revenu chés moy à 11 heures.

23 Jeudy.
Passé la matinée à arranger mes affaires. Le Cap. T wiss, les deux Messrs Grant,

G. Davison, et le Lt. Wolf ont diné chés moy. Alexandre D. s'est fait excuser. passé
la soirée au logis.

24 Vendredy.
-PasEé chés Bude & L. Anberst que je ne trouvay pas chés eux. Cap. Kendy,!.

Col. March, et le cap. Watts ont diné chés moy.
Eté ohés mon Banquier ou j'ay tiré 300 L. St. Passé la soirae chés moy.
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18. Saturday. Took Lieutenant Wolfe to Lord Amhorst's, whoZpromised to
recommend him to Carleton and to Colonel Davis, who will command in Canada.
Called on my nephew, who said that ho had written to his father and brother res-
pecting young Devos and the family.

Brigadier Maclean, Small and Colonel Hunter dined with me. Small~tells
marvels about Shipody, and believes I could regain possession of it. Remained at
home.

Left Quebec on the 16th November, 1784, in the
Atalanta, Captain Frelyn.
Anchored at Spithead on the 8th January, '85.
Arrived at Lor-don on the evening of the 9th,
10th saw Q., dined at Lord Sydney's, saw
General Lord Amherst.
Tuesday 11. Brigadier MeLean, Captain
Cullen came to see me and Davison.
Was presented to the King on Wednesday.
On Thursday invited and presented to the Queen.

19. Sunday, February, 1786. Rode ont. Dined at Baron Linda's with Lord
Holderness, Mr., Mrs. and Miss Dayrolles, Miss Hope, the Austrian and Russian
Ambassadors, and the Count a Pole. Was a good deal amused. Thence
to Mrs. Robertson's and home.

20. .Monday. Took a walk; called ut Rigaud's. Dined at Lady Holderness'a
with Mr. and Mrs. Bentinck, son of my Lord Athlone, a Mr. Bentinck,
Mr. Bartelemy and Budé. From there to Baron Alvensleben's concert, and home at
ten o'clock.

Received a letter fi om Mr. Rose concerning the reduction I had made of the.
commiEsaries, and a letter from M. de Riedesel, of the 10th carrent

21. Tuesday. Went with Mr. Dayrolles to pay a visit to Count Adhemar. Thence
to Mrs.. Munster's, Lord Amherst'@, General Roy's and Colonel Monk's. . Captain
Twiss came to pay me a visit, and complained that all the officers, good and bad,
were treated equally. Colonel Cammel (who was with. me at Pensacola), having
accounts to render to Colonel , he would not receive them. Things of this
sort serve no perpose and discourage good oflicers. Twiss, being commanding
engineer, drew bis pay as such. for seven years, without any objection being made.
Now his accounts containing it will not be passed, and he must repay the excess.
This negligence wrongs the service and dishonours those who manage its affairs.

Answered Mr. Rose, of the Treasury; dined and spent the evening ut home.

22. Wednesday. Took Mr. Dayrolles to Rigaud's; he seems well pleased with
Joseph's portrait. Took him to Lady Holderness's, and I went to visit Mrs. Munster,
wbo seemed much distressed that Lieutenant Wolfe was to go to the West Indies.
'Then went to Lord Amherst's, who told me there was to be a council that day to.
settle the instructions for Caleton, and that he did not wish to be there.

Spent the evening at Mrs. Dayrolles'. Played with Lady Shand and two of the
ladies; lost a crown. Home ut Il o'clock.

23. Thursday. Spent the morning in arranging my affairs. Captain Twiss, the
two Grants, G. Davison and Lieut. Wolfe dined with me. Alexander D. (Davison)
excused himself. Spent the evening in the house.

24. Friday. Called on Budé and Loed Amherst, neither of whom was at home.-
Captain Kendy (Kennedy), Colonel Marsh and Captain Watts dined with me.
- . Drew £300 ut my banker's. Spent the*evening-at home.
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SN.B. Les fortifications sont immobiles au lieu, que les vaisseaux de guerro
peuvent protéger un Etat et etre transportés partout où l'onemis est accessible par
mer et par la s'est offencément et deffencivement.
M?_ Le Cil. Marsh me dit que le Ministère avoit dessoin de faire passer nos Batt:
dans la Gri ando Bretagne, et quallors on en formoroit deux Rogimt. , que mon Batt:
soroit le 6Of et celuy do Provost le Cime. Je luis dis que je ne voyois pas 4u'on nous
ft (par là) une grande faveur, que tout au plus cet hon nieur soroit au dépend de nos
revenus. Il ne me parut pas lo comprendre do cette façmn là et croyoit quo ce seroit
un grand avantago pour nous. (Efford do l'orgueil do la nation).

25. Samody.
Promené le matin à pied, din6 et passé la journée chés moy; fait visitte A M. le

Gi Murray qui me montra les contes du Col. Caldwell. Il me fit beaucoup do pro-
tostations d'amitié mais je lo trouvay toujours le même. On me dit que les commis-
sions du ehovallior Carleton devoient etre signées aujourdhuy.

26. Dimanche.
.11 neige et fait mauvais temps, passé chés le Gi Robortson, qui a din6 chés moy

avec Eudo et lo Baron do ]Zeigenstiern. Nous avons joués au Wist jusqu'à dix heures.
Robertson me dit quo 37 des membres du Parlemt qui etoient du party do M. Pitt
vôteroient contre lui demain, sur l'affairo des Fortifications. On croit cependant
qu'il emportera la question au moins on partie.

27. Lundy.
A r Davison passa chés moy et me dit qu'il freieroit 10 vaisseaux pour aller

chargée do la farine et du Bisquit en Canada pour Terre-Neuve.
1 Il me priat de le recommander à M. Molefrou [folesson] qui souhaitte qu'il soit
recouvrement des sommes qui sont dues en Canada à la Tresorori. Il se plaint
lbeaucoup de Dunn, & le croit dangereux en Canada. Il mo dit que Gambell devoit
y passer. La neige & le mauvais temps m'cmpecho do sortir. Badé vint diner chés
]noy, & me dit apprès ça le projet que le Sr Grenville avoit formé de la plasser dans
la famillo du Duo de York, apprès lui avoir offert tout son appuy auprès de M. Pitt
duquel il (est) Germain. Cette ouverture une longue conversation, où j'ous lieu do
rn' assurer combien il est dangereux d'etre auprès des princes ; & combien il faut do
prudence pour gagner & se conserver leur confiance, &o. Il se retira à 10 heures.

Mardy 28.
Jo présiday au clob américain où il se trouva 19 membres tout s'y passa très

bien et je nommay lo Cape Kenedy pour mon successeur.
Le Gi Murray passa chés moy le matin et m'apprit que le Bill pour fortifier

Portsmouth & Plimouth avait été rejetté. Lord A. & plusieurs autres personnes
m'en parurent fort content ; & en général on put remarquer que le Due n'a pas des
amis, mais qu'il est crain & on le croit si perseverant dans ce qu'il entreprend qu'on
suppose qu'il renouvellera sa proposition par quelqu'autre moyen.

1 Mars.
Tviss passa chés moy & je lui signay un certificat par lequel je fais connaitre

qu'il a souvent en besoin de Batteaux pour mettre mes ordres en execution, & que je
me luy ay jamais rien payé pour les dépenses qu'il a eu à cet égard.

Le Baron Riegelfelt m'a fait visitte.
Diné et passé la soirée chés moy. Il a fait mauvais temps toute la jourrée.

2 Mars Jeudy.
Le procès que Messrs Ellis& M. m'avoit intenté pour etre payé des Lettres

de changes que le LI Govr St. Clair avoit tiré sur moy de Missillimackinak (pour le
comte du gouvernement) a été dessidé aujourdhuy, & ces messieurs ont été renvoyé
avec depend.

Le Majr Matthews app'rès m'avoir anoncé cette nouvelle, me dit que n'ayant
plus rien à faire pour moy et ne pouvant plus m'etre utille, Il se proposoit de repas-
ser en Canada le plustost qu'il pourroit, son Regim' devant aller à Niagara, que si je
pouvois faire quelque chose pr lui je l'aurois sana doute fait, et que s'il ne pouvoit
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N.B.-Fortifications are immovable, whereas ships of war can protect a State
and bo transported whorever the eremy is accessible by soa, and thus act offensively
'and defensivoly.

Colonel Marsh told me that the ministry had the intention of bringing our bat.
talions into Great Britain, and that two regiments would be formed from thom;
that ny battalion would bo the 60th and Provost's the 61st. I told him that I did
not see that (by this stop) any great favour was donc to us, and that ut the best it
would bo at the expenso of our income. He did not appoar to uraderstand it in that
light, and believed it would be a great advantago for us. (Effect of national vanity.)

25. &aturday. Took a walk in the morning. Dined and spent the day at home.
Visited Goneral Murray, who showed me Colonel Caldweil's accounts. le made
great protestations of friondýhip for me, but I found him still the same. I am told
that Sir Guy Carloton's commissions arc to b signed to-day.

26. Simday. Snowing and bad weather. Called at General lobeitson's, who.
dined with me, along with Budé and the Baron do Reigenstiern. Wo played ut
whist till ton o'clock. Robertson told me that 37 of the members of Parliament who
were of Pitt's party wili vote against him to-morrow on the quostion of the fortifica-
tions. It is, however, bolieved, that ho will carry the vote, ut least partly.

27. Monday. Alexander Davison called and said that ho woild charter ton vassele
to go loaded wnth flour and biscuits to Canada for Nowfoundland.

le begged me to recommend him to Mr. Mo-esson who wishes to be entrusted
with the recovery of the sums which are due in Canada to the Treasury. He com-
plains much of .Dunn, and bolieves him to bo dangerous in Canada, and says that
Gamblo id to go there. The snow and bad weather prvonted me from going out.
Budé came to dine with me, and told me afterwards of the plan which Lord Grenville
had formed, of plucing him in Itbo family of the Duke of York, aller having offerel
bim ail lis support with Mr. Pitt, to whom ho is relatcd. This opened a long con.
vor sation, during which [ had reason to b convinced how da'ngerous it is to b beside
Princes and how necessary is prudence to gain and proserve their confidence. He
loft ut ton o'clok.

28. Tuesday. I presided at the American Club, where thore were 19 mombers.
Ail passed well, and I named Captain Kennedy as my successor.

General Murray called in the morning and told me that the bill to fortify Ports.
mouth arid Plymouth had beon defeated. Lord A. [Amherst] and several others
appeared to be well satisfiod, and in general it is remarked that the Dake [of Rich-
mond] bas no frionds, but ho je hotheaded and is believed to b so persevering in
what ho undertakes, that it is supposed ho will renew his proposition by some other
means.

1. Marci. Twiss called, and I signed a certificate showing that ho often required
batetaux to execute my orders, and that t had never paid him for his expenses on
this account.

Baron Riegelfelt paid me a visit.
Dined and passed the evening at home. The weather has been bad all day.

2 March, Tlursday. The suit entered by Messrs. Ellis and M to be
.paid the bills drawn by Lieut. Governor Sinclair from Michillimakinak on me (on
account of Government) was decided to.day against these gentlemen, with costs.

Major Mathews, after having given me this news, told me that having nothing
more to do for me, and being..no longer of use to me, he proposed to retura to Canada

:as soon as possible; his regiment was to go to Niagara, that if I could have done
anything for him I woild no doubt have done so, and that if h. could not hope for
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rien esperer, Il se proposoit de,presenter une roquette à Lord Sydney & do vendre
ea commission pr couper de stavA en Canada qui seroit la seule ressources qu'il lui
restoit. Qu'il partiloit la semaine prochaine 1,r L'Ecosso pour voli' son pòro ou Il ne
pouroit rester que trois jaurs, appiòs quoy il reviendroit icy poui q'onibarquer.

Je fus chés le G. Robertson & Budé dans l'intention de savoir lour sentiments,
mais ils n'ctoient pas au Logis.

Je fus voir ensuite le G' Christie qui me dit que le G4 Chancellior n'avoit pas
voulu apposer les sceaux à-la Commission de Carleton, qu'il ne trouvoit pas constitu-
tionale, que l'affaire en restoit là, mais que Carleton accepteroit à tout prix, persuadé
que ses Patrons obtindroient tout avec le temps. Il croit que le Jugo, Sm ith, est la
personne la plus impropre qu'on auroit pu choisir pr envoyer en Canada, le croyant
rebelle dans l'âme & capable de préparer l'esprit des Canadiens A un changent de
constitution, qui causeroit leur ruine avec celui du bill de Quebec & par là ja perte
du Canada pour la Grande Bretagne.

Le LI Wolff a diné chés moy où j'ay passé la soiiée, le mauvais temps & le froid
continue.

3 Mars. Vendredy.
Je fus au Levé où j'ai lieu de m'apercevoir que le Duo de Richmond n'avoit pas

beaucoup d'amys. Il paroit qu'on ne l'aime pas quoy qu'on croit qu'il a quelques
connoissances dans le Génie, on se flatoit qu'il resigneroit son employ, mais il n'en
fera rien. On me dit qu'il y avoit quIelques officiers qui n'atendoient que ce moment
là pour lui faire rendre conte de sa conduitte dans plusieurs occasions, et on croit que
pour évitter les desagromta il conservera son poste aussi longtemps qu'il pourra. Je
fus à la cour cù le roy me fit l'honneur de me parler longtemps, en présence de V'
Sydney.

Le Due d'Amilton devoit être crée chevallier de l'ordre du chardior [chardon)
je restay pour voir la sérémonie, & fus extremoment surpris du peu d'ordre qui est
observédans une occasion qui devroit etre solennelle iln'y avoit point de ruban pre-
paré, & le Roy fut obligé d'entrer dans son cabinet pour le trouver lui même.

Ces sortes de négligences ne sont pas pardonables, & quoy que tout le monde en,
parut surpris je crois devoir doutter qu'on agisse avec plus de dessence dans la suitte.
Lorsque j'eus l'honneur de recevoir l'ordre du Bain les choses se passèrent avec beau-
coup plus de dessence, & j'ay lieu de croire qu'il y avoit des ordres pour qu'elles,
fussent faittes d'une fAçon qui puisse me flatter. Le Roy en me passant le Ruban,.
me dit qu'il ne pouvoit le donner à personne qui lui fit plus de plaisir, & lorsque ju
baisay la main du Roy il me la tendoit avec affection. Tous les chevalliers qui
parurent à ma reception parurent dans le manteau de l'ordre, et toute la sereinonie
en general se passa avec beaucoup de dessence &c. &c.

Samedy, le 4e
Je fus chès le dentiste Spence pour faire ratacher ma dent. Il me dit que lors-

que je partirois pour le continent ii me mettroit un fil plus fort qui dureroit une
année.

Reçu une lettre du Cap. Glaisenberg au sujet de son fils qui est dans la Marine>
& pour iui faire payer ce qu'il a à prétendre du bat & forage money, pend* qu'il
etoit Prisonnier.

Dir é chés le chevr James Napier avec le Ge.Robertson, le G. Koningham, le-
Col. M. qui a été secretaire de Lord Clive aux Indes Orien-
talles, & ensuitte commissaire de la commission qui lut envoyée à N. Y. Lord Carlyle,
Lord Howe, pour traiter avec les Américains & M. Ibbetson qui a un office dans
l'Admiralité, apprès Mr Stephens. La conversation roula sur les affaires de L'Amé-
rique & et sur les difficuhés que Lord Cornwallis trouveroit en arrivant aux Indes
Orientalles.

La Compagnie s'étant retiré excepté le Gi Robertson, il me dit que le Regimt
des Dragons de Bourgoin étant vacant personne n'avoit plus de droit de la demander
que moy, et que si je n'avois pas dessein de le faire il le demanderoit lui-mrême. Je
lui encourageay beaucoup à le faire en lui disant que si on m'accordoit ce qu'on.
in'avoit promis qui est la paye de L. G, je serais parfaittement content. Revenu chéî.
moy à 9à heures.
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anything, Le proposed to present a petition to Lord Sydney, and to sell;his commission
in order to eut staves in Canada, which would be the only resourec left him; that ho
would leave next week for Scotland to sece bis faler, where ho could romain or.Iy
threo days, after which he would roturn bore to onmbrk.

I went to General Rober tson's and Budé's, intending to ascortain their sentiments,
but ihey were not ut home.

I thon went to General Christie's, who told me that the Lord Chancellor Lad re-
fused t) tiffix the seals t- Carleton's commission, rot believing it to be conistitutional;
that the bu.iineIss romainied in that state, but that Carletoin would accept ut ary coqt,
persuaded that his patrons would obtain evory thing with time. Hie believes that
Judge Smith is the most unsuitable person that could have been chosr to send to
Canada, convinced that ho is a rebut ut heart and capable of proparing the mind of
the Canadians for a ch:nge of constitution, which would cause thoir ruin with that
of the Quebve bill nnd cause the loss of Caînada to Great Britain.

Lieut. Wolfe diucd with me ; spent the ovening at home. Bad weather and cold
continue.

3rd Aarch, Friday. Was at the lovée, where I had reason to notice that iho
Duelo of Richmond had not mnany friends. It secms that Le is net likod, although
it is believed ho ha.s some knowledge of engineering. Peoplo flatter lhemsolves tbat
be will resign his office but ho will do nothing of the kind. I was told that some
officers were only waiting that moment to call himt te rccount for Lis conduct on
several occasions, and it ii bolievcd that te avoid annoyance he will keep his post as,
long as he can. Was ut the Court, where the King did me the honour of speaking
to me for a long time in presence of Lord Sydney.

The Dake of Hamilton was te bo created Knight of the Thistie I remained to
see the ceremony and was extremely surprised at the little order observed on an
occasion which should be solemn I No ribbon was prepared, and the King was obliged
to enter bis cabinet to find it himself.

Negligence of this kind is unpardonable, and although overy one seemed sur-
prised at it, I believe I may fairly doubt if thore will bo any future improvement.
Wben I ha.d the honour of receiving the order of the Bath, every thing passod with
much more decorum, and I have reason to believe that orders Lad been given that
the ceremony might bo conducted in such a manner as to fi itter me. The King in
handing me the ribbon, told me that he could not give it to any one with more.
ploasure and when I kissed the King's hand he hold it to me with affection. Alil her
Knights who were at my reception appeared in the robe of the Order, and ail the,
ceremony in general passed with much propriety, &c., &o.

4th Baturday. Was ut Spence the dentist's to fasten my tooth. Ie said that,
when I was leaving for the continent he would put in a stronger thread which would
last for a year.

Recoived a letter from Captain Gleisenberg reFpecting bis son, who is in the.
Marine, to obtain payment of hie claim for batt and forage money, wbilst ho was a
prisoner.

Dined at Sir James Napier's with General Robertson, General Cun'ningham,
Colonel M. who was secretary to Lord Clive in the East
Indies and afterwards commissioner of the commission ihat was sent to New York,
(Lor d Carlisle and Lord Howe, to treat with the Americans), and Mr. Ibbetson who
has tn office in the Admiralty, after Mr. Stephens. The conversation turned upon
the affairs of America and on the difficulties Lord Cornwallis would meet with on Lis
arrival in the East Indies.

The company having retired, except Genoral Robertson, he told me that Bur-
goyne's regiment of Dragoons being vacant, nio one had more right than I to ask for
it, and that if I did not intend to do se, ho would ask for it himself. I greatly
encouraged him to do so, telling him that if I were granted what had been promised
me, that is, the pay of Lieutenant General, I would be perfectly plcased. Returned
homo ai Lalf pas nine.

6b -7
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De Dimanche.
Je fus à la cour avec Majr Matthows. Il y avoit fort peu de mon&d, & le Roy se

retira à trois heures. Le Roy ni la Reine ne parleront poipt à Matthews, on me dit
que suivant l'Etiquette, ils ne parloient pas à des Majors. Je vis le chevallier Duglas,
que je ne reconnois pas. Il me dit qu'il avait chaseé tous les Américains de nos
Postes. C'est à dire qu'il leurs avoit ampêché de couper du bois pr fondre le Lard des
Balains qu'ils prenoient dans le Goîphe, que n'ayant reçu aucune instruction à cette
égard il avoit cru que le seul moyen de s'en procurer était d'être extrememt exact
à observer le fraitté de Pais, que sa conduitte lui avoit procuré un complit't de la
part du Roi, & et que si ses succesÈeurs vouloient suivre le même exemple, on géne-
roit considérablemt la Poche des Américains,

Les Majors Potts et Scott dinèrent chés moy où je passry la soirée.
Lord Amberst me dit que le chancelier avoit refusé d'apposer les sceaux à la

commission de Carleton.
6a Lundy.

Je fus consulter le GI Fosset au sujet de la demande du Capt Glaisenberg. Il
me conseilla d'en parler au Ch: Youg, qui vraysemblablemt me renvoyeroît à la
Tresorerie. Il me dit aussi que je ferois bien de parler à My Lord lowe au sujet du
fils de Glaisenberg.

Fosset me dit que L G. de Dragons logers avoient demandé le Regimt du chev.
John Bourgoin, qu'on dit etre mort aux Indes.

Il nie dit ensuitte qu'il soubaitteroit que le Roy prit l'habillemt des Rogimts, &
donna 1000 1. st. par année à chaque Colonel, que la Nation gagneroit par là, & que
les chefs des Regimtsaurolent de quoy vivre honnetemt. Il paroit que les cóm-
nmissaires pour les contes approuvèrent fort ce projet. De mon côté j'encourageay
beaucoup le GI de le faire approuver. Je passay chés Ld Amherst à qui je fis part
de ce que j'avois appiis chés Fosset. Il me dit que M. Dundas avoit parlé à KM Pitt
en faveur du G. Cammel, qui est allé aux Indes sous l'espérance que s'il y avoit quel-
que promotion dans ce Pays il y succêderoit, que Lord Cornwallis ayant été nommé
Gouverneur Général étoit un -pas adroit qu'on faisoit à Cammel, & qu'aincy on ne
pouvoit plus s'en dispenser de lui donner le Regimt et il y a toute apparence qu'il
r éussira.

Je passay chés Robertson à qui je dis tout ce que j'avois appris. Il alla à la
Cour & je restay avec Madame qui se plaignoit beaucoup de ce qu'on ne faisoit rien
pour son mary, & que s'il n'obtenoit pas quelque chose il ne pouvoit pas soutenir la
dépence de Londres. Enfin elle m'avoua que la seule chose qu'elle souhaittoit le
plus au monde que son mary obtint le ruban, mais que si je disòis çà à personne elle
ne nie le pardonneroit de sa vie. Je badinay beaucoup avec elle sur ce sujet. George
Davison passa chés moy, & me fit voir une lettre de M. Townshend à Nepean par
laquelle Io roi avoit approuvé le Bail des Postes du Labrador en faveur de son frère,

,&o. mais que la chose étoit aretée par l'interposition de M. Pitt qui disoit que le Bail
étoit trop long. Il me pria d'en parler à M. Rose qu'il croit être le seul qui s'y
oppose. Il m'apprit la dessus que Rose & Nepean n'étoient pas bien ensemble. Je
lui conseillay de faire agir Lord Algernon Percy, & de faire un memoire que je pré-
senterais avec Lord Percy. Il me parut fort affecté, & craindre que si l'affaire venoit
à manquer ça ne leur fit perdre tout leur crcdit en Canada. Il soubçonne le juge
Day, Grant, Dunn & surtout le ch. Carleton, de faire tous leurs efforts pour aire
manquer cet affaire, & je croit qu'il pourrait y joindre Nepean, &c.

Je fus pousser des cartes chés l'Admiral Barrington, le capitaine Vonder Put,
que je ne trouvay pas chés eux. Cherche en vain le chev. Ch. Douglas.

Mardy le 7.
Fait visitte à Budé qui a diné chés moy avec le Major Gunn.
Je passay chés Lord Sydney que je ne trouvay pas, de la clés le Baron Regen.

fold qui n'étoit pas au Logis, ensuitte ohés M. Rigaud que je trouvay occupé du. por-
trait de Joseph Brant. Il me dit'qu'il le vendroit pour 50 gui tes & que Joseph lai
.avoit dit que s'il ne le vendroit pas il le feroit achetter lui.même pour le faire aller.
-en Amérique.
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5. Sunday. Was at the Court with Major Kathews. There were very few
present and the King retired at three o'clock. Neither the King nor Queen spoke
to Mathews. I was told that according to etiquette they did not speak to majors.

I met Sir Charles Douglas, whom E did not recognise. He told me that ho had
driven ail the Americans from our posts, that is, that ho had prevented them from

-cutting wood to melt the blubber of the whales they tock in the Gulph; that having
received no instructions on the tubject, ho belioved that the only meanis of proceeding
was to be extremoly exact in observing the Treaty of Peace; that his conduct had
obtained him a compliment from the King and that if his successors would follow
the example, American fishories would be considerably embarrassed.

Majors Potts and Scott dined with me; passed the evening at home.
Lord Amherst told me that the chancellor had reIfused to affix the seal to Car-

leton's commission.

6. Monda.y. Went to consult General Fawcett respecting Captain Gleisenberg's
demand. He advised' me to speak to Sir George Yonge, who would probably refer
it to the Troasury. He told me also that I would do weli te speak to Lord lowe
respecting Gleisonberg's son.

Fawcett told me that the lieutenant colonel of the Light Dragoons had asked for
Sir John Burgoyne's Regimont, it being reported that he has died in India.

He thon said that he wished the King would take the clothing of the regiments
and give £1,000 sterling a year to each colonel ; that the nation would gain by it
and that the commanders of the regiments would have whorewith to live at ease.
It appears that the commissionors of accounts strongly approve of this plan. For rny
part, I greatly encouraged the General in having it approved of. Calted at Lord
Amherst's wjom I informed of what I had learned from Fawcett. He told me that
Mr. Dundas had spoken to Mr. Pitt in favour of Gonoral Cammel, who has gone te
India, in the hope that if there should be any promotion in that country he might
succeed in it; that Lord Cornwallis having been appointed Governor General was a
neat stroke done for Cammel, that thus the giving him the regiment could no longer
be avoided and there is overy appearance that ho will be successful.

Called at Robertson's, to whom I told ail that I had heard. He went to the
court and I remained with his wife, who complained very much that nothing was
done for ber husband and that if he did not obtain anything ho could not support the
expense of London. At last she acknowledged that what she most wished for in the
world was that her husband should obtain the ribbon, but if I told any one this she
would nover forgive me. I joked a good deal with ber on the subject. George
Davison called and showed me a letter fromIN Mr. Townshend to Nepean, that the
-King had approved of the lease of the Labrador posts to his brother, &c., but that
the business was stopped by the interposition of Mr. Pitt, who said that the lease
-was too long. He begged of me to speak of it to Mr. R>se, who ho belioved to be
the only one opposed to it, and told me, thereupon, that Rose and Nepean were at
variance. I advised him to get [nrd Algernon Percy to act and to prepare a memo-
rial which I would present to Lord Percy. He appeared mach affected and to fear
that if the business failed it would, destroy their credit in Canada. Fie suspects
-Judge Diy, Grant, Dann and especially Sir Guy Carleton with using every effort to
cause a failure in the business and I believe he might to these add Nepean, &c.

I loft cards at Admir al Barrington's and Captain, Van der Pat's, neither of whom.
was at home. Looked in vain for Sir Charles Douglas.

7. Tuesday. Visited Budé, who, with Major Gaunn (Green?) dined with me.
Called at Lord Sydney's, whom I did not find; thence te Baron Regenfeld's,

"who was not at home; thence to Mr. Rigaud's, whom I found engaged on Joseph
Brant's portrait. He told me he would seit it for fifty guieas, sand that Joseph told
shim if ho did not sell it, that ho would have it purchased hiiiself to be taken to
America.

6b-l

B. 230 to B. 232. tôt



JOURNAL INTIME DU GÊN. H1ALDMAND.

La conversation pendant le diner roulla sur l'Hanovre, & apprès être monté
dans ma chambre Budé me fit le detail de toute sa Famille & de styn etat actuel, &
de la conduitte de son frère, &c. que j'approuvaty beaucoup. Il espère d'entrer dans
la lamille du Duc de York par le moyen du Geni Grenvilloe,& il paroit que c'est tout
ce qu'il ambitionne, & je crois qu'il a raison.

Morcredy, le te
Je reçus ce matin une lettre do M. Nepean, qui renfermoit un papier concernant

l'état du clergé Protestant on Canada, et me demandant mon sentimt là-dessus, do la
part de Ld Sydney, qui ne vouloit donner aucune réponce avant de savoir ce que j'en
pensois.

Je répondis qu'il peut y avoir quelque chose de vray dans le memoire, qu'il
étoit cxtrêment exagérée, que j'avais laissé les choses dans ce pays là comme je les
avois trouvées et que mon sontimt étoit qu'il conviendroit de l'envoyer au Brigr Hope
pour avoir des éclairciseemt &o. &c. Je suis fort surpris de ce qu'après avoir été
plus d'une année pendant laquelle on ne m'a jamais rien communiqué, qu'on veuille
me consulter aujourd'hui, sans doute nffin do jetter sur moy tout les changomts qu'on
propose de faire. Au reste je crois que ce memoire a été fait par M. lo ministre
Dauté [Dotyj sous l'avis et l'assistance d'Hamilton & de Caldwell.

Diné chés Lady Holdernesse avec Mr Dayrolles & Budé. La conversation fut
en général sur la vieille cour, & apprès que Dayrolles fut party elle roula sur la
nouvel!e. Revenu chés moy A 9î.

Joudy 9.
Je fus au Levé de M. Pitt qui fut fort gratieux. Il me dit que Joseph se propo-

soit de partir dans
J'allay de là à la cour.
Le Chevallier John Caldwell, le Brigr MacLean le Col. Class' & son fils et

Steadman dinèrent chés moy, le Brigr me fit voir un article qu'il avoit dans le
Morning Advertiser du Ee au sujet du gouvernemt général proposé pour Carleton
cù il y a des raisons très solides pour prouver que le projet est des plus mal conçu;
cependant il passera.

Yendredy, 10.
Je fus chés Pollock pour le consulter au sujet dos pretentions du Capitaine

Glaisenberg. Il me lit un détail de l'office me dit que Nepean étoit chargé de tout
l'ouvrage, qu'il auroit besoin de secour, & que Townshend ne faisoit rien. En sortant
je rencontray M. Dunn dans l'enty chambre. Promené et revenu chés moi. Je
dinay chés Sr George Yong avec Ld Sydney le GI Johnson, le Gi Robertson, le général.
Voignard, le Gouverur Thony, Rainsiord, Fosset, & le chev. Carleton à cotté de qui.
j'étois plassé. Nous parlames fort amicalomt, & il me parut qu'il y auroit quelques
personnes qui pourroit se charger de ma maison de Montmorency. Le diné était
fort bon, & le vin encore meilleur, & nous restames assez tard. Le Gi bforrison
étoit de la partie.

Samody le 11.
J'avois proposé hier au chev. Carleton de prendre mon domestique James avec

lui en Canada comme coché & domestique. Je le lui envoyay ce matin apprès lui
avoir donné son congé & l'avoir puyé pour les trois mois qu'il me servy jusqu'au 12
courant inclu'sif.

Diné chés Lord Sydney avec Lady ...... sœur de M. Pitt. Lord Morton & la famille.
Je remet à My Ld Sydney le mémoire de Glaisenberg, qu'il me promit d'expedier.
Je lui demanday si l'affaire des Postes étoit finie, il me dit que oui, que cette affaire
étoit arrangée en faveur de Davisson.

Dimanche le 12.
Fait visitte au Gi Robertson qui me dit la façon dont il avoit présenté son

mémoire au Roy, pr obtenir le Regimt de, Bourgoine Dragons. Il en avoit donné
une copie à M. Pitt &.une au Secrétaire de la Guerre, qui lui avoient donné des
réponces favorables, sans rien promettre. Harry Wheright vint qui me parut uun
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Tno conversation at dùinor turned on HIanovor, and after having gone to my
room, Badé gwe me the dotail3 rogirding his wholo family ; of his present condi-
tions, of his brothtor's co iduct, &, of whioh 1 «eoatty approvod. le hopes to enter
the Dake of York's family by the intervention of Goneral Grenvîtie. It appears that
that would satisfy bis ambition and I think he is right.

8. Wednesday. Received this morning a letter from Mir. Nopean, enclosing a
letter respecting the state of the Protestant Clergy in Canada, and asking on behalf
of Lord Sydney my opinions thereon, as His Lordship wished to give no reply
before knowing what I thought of it.

I answered that whilst there might be some truth in the mem>rial, it was ex-
tremely exaggerated; that I hadi left affairs in that country as I had found th am and
that my feeling was that it would be more suitable to send it to Brigadier BIopy to
obtain information, &c., & 1. I was much surprised thtit having boon hore for mora
than a year, during which nothing has ever been communieatod to me, they should
wish to consait me now, no doubt in order to throw on me the responsibility for all
the changes it is proposed to make. Besides, I believe that thie mrmorial has been
drawn up by the Minister Dauté (Doty) with the aïvioe and astsistaneo of lamilton
and Caldwell.

Dined at Lady HEolderness's with Mr. Dayrolles and Budé. Tho conversation
was chiefly upon the old Court; after Dayrolles loft it turned on the new. Returned
home at half past Bine.

9. Thursday. Was at Mr. Pitt's lvée, who was very gracious. He told me
that Joseph proposed to set out in Went from there to the Court.

Sir John Caldwell, Brigadier Maclean, Colonel Claus and his son and Stedman
dined with me. The Brigadier showed me an article which he had in the Morning
Advertiser of the 8th, on the subject of the general govern ment proposed for Carleton,
in which thore are solid reasons to prove that the seheme is ill conceived in the
highest degree ; yet it will pass.

10. Friday. Went to Pollock's to consult him respeeting Captain Gleisenberg's
claims. ie gave me a detailed acount of the office ; said that alil the work of the
office was thrown on Nepean ; that ho needed assistance an4 that Townshend did
nothing. On leaving I met Dann in the antechamber. Took a walk and returned
home. Dinect at Sir George Yonge's with Lord Sydney, General Johnson, General
Robertson, Generjal Voignard, Governor Thony (?) Rainsford, Fawcett, and Sir Guy
Carleton, beside whom I was placed. We talked amicably ; it appears to me
that thore might be some people who would take my house at Montmorency. The
dinner was very good ; the wine still botter and we ail stayed pretty late. General
Morrison was of the party.

11. Salurday. I had yesterday proposed to Sir Guy Carleton to take. my ser-
vant James with him to Canada as coachman and servant and I sent him this morning
after dismissing him and paying him for the three months ho has been in my service,
to the 12th inclusive.

Dined at Lord Sydney's with Lady sister of Mr. Pitt, Lord Mortoa
and the family. I handed Lord Sydney Gleisenberg's memorial which ho promised
to forward. I asked him if the business of the posts was finished. He answered
.yes, the matter had been settled in favour of Davison.

12. Sunday. Visited General Robertson, who told me how he had presented hia
-memorial to the ling to obtain Burgoyne's regiment of Dragoons. Re had, given a
copy of it to ir. Pitt and one to the Secretary of War, who both had given him.
Cavourable answers, without promising anything. Harry Wheright came, who.
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peu piqué de ce que je l'avois négligé. Il me parut qu'il avoit quelque dessein de
passer en Canada. Il s'en alla & le GI Murray vint ensuitte, qui fit le Don Quichote
sur le conte de Maban, & pria Robertson de l'invitter avec le juge Smith afin d'avoir
occasion de recommander Maban, qui est le moyen le plus sur de lui faire du tort
dans l'esprit de Carleton &o. Revenant chés moy pr m'abiller, Matthews me dit
avoir vu Madame Muirray, qui lui avoit dit que Alexandre Davisson jquoit un rolle
ridiculle qui pouvoit faire du tort à Caldwell, au sujet de l'arrangemt qu'il avoit
fait avec le GI Murray pour ces possessions en Canada. Enfin je pus conclure que
D. est bavard et M. un mauvais sujet sur lequel on ne peut pas'compter, & qu'il est
très nécessaire d'être sur ces gardes avec eux.

Diné chés le chevallier John Dick, avec Lord Achbrnam, Ld St. Assof & son
fils, Ld Brudnell, Mr Scott et son fils & Budé, fait visitte à Lady Yorck, qui
n'étoit pas chés elle. Revenu chés moy à 9 heures.

Lundy 13.
Promené à pied, rencontré Lord Amherat dans le Parc. Je lui remis la Requette

du chirurgien Davenish. Il me dit qu'il en parleroit au Gi Fosset &o.
Je montay ensuitte à cheval ou je rencontrai Lord Morton avec lequel je fis

quelques tours du Parck. Il me fait toujours beaucoup d'aceeuil.
Budé dîné chés moy. Je fus ensuitte au concert du Biron ou il y avoit beaucP

de monde. L'Eveque chevr Barrington me dit que le 8e Regmt se louoit beaucoup
de la façon dont j'en avoit agy avec eux pendant qu'ils étoient sous mes ordres & que-
le Colonel de Peister lui avoit dit que la seule faute que j'avois commise étoit de
n'avoir pas fait pendre DuCalvet, &c.

J'eus une longue conversation avec leGi Gienville qui espère d'avoirle 3e Regmt
qui se trouva vacant. Revenu chés mpy à 10 heures.

Mardy 14.
M. et Made Prevost arrivèrent chés moy à 11 heures pour consulter Adair sur

une oppression qui lui survint tous les mois. Il lui a donné quelques drogues qui
l'ont tranquilisées. Ils ont diné ebés moy & sont party à 4 heures.

-biné au Club, où il y avoit 15 Persons- Le G. Robertson sera Présidentà
Le Mercredy, 15e

Mess,. le Cape Mess. Johnson d'omby & le Doct. Brown ont diné-
chés moy.

Jeudy, 16e
Eté à la cour où la Rene me parla du diner du Baron de Loudun & Lady

Hlioldernesse de la Maladie de M. Dayrolles. Le due de Richemond me parla plus.
gratieusement qu'il avoit jamais fait. Robeau vint chés moy me dire qu'on lui avoit
donné une guinée &c. je pna&y la soirée chés Lady Yong ou il avoit beaucoup de
monde, je jouay deux Robbers gagné 2 guinés dans le premier & perdu lî dans le
second, revenu chés moy apprès Il heures.

Vendredy, 17e
Je fus chés M. Corre avec Matthews pour le consulter sur les affaires de

.DuCalvet, qu'il me paroit avoir un peu negligé par la multiplicité des affaires dont
il est chargé. Fait visitte à Made Corre & pasé chés mon neveux qui me fit voir une
lettre de M. Wildermet à laquelle je lui conseillay de répondre rondemt et une de
son père à laquelle je lui conseillay de faire paraitre l'embaras dans laquelle M.
Wildermet fils pourrait nous jetter.

Diné ehés le GI Robertson avec le Gi Murray, Sir John Anderson, Mr White,.
Sr James Napier, & M. Smith. Murray se conduisit avec plus do prudence (au sujet.
de Maben) que je ne l'avois espéré.

Mon nouveau Domestique Francis Smith est entré à mon service aujourd'huy,
comme footman et groom, à raison de 20 guinées par année & l'habillement usitté.
Mais il doit lui même se pourvoir de Bottes et culottes de Peau.

Samdy, 18e
le Gi Murray vint déjeuner ches moi pour avoir occasion de parler au Maj'

Mathews au sujet de Davisson. Le Major Gaun passa chez moi avec le j:mune flar.
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appeared a littie piqued that I had neglected him. It seemed to me that ho had
Eome intention of going to Canada. Re went away and afterwards General Murray
tame, who played Don Quixote on Mabane's account, and begged Robertson to invite
him along with Judge Smith, to give him an opportunity to recommend Mabane,
which is the surest way to prejudice Carleton against him, &o. Returning homo to dress,
Mathews told me that ho had seen Mrs. Murray, who said that Alexander Davison
was playing a ridiculous part which would hurt Caldwell, in regard to the arrange-
inents which ho had made with General Murray for his properties in Canada. Indeed
I must conclude that D. (Davison) is a prater and M. (Murray) a bad fellow, who
cannot he trusted, and that it is necessary to be careful with them.

Dined at Sir John Dick's with Lord Ashburnham, Lord St Asaph and his son,
Lord Brudenell, Mr. Scott and his son and Budé. Paid a visit to Lady
York who w as not at home. Returned home at 9 o'clock

13. Monday. Took a walk. Met Lord A mherst in the Park, and handed him.
Surgeon* Davenish's petition. le said ho would speak about it to General Fawcett.

I thon went on horseback, and met Lord Morton, with whom I took a fow
turns in the Park. He always roceives me weil.

BuI3 dined with me. I atterwards went to the Baron's concert, which was well
attended. Bishop Barrington tolid me that the 8th Rogiment was greatly pleased
with the manner in which I had bohaved to it whilst it was under my orders, and
that C lonel de Peyster told him the only fault I had committed was in not having
du Calvet, &c., hung.

Had a long conversation with General Grenville who is hoping to have the 3rd
Regiment, now vacant. Roturned home at 10 o'clock.

14. Tuesday. Mr. and Mrs. Prevost arrived at my house at eleven o'clock, to
consult Adair about an oppression which attacked him overy month. He gave him
some druga which rolieved him. They dined with me and left at 4 o'clock.

Dined at the Club, et which were 15 persons. General Robertson will be pre-
aident.

15. Wednesday. Captain Messrs Johnson, Dombey and Dr. Brown
dined with me.

16. Thursday. Was at Court where the Queen spoke ta me of Lord Loudun's
dinner and Lady fHolderness about Mr. Dayrolles' illness. * The Duke of Richmond
pi>oke to me more graciously than ho had ever done. Roubaud called to tell me that
Ihdahad been given-a guinea, &c. Spent the evening at Lady Yonge's, where there
w is a large company. Played two rubbers; won two guineas in the first and lost one
and a half in the second. Returned home after Il o'clock.

17. Fiday. Went to Mr. Coare's with Mathews to consult him about the du
Calvet affair, as ho seemed to hive neglecte't it a little owing to the multiplicity of
lis engagements. Visited Mrs. Coore arnd called on my nephew, who showed me a
lEtter from fr. Wildermet, which I advised him to answer sharply, and one from
his father, to which I advised him to answer, showing the embarrassment into which
Mr. Wildermet, junior, might throw us,

Dined at General Robertson's with General Murray, Sir John Anderson, Mr.-
White, Sir James Napier and Mr. Smith. Murray behaved with more prudence
(respecting Mabane) than I had hopel for.

My new servant, Frarcis Smith, entered my service to-day, as footman and
groom, at 20 guineas a year and ordinary elotbiig, but ho is ta provide himseolf
with boots and buckskins.

18. Saturday. General Murray came Io breakfast, to have an opportunity or
speaking to Major Mathcws. Major Gunn called with young larvey. They came

B. 230 to B. 232.



JOURNAL INTIME DU oÉN. HALDIMAND'

vey. Ils venaient de ches)ayly qui suppose toujours à ce qu'il entre dans le service
a moins que le RZoy ne lui donne io Cornette de Dragon. Je lui e&nseillay d'ache-
ter dans l'Infanterie. Il y cotnsentit & devoit aller voir M. Gravence son tuteur pour
avoir son consentement. Il me paroit un gai çou foible qèi ne jouera jamais un grand
rolle.

Je viens d'apprendre que M. Dayrolles mourut avant hier.
Diné ches M. Corre avec Messrs Louis Tessier, le Docteur Mathews

& Fraser, revenu ches moy à 9J heures. J'ay donné 5 guinées au Pêre Robeau. Il
est surprenant qu'on ne fasse rien pour lui.

Dimanche, 19e
Promené à pied & à cheval. Il survint un orage avec de la gralle etje fus fort

miuillé avant que de venir ches moy. Budé, le Baron Regenfield, lo Major Gunn
& le Maj>r Molcaster dinèrent chez moy.

Lundy, 200
Proniené à pied & à cheval, diné chés moy & passé la soiiés chés Lady'Gedeon

où il y avoit beaucoun de monde & où on dansa dans deux appartemt. Joué au whist
avec la Duchesse de Grafton, qui me remercia beaucoup des civilités que j'avois thé.
moignés à son fils, Lord Auguste, en Canada, Elle me dit qu'il lui en avait parlé sou.
vent avec reconnaissance, &c Joué à la Guinée et perdu 3 parties.

J'eus une longue conversation avec Lord Suuthampton qui se plaignit do ce qu'on
n 'avoit pas voulu l'employer dans I dernière guerre, en me disant que c'étoit la faute
de Ld Amherst, &- Nous parlames de la faç:n d'equiper les Dragons & du service
qu'il faudroit qu'ils fissent comme Infanterie. Je lui dis qu'il conviendroit qu'on
fournat une partie de la milisse à , a cheval afin qu'etre peut se transpor-
ter avec plus de facilhtte dans tous les endroits où l'enemis pourroit faire un débar-
quement. Revenu chès moy a 12J heures.

Mardy, 21e
Promené beaucoup à pied, fait visitte à Lady ioldernesse qui me parû fort

affligée de la mort de M. Dayrolles, elle m'a fait une histoire de sa famille & de la
maison. Le Prince de Galles doit dinner chés elle vendredy. Il fait beaucoup sa
cour à la Princesse Emilie parceque celle-cy trouve toujours quelque chose à redire
à la conduite du Rov, & qu'elle trouve le Prince de Galles polly. Le R. ne corige
point ses enfants & lorsque La Reine sort (le l'appartement ils se oonduisent fort
indessamment. Madame Fitzherbert a des beaux yeux mais un nir fort commun
elle a eu un eufant mort e7n naissant. Rencontré le chev. John Dick, qui m'a thémoi-
gné beaucoup d'amitié. Diné chés Ld Amherst avec Budé, Robertson, & le juge
.Smith. Lady Amherst a été assez pollie. Smith nous dit que les Américains cher-
-chait à vendre les Terres qui se trouvait audelà des Allegany Mountains aux Anglois
&aux Hollandois, qu'ils avoient des agents icy qui avoient déjà reçu beaucoup d'ar-
gent, & qu'ils trouvoient tous les jours des Duppes ; Budé me parut épris de Smith,
& lui trouvoit quelque chose de séduisant. Je crois devoir lui dire le rolle que Smith
avoit joué dans le commencemt de la Rebellion. Revenu chés moi'à 9j.

Mercredi, 22.
Adair qui a déjeuné chés moy me dit qu'il croyoit le Gene Prevost on dot ger.

Joseph Brant vint me dire qu'il étoit surpris qu'on ne lui eusse pas esseuré la demy
paye, me disant que je le lui avois fait espérer. Il parait mécontent de ce qu'on ne lui
répond pas à sa Uarange. Nepean le renvoye toujours.

Je fus à la cour ou le Conte Lucy m'aborda farnilli ement. Nous causames
quelque temps ensemble avec Lord Cornwallace qui part dans 3 semaines pour lea
Indes.

J'ay payé aujourd'huy & donné le congé à Frederic qui m'a servy pendant onze
années. Je lui ay payé deux mois de plus que je ne lui devois et Lui ay fait présent
d'une montre d'argent. Il ma para extrêmement sattisfait et reconnoissant.

Robertson m'a dit à la cour qu'on avoit envoyé des instructions au chevr Carleton,
mais qu'il n'avoit pas voullu les ouvrir avant que d'avoir reçu sa commission, croyant
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from Doyly's, who still objects to bis entering the service unless the King gives him
a cornety of diagoons. 1 advised him to purcbaie into the infantry. He agrood and
was to go and sec Mr. Gravence, his tutor, to obtain bis consent. fHe scees to me
-a weak lad, mwho will never play a great part.

HRave just learned that Mr. Dayrolles died the day before yesterday.
Dined at Mr. Coore's, with Messrs. Louis Tessier, Dr.

Mathews and Fraser. Returned home at half past nine. Gave five guineas to Father
IRouband ; it is astonishing that nothing is doue for him.

19. &muday. Walked and rede. A heavy wind sprang up with hail and I was
soaked before getting home. Budé, Baron Regenfeld, Major Gunn and Major Mul-
caster dined with me.

20. Monday. Walked and rode; dined at home. Passed the evening at Lady
,Gedeon's ; there was a numerous company and dancing in two of the rooms. Played
at whist witi the Duchess of Grafton, who thanked me much for the civilitiesl hadc
puid in Canada to ber son, Lord Augustus,and told me ho had often spokea of it with
gratitude, &c. Played for guineas and lost three games.

Had a long conversation with Lord Southampton, who complained that he had
not been employod during the last war, saying that it was Lord Amherst's fault, &3.
We spoke of the manner of equipping the dragoons and of the service that would bo
required of thora as infantry. I said it would be better to train a part of the militia
a3 horsemen, so that they could ba carried with greater facility wherever the
enemy might make a landing. Returned home at half paet twelve.

21. Tuesday. Took a long walk. Visited Lady Holderness, who seemed deeply
grieved at the death of Mr. Dayrolles ; she gave me some account of his family and
extraction. The Prince of Wales is to dine with her on Friday. He paid much
attention to the Princess Emilie (Amelia ?) because she bad always something to
criticise on the King's conduct, and likes the politeness of the Prince of Wales.
The King does not correct bis children and when the Queen leaves the
room they bohave most improperly. Mrs Fitzberbert has fine eyes, but a
very common air; she has had a child stili born Met Sir John Diek,
who testified great friendship. Dined at Lord Amherst's, with Budé, Robertson and
Judge Smith. Lady Amhcrst was polite enough. Smith told us that the Amorica.ns
wero trying to sell the lands beyond the Alleghany Mountains to the English and
Dutch ; that they had agents here, who had already received large sums and that
they were finding dupes every day. Budé seemed to be taken with Smith and found
.something attractive about him. I think I shoald tell him the part that Smiit
played at the beginning of the robellion. Home at half past nine.

22. Wednesday, Adair who breakfasted with me, says that he believes General
Prevost to ho in a dangerous state. Joseph Brant came to tell me that 'ho was sur-
prised his halt pay had not been secured to him, and saying that I had led him to
expect it. He seems displeased that bis speech was not answered. Nepean always
.puts it off.

Went to the Court, where Lord Lucy aceosted me familiarly. We talked some
timo together with Lord Cornwallis, who leaves in three weeks for India.

Paid to-day and gave his discharge to Frederick who bas served me for eleven
years. I paid him for two months more than I owed him and made him a present
of a silver watch. He seemcd to be extremely satisfied and grateful.

Robertson told me at Court that the instructions had been sent te Sir Guy Car-
.eton, but that he would not open therm before receiving his commission, thinking
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que si elle n'étoit pas conçue qu'il souhaittoit et qu'il ne voulut pas l'accepter il ne
convenoit pas qu'il vit les Instructions. Il y a des Personnes qui croyent qu'il n'yra.
pas en Canada.

Diné chés Lady Ioldernesse avec Mad Bentinck & sa famille, où j'appris que
l'ainé des ces demoiselles est mariée avec M. Mills, off: dans le IRegimt des Gardes-
Bleufs qui aura une assez jolie fortune quoyqu'il aye été déshérité de son Pète. M"
Mills etoit là de même que M. Bentinck fils de Charles qu'on croit après la cadette
de ces Demoiselles. Budé étoit de la partie. Apprès que la compagnie fut retirée
nous restames quelque temps auprès de Lady M : & on convint par differents indissés
sur la conduitte du P. de Galles, qu'il y a apparence qu'il est marié avec Md Fitzher-
bert, on passa toute la famille en revue,& on ne pût que prévoir Mille desagremil

Jeudy 23e
Le Major Matthews me montra le conte de son office qu'il voulait remettre à M.-

Whiglesworth. Je lui conseillay de la faire voir à M. iunn, premièrement nous
lûmes chés luy, ne l'y trouvant pas nous fûmes visitte à Madame qui me reçut fort
bien, et me parut aimer Londres. , Ny ayant point de Levée chés M. Pitt je fus faire
visitte au Gi Green des Ingenieurs qui me fit comprendre que le GI Elliot aimé le-
commandemt et peuthetre l'argent. Il vit très bien mais il est si exact dans le
service & il le fait executter avec tant de hauteur qu'il s'est fait beaucoup d'enemies,.
mais Giberaltar est fort en sûreté entre ses mains.

Fait visible à Lady Yong et Lady Gedeon, revenu chés moy où j'ay dlaé seul,
passée la soirée chés le Gi Robertson où je trouvay Lady Anstruder qui doit avoir
été belle femme et fort dessidée Elle approuvait la conduitte da Mme Fizherbert.

Le GI me dit qu'il me ferait voir ce une le chev. Clinton avoir reçu en Améri-
que comme commandant en chef pendant qu'il y commandait, et me lit comprendre
que j'avais été une Dappe de ne pas prendre tous les emoluments qui me revenoit.

Il a lui-même demandé la dépence qu'il a été obligé de faire dars les voyages
qu'il a fait comme cartier maitre geni et Baraque Master G: On lui a demandé un
ordre du Gi en chef, et il a écrit en conséquence au GI Gage qui lui donne un certi-
ficat ce qui lui asseurera le paymt.

Plus je connois ce pays et plus je m'apperçois que c'est la dernière des dupperie
de se fier sur la générositté de la ààtion, les services rendus sont oubliés dans le mo.-
muent qu'on n'a plus besoin de nous.

Vendredy, 24e.
Le Major Mathews a porté à Mr Whiglesworth le conte de son office avec les

wouohers et il est party le même soir à 10 heures dans la carosse pr l'Ecosse. Il ne
se portoit pas furt bien.

Samedy 25e
Promené à cheval où j'ay renconti é le G. Smith qui m'a fait un détail do l'emutte

qu'il y eut parmi les trouppes en '82 au sujet des soldats qui n'avaient été engagés
que pendant la guerre ou pr 3 années et d'un Regirat Ecossais qu'on voulait embar-
quer pr les Indes. On (it beaucoup d3 peine à les appaiser et on fut obligé de leur
donner leur congée. Le même esprit de sedition se trouvait dans la flotte eton croit
que ces mutins correspondent avec Lord George Gordon. Je rencontray Budé qui
mue conseilla de faire exeieer mon cheval au feu.

Dîné chés le Gi Morrisson avec le Baron Alvensleben, le chev: Yong et sa
femme, Budé, Grenville, Roy, le Col: Williamson, M. Louys [Lewis]. J'y passa la
soiléU et perdu li guimée..

Joseph Brant avait été chés moy Vendredy et paroissoit fort mécontent de ce
qu'on ne lui donnait point de réponce. Jô lui conseillay d'aller chéi le chev: Carle-
ton, qui le conduisit ensuitte chês Nepean, et j'ay appris ce matin que le conseil du
cabinet était assemblé pour lui, préparer une réponce qui doit lui être faitte demain.

Le chev: Charles Douglas qui vint chés moy me dit qu'il esperait, qu'on accom-
znodvrait, le différent qu'il a ou entre le comador Sauviers, et la capt Benting, qu'il
fer4it tout ce qu'il pouroit pour ça. Été à la cour où il y avait peu de monde. Lord.
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that if it was not expressed as he wished and that ho would not accept it, it was not
proper that he should see the instruetions. There are pe3ple who believe ho will not.
go te Canada.

Dined at Lady Holderness's, with Mrs. Bentinck and her family, at which I
learned that the eldest of these young ladies is married to Mr. Mills, an officer of the
Horse Guards Blue, who will have a bandsome enough fortune, though ho have been
disinherited by his father. Mr. Millis was there, as was Mr. Bentinck, son of Charles,
who is believed to be after the yonngest of the young ladies. Budé was of the party.
After the company had left, we remained for soma time with Lady Holderness, and
it was agreed, from varions indications in the conduct of the Prince of Wales, that
he was married to Mrs. Fitzherbert. Passed the whole family in review and can
only anticipate a thousand disagreeable things.

23. Thursday. Major Mathews showed me the account of bis office, which he
wished te send to Mr. Wigglesworth. 1 advised him to show it to Mr. Danu.
Firstly we went to bis louse, but not findîng him there, we paid a visit to bis wife,
who received me well, and seems to like London. Mr. Pitt having no levée I paid a
vi it to General Green of the Engineers, wbo led me to understand that General
Billiot liked command and perhaps monoy. He lives well, but is so exact himself in
the service and insists with so much severity on its boing executed, that ho has made
nany enemies ; but Gibraltar is safe in bis bands.

Visited Lady Yonge and Lady Gedeon ;. returned home, where I dined alone.
Spent the evening at General Robertson's, where I found Lady Anstrather, who
must have been a beautiful woman and very determined. She approved of the,
conduct of Mrs. Fitzherbert.

The General told me ho would show me what Sir Ienry Clinton received in
America as Commander-in-chief, whilst in command there and made me understand
what a fool I was not to have taken all the emoluments which should have come to
me. He himiself bas asked for his travelling exper ses as Quartermaster General and
Barrack Master General. He was asked for an order fron the General-in-chief and
wrote in consequence to General Gage who is giving him a certificate which shall
secure payment·

The more. I know of this country, the more I see that it is the height of folly to
trust to the generosity of the nation. Services are forgotten the moment there is no
longer need of us.

24. Friday. Major Mathews carried the account of bis office, with the vouchers,
t6 Mr. Wigglesworth, and lieft the same evening at 10 o'clock in the coach for Scot-
land. Ie was not well.

25. Saturday. Rode out and met Gencral Smitb, who gave me a detail of the
mnutiny among the troops in 'Î2, in relation to soldiers who bad been engaged only
during the war or for three years, and a Scotch regiment which was desired to em-
bark for India. There was great trouble to pacify thom, and they had to be dis-
banded. The same spirit of sedition was in the fleet, and it is belieod that these
mutineers .were corresponding with Lord George Gordon. Met Budé, who adviscd
me to bave my horse trained to stand fire.

Dined at General Morrison's, with the Baron Alvensleben, Sir George Yonge
and his wife, Budé, Grenville, Roy, Colonel Williamson, Mr. Louys (Lewis). Spent
the evening there and lost a guinea and a half.

Joseph Brant had been at my bouse on pi iday, and appeared much dissatisfied
that no reply had been made to him. I advised him to go to Sir Guy Carleton, who
went with him to Nepean's, and I learned this morning that the Privy Council had
met to prepare au antwer to him, whieh is to be made to-morrow.

Sir Charles Douglas, who called, told me that he hoped the difference between
Commodore Sauviers (Sawyers ?) and Captain Bentinck would be arranged, and that
he would do all in his power to that end. Was at Court, where very fow were pre-
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Sydney me dit qu'il avait parlé à Brant qui était très content. Diné chés moy, fut
visitte à Lady York a Madme Tryon et de là avec le GI ches l'ambassadeur de France
ou j'ay joué deux robers avec L &dy Bute le Biron de Lindon et Tryon.

Je vis Madame Fitzherbert que je ne trouvay point belle, sny bien faitte. C'est
ce qu'on appelle une bonne pièce. Revenu à minuit. Lt Tour arivé et m'a fait visitte.

Lundy, 27e
J'ay été chés le Cap. Tviss qui etoit sorty, passé chés M. Whitte de la chés

Rigaud qui me fit voir un dessein qu'il avoit fait pour un plafond que je trouvay fort
bien. Il me dit qu'il esperoit d'être employé pr le Prince de Galles. Je fus de là
chés James Grant où je trouvay La Naudire à qui je fis un compliment fort froid.

Fait visitte à l'archevesque de York qui me reçut très bien. La conversation
roula sur le Canada, et sur les ressources de ce pays. Il paroit très fort instruit.

Passé chés M Anderson mon voisin qui n'étoit pas au logis.
Diné chés le Capt Kenedy avec le Gi et Mad: Robertson, le Gi Bruce, Small et

M. Watts et 3 autres personnes.
Le Colonel Dundas vint apprès diner et me parut aussi stupide et sot qu'à l'ordi-.

naire. Pa;sé la soirée chés Lady Amhorat où il avoit beaucoup de monde, on s'est
retiré de bon heure, j'avois été auparavant au concert du Baron Alvensleben.

28, Mardy.
Diné à l'american Club, le Gi Robertson President. je le menay ensuitte chés

Madme où il y avoit beaucoup de monde, joué un robert et gagné 1 guinée,
revenu chés moy à midy.

Le Gi Robertson me dit le matin que le Gi Gage avoit reçu £5000 st. pr bat et
fourago mony par le moyen de Shérif qui a fit signer l'ordre au GI Howe après le
depart do Gage.

Mercredy 29.
Fait visitte à Lady Holdernesse qui me dit que le Prince de Galles s'étoit

conduit aimirablemt bien & comme un grand seigneur lorsqu'il dina chés elle
vendredy dernier.

La princesse Emilie laissera £40,000 st. quelle a dans les fonds aux deux jeunes
Princes de lesse ses neveux & ses Diamts à la Princesse de Hesse.

M. Dayrolles a laissé plus de biens qu'on ne pensait. Ses filles auront chacune sept
mille livres, et celle qui est mariée en Irelanle 5000, reversible au frère si elle meurt
sans enfant, la veufve aura £500 par année & le fils environ 700. Il a stipule que si ses
filles marient un catholiquo elles seront dechues de l'Héritage, et n'auront que £50
livres pr année.

Le Gi Grenville m'est venu fair visitte & m'a dit qu'il partiroit pr Hanovre sur
la fin de May, que le Princo se proposoit de faire un voyage à Strasbourg & et à
Nancy pour y voir les Trouppes, mais qu'il ne seroit pas longtemps dans sa tournéa
-quo s'il alloit en Suisse ce ne seroit qu'en courant.

Fait conte avec mon Domestique, la dépence depuis qu'il est chés moy est
montée pr quattre semaines à £33-0-t. je lui ay donné d'avance £7-14-5½, aprés
avoir payé la depence cy-dessus de £83-0-6j

St. Ours & le cape Sott ont diné chés moy, le premier nous a donné une fort
mauvaise idée du gouvernement franç>is. 19 roi parut etre fort absolue & la Reine
fort gallante, & tous les deux fort peu estimés, les finances sont en fort mauvais état,
& le Parlement cherche toutes les occasions de s'opposer aux ordres arbitraires du
roy. Le roy en traçant (de sa propre main) les remontrances du Parlement sur
certaines articles qu'il avoit ..té obligé d'enregistrer a fait connoitre une mauvaise
'humeur dont la nation ne le croyoit pas capable. Enfin il est en France comme chés
nous tout est par un esprit de Party & par l'influence de quelques personnes en
pouvoir. Davisson vint chês moy à 9 heures du soir, & me dit que le départ da
-G1 Carleton etoit fort incei-tain. (Il apprenoit cecy de M. M) et il me dit que Lord
Adam Gordon souhaitoit d'avoir le commandement du Canada, mais l'opignatre de
Carleton et la necessité ou il se trouva de pourvoir pour la nombreuse famille qu'il a
lui fera accepter tout ce qui pouroit lui etre utille.
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sent. Lord Sydney told me ho had spoken to Brant, who was satisfied. Dined at.
home, visited Lady Yorke and Mrs. Tryon, and thence with the General to the
French Ambassador's, where I played tworubbers with Lady Bute, Baron de Linden
and Tryon.

I saw Mrs. Fitzherbert, whom I did not think beautiful nor handsome. She is
what is called une bonne pièce (a sly piece). Returned at midnight. Lieutenant Tour
arrived and paid me a visit.

27. Monday. Called on Captain Twiss, who had gone out. Called on Mr. White
and from there to Rigaud's, who showed me a design ho had made for a ceiling,
which I thonght very good. He told me he hoped to be employed by the Prince of
Wales. From there to James Grant's, where I found La Naudière, to whom I gave
a cold reception.

Visited the Archbishop of York, who received me well. The conversation
turned on Canada, and on the resources of that country. He seemed well informed.

Called on my neighbour, Mr. Anderson, who was not at home.
Dined at Captain'Kennedy's with General and Mrs. Robertson, General Bruce,

Small and Mr. Watts, and three others.
Colonel Dundas came after dinner, and seemed as stupid and silly as usual.

Spent the evening at Lady Amherst's; a numerous company, It broke up early.
Had previously been at Baron Alvensleben's concert.

28. Tuesday. Dined at the Americtn Club. General Robertson President. Took
him then to Mrs. where there was a large party. Played a rubber and won.
a guinea. Rome at midnight.

General Robertson told me in the morning that General Gage had recoived
£5,000 sterling for batt and forage money by Sheriff's means, who had the order to
General Howe signed after Gage had left.

Visited Lady Holderness, who told me that the Prince of Wales had behaved
admirably and in the highest style when ho dined with her on Friday last.

The Princess Emily will leave £40,000 sterling, which she has in the funds, to
the two young Princes of ]lesse, ber nephews, and her diamonds to the Princess of
Hesse.

Mr. Dayrolles has left more property than was supposed, Bis daughtors will each.
bave seven thousand pounds, and the one who is married in Ireland £5,000, rever-
bible to the brother it she die without children. The idow will bave £O00 a year,
and the son about £700. He bas stipulated that if bis daughters marry Catholice,
they will be deprived of their share of the heritage and have only £50 a year.

General Grenville came to pay me a visit, and told me that ho would leave for
lanover about the end of May; that the Prince proposed to take a journey to Stras-

bourg and Nancy to see the troops, but that he would not be long on the trip, that
if ho went to Switzerland it would only be a flying visit.

Made up accounts with my servant; the expense since ho bas been with me-
amounted for four weeks to £83. 0. 61. I gave him as an advance £7. 14. 5î after
baving paid the above expense of £83. 0, 6h.

' St. Ours and Captain Scott dined with me. The former gave us a very bad idea
of the Prench Government. The King appears to be absolute, the Queen a coquette,.
and both little esteemed; the finances in a very bad state and the Parliament seeking
every opportunity to oppose the King's arbitrary orders. The King, when inscribing
(with his own hands) the remonstrances of Parliament, which ho had been .obliged
to register, showed a bad temper of which the nation did not bolieve him capable;
Finally, it is in France as witb us, everything is done by party spirit and by the
influe;.ce of a few persons in power. Davison came to me at nine o'clock in the
evening and told me that General Carleton's departure was very uncertain (ho-
learned this from Mr. M ), and said ·that Lord Adam Gordon wished
to have the command in Canada, but the stubborness of Carleton, and the necessity
of providing for .the numerous family ho has, will make hi m accept everything that,
may be of use to him.
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Jo fus à l'office de Lord Sydney, à qui je parlay sur l'affaire des Poetes, qu'il me
promit do finir avec M. Pitt. Je lui dis qu'il paroissit que M. Pitt avoit fait des
reflexions sur mon comte à l'égard de l'économie en faisant-des eloges du eh. Carle-
ton, Il n'asseure du contraire et me dit qu'il n'avoit jamais vù que M. Pitt fit des
reflections sur ce sujet à mon préjudice, &o., &c.

Il me dit ensuite qu'il avoit reçu un memoire de Mathews qui demandoit quelque
chose, qu'il étoit fort embarrassé & qu'il s'étoit fait une loix lorsqu'on donnoit un
commar demt à quelqu'un de lui laisser choisir lui-même les offi : qui devoient
l'accompagner-que cependant il parleroit au chov. Carleton. Je lui dis que j'aurois
pû lui donner le poste de Qr Mr G. mais que je n'avois pas voulu le faire dès que je
m'etois aperçu qu'on souhaitoit d'envoyer le chev : Carleton en Canada, que cepen-
dant s'étoit le seul poste qui put convenir à Mathews. Je lui dis que le Lt G. du
Détroit étant mort, si on> pouvoit y joindre quelqu'autre chose, pouroit aussi convenir.
Il me dit là dessus que je lui avois thémoigré cy dessus qu'on devoit abolir les Postes
du Lt Gouverneur.

Budé dina chés moy je lui demanday son avis sur ce qu'on pouvoit faire pr
Mathe ws. Il me conseilla de demander le Poste d'Adjudant General en Ecosse qui
devenoit vacant par le Col. Rosse qui passoit aux Indes avec le G. Lord Cornwallis.

Vendredy, 31.
Fait visitte aux Mess. Pollen pour les invitter à diner Dimanche. Je fus à la

cour pour y rencontrer Lord Sydney que je n'y trouvay pas. Je reçus le matin la
liste de l'armée où je trouvai que de nos deux Batt: on n'avoit fait qu'un Régimt. Je
trouvay Lord Amherst à la cour qui me dit que le Qr afaitre de mon Batt: étoit
mort. Il ne me fit aucune mention du cbangemt qui s'étoit fait aux Batt. en le
reduisant en un seul Regimt &c. &c.

Budé & le Major Guna ont diné chés moy.
Samedi, 1 Avril.

Je fus chés Robertson pr savoir s'il avoit obtenu le Regimt des Dragons. Il me
dit qu'il n'en avoit rien appris. Nous fumes ensemble chés Lord Amherst qui me
parut un embarassé, mais nous dit qu'il ne croyoit pas qu'il y tût rien de dessidé
encore. Je lui parlay du changemt que j'avois trouvé dans l'armée à régard de
r.ôtre Regimut. Il me répondit qu'il n'avoit pas encore vu la Liste, & sur ce que je
lui demanday si on l'avoit consulté sur le changemt, Il me repondit qu'on en avoit
parlé il y avoit quelque temps, que lorsque les Batt: du même Regimt se trouve-
roient ensemble, les officiers de ces deux Batt: devoient avancer ensemble, mais que
lorsqu'ils se trouveroient dans differents pays les promotions se feroient dans chaque
Batt: separement, mais que ça ne devoit faire aucune différence pour les colonies. JO
m'appeî çois qu'il y a quelque chose de caché là dedans qui éclora dans peu, & que le
chev. Carleton aura le Regimt un jour afin d'y pouvoir incorporer les Canadiens.
Un projet que j'ai donné et dont je seray peut hetre le duppe.

Je fus chés Lord Sydney pour lui demander l'employ d'adjutant general pr Ecosse
vacante par le Col: Rosse qui passe aux Indes avec lord Cornwallis. Il me dit que
la chose etoit impossible, qu'il y avoit des applications de plusieurs personnes & que
les Ecossais en general ne laisseroient pas passer les occasions d'avancer leurs amis.

Promené avec Robertson qui me dit que le Gi Mackay avoit obtenu le Generalat
-d'Ecosse afin de le mettre en etat de payer l'argent qu'il avoit perdu au jeu a Mr
Rigby, à qui il payoit chaque année tout ce qu'il pouvoit epatgner, que d'ailleura
c'etoit un homme fantasque et avec lequel il etoit très difficile de vivre. Lord
Sydney me fit comprendre qu'il ne croyoit pas que Robertson eût les Dragons. Il
me parla du Lord Cornwallis & my Lady me dit que Sr John Bourgoin laissoit une
ventve & 6 enfants avec seulemt £L00 de rente et par consequent dans le misère & je
-crue m'appercevoir qu'on vouloit faire quelque chose pour cette famille au depens de
-celui qui obtiendroit le Régimt.

Je fus bien reçu de my Lord et my Lady & dinay fort agreablemt. Son file
mzne parut avoir fort peu d'esprit-revenu chés moy A 8.
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Was at Lord Sydnoy's office, to whom I spoke of the business of the poste, which
ho promised to conclude with Mr. Pitt. I told hiru that it appeared Mr. Pitt had
made refloctions on me in respect to economy in bis praises of Sir Guy Carleton. He
assured me it was the contrary and that ho had never heard that Mr. Pitt had made
reflections on that r-ubject to my prejudico, &c., &c.

He told me thon that ho had received a memorial from Mathows asking for
something that had much embarrassed him; that he Lad laid down a rule when a
command wis given to anyone to lot him chooeo himself the officers who were to
accompany him; that, however, ho would speak to Sir Guy Carleton. i told him
that I might have given him the post of Quarter master General, but that I did not
wish to do so when I saw that it was desired to send Sir Guy Carleton to Canada ;
but that it was the only post that would suit Mathews. I told him that the Lieutenant.
Governor of Detroit being dead, if something else could be added to it, that might
also suit. Ho told me thereupon that I had sbowed that the office of lieutenant
Governor should be abolitshed.

Budé dined with me. I asked his advice as to what could be done for Mathews.
He advised me to ask the post of Adjutant General in Scutland, which was bo-
coming vacant by Colonel Ross going to India with Lord Cornwallis.

31. Friday Paid a visit to the Messrs. Pollen to invite thom to dinner on Sunday.
Wont to the Court to meet Lord Sydney, but did not find him thore. I received the
Army List in the morning, in which I found that aur two battalions were made only
one regiment. Found Lord Amherst at Court, who told me that the Quarter master
of my battalion wais dod, but did not mention the change made in the battalions
by reducing them to one regiment, &c., &c.

Budé and Major Gran dined with me.

April.

1. Saturday. Went to Robertson's to hear if lie had obtained the Regiment
of Dragoons. He aid lie had learned nothing about it. Wo went together to Lord
Amherst's who seemed embarrassed, but told us he believed nothing had been yet
decidod. I spoke to him of the change that I had found in the army in respect to
our regiment. He answored that ho had not yet seen the List, on which I asked.
him if ho had been consulted on the change. He said ho Lad been spoken to about
it some time ago; that when the battalions of the same regiment were together, the
officers of these ,two battalions would advance together, . but when in difforent
countries the promotions would be made in each battalion separated, but that this
would make no difference for the Colonies. I can perceive that there is something
concealed, which wili come to light shortly, and that Sir Guy Carleton will one day
Lave the regiment, to be able to incorporate in it the Canadians, a plan whieh I gave,
and of which I shall perhaps be the victim.

Went to Lord Sydney's to ask him for the post of Adjutant General in Scotland,
vacant on account of Colonel Ross going to India with Lord Cornwallis. ne~ said
the thing was impossible; that there were applications from several persone, and
that t ho Scotch in generalwould not let theopportunity slip of advancing their friende.

Walked with Robertson, who told me that Generai Mackay had obtained the
Generalship of Scotland, in order to put him in a position to pay the money he had
lost at play to Mr. Rigby, to whom ho was paying every year all that ho could
spare, that, besides, ho was a capricious man, with whom it was difficult to live.
Lord Sydney led me to understand that ho did not believe Robertson had got the
Dragoons. He spoke to me of Lord Cornwallis, and my lady told me that Sir John
Burgoyne had lett a widow and six children with an income of only £400 and conse-

-quently in wretchedness, and I believe I can perceive that it is desired to do something
for that family at the expense of whoever shall get the regiment.

I was well received by My Lòrd and My. Lady and dined very agreeabg• His
,son seemed to me to. havie very little sense. Houme at half past eight.
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Dimanche le 2e.
J'alley ovec le Gencral Robertson faire une visitte au Gi Prevostiti se trouvay

mieux que ja ne contois, nous revinmes en ville à 4 heures.3 Mess. Poolon, le Baron
Regensfold & St. Ours dinèrent chés moy. Budé resta jusqu'à -10 heures et m'em-
pecha d'aller chés l'Ambassadeur de France. Je restay chés moy.

Lundy 3e.
Je fis quelque visites, Budé a diné chés moy, nous fumes ensemble au concert du

Baron d'Alverisleben où ja trouvay le chev. Robert Hamilton qui me dit quelque
chose sur le conte des Politesses que j'avois thémoigné à sa femme que je ne compris pas
mais je suppose qu'il est piqué de ce que je ne lui ay pas thémoigné les égards que
j'aurais dû, et il a certainement raison & il faut que je repare ma negligence. Nous
allames de là chés Lady Amherst où il y avait grand monde qui tous avoient un air
ennuié. My Ld n'avait pas quitté la maison des Pairs à 11 heure le temps où je
me rendis chés moy.

Mardy 4e.
Mon neveux vint déjeunér chés moy et me proposa d'acquerir £6000 dans les-

fonds des Indes afin d'avoir trois vottes dans leurs déliberations ce qui me donneroit
le moyen de servir quelques Personnes; j'y consentis.

Je l'accompagnay jusqu'à la citté & fis visitte à M. Corre qui nous dit que sa
femme avait une fièvre de lait qui nous empecht de la voir. Diné chés moy et passé
la soirée chés Md Munster où il y avoit nombre de personnes, joué trois Roberts que
je perdis en tout li guirée.

Mercredy 5e.
Fait visitte à Made Prevost, le Geni Christie et promené en ville. Mad. Prevost,,

son mary, les Gi ]Robertson et Budé avec St. Ours ont diné chés moy. Madame P.
me dit qu'elle souhaittoit d'avoir une conversation particulière sur des objets quelle
me pouvait confier qu'à moy.

Jeudy le 6e.
Diné chès le GI Paterson avec le duc de St. Albans Lady Lang & le chev. son

maiy, Lady George Beauclair Mlle le Gi Murray, le GI Paterson. Jo
jouay deux Roberts & y vis pr la première fois le GI Clarck nous nous fûmes une
révérence reciproque sans nous parler.

J'allay de la chés Madame -Robertson où il y avoit beaucoup de jolies femmes,
joué un Robert gagré deux guinées et revenu chés moy à 11..

Vendredy 7.
Je rencontray Lord Amherst au Park qui m'asseura que la commission de

Carleton n'etot pas signée, que la plus grande difficulté qui s'y rencontroit provenoit
de ce qu'il demandoit à pouvoir donner des ordres (depuis Quebec) aux autres gou.
verneurs ce qui. le chancelier pretend être contre la constitution. My Lord me dit
qu'il devoit se rencontrer ce jour là au conseil, que Robertson par l'assistance du-
chef: Smith avoit préparé un papier dont il feroit usage pr s'astsurer la pocession
des biens des Jesuittes que le Roy lui avoit donné il y avoit longtemps, & dont il
avoit payé la patente quoyque le chancelier n'eût pas voulu alors y apposer le grand
sceau. Je lui avouay que si j'étois à sa place je ne ferois encorre aucune demarche,
jusque à ce qu'il se trouvat une administration qui pût lui etre plus favorable. Resté-
chés moy sans avoir pli obtenir sur moy d'écrire à Quebec & paresse
inexcusable.

Samedy 7e [8]
Fait visitte au Gi Robertson qui est fort impassion d'avoir le R : de dragons

vacant.
Diné chés le Baron Alvensleben avec Ld Barrington, Lord Hyde, Lord

sa femme & sa fille, son fils Lord avec sa femme un des plus joli visage
que j'ay vu en Angleterre. Lesdeux:Mess. de Malzan, du Marchenbourg, le Gi Calliot,
sa femme, Madame Pitchel Budé et un officier qui m'a connu à Boston & a vendu.
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2. Bunday. Went with General Robertson to pay a visit to General Provost who
is better than I expected. We returned to town at 4 o'clock. Messrs. Pollon, Baron
ltagenfeld and St. Ours dined with me. Budé remained till ten and prevented me
from going to the French Ambassador's. I stayed at home.

3. Monday. Paid some visits. Budé dined with me ard we went together to
Baron Alvensleben's concei t, where I found Sir Robert Hamilton, who said some-
tbing about the politeness I had shown to bis wife, which I did not undersýtand, but
supl ose he is piqed that I have not shown the attention I should have doue, and
be is certain)y iight and I must make up for my neglect. From there, we went to
L dy Amherst's, where there were many people, who all looked bored. fis Lord-
ship had not left the louse of Lords at half past eleven, the time I went home.

4. Tuesday. My nephew caine to breakfast with ime and proposed that i should
purchase £6,OO0 in Indian stock, so as to have three votes in their meetings, which
would enable me to serve some persons. I consented.

I accompanied him a far as the city and paid a visit to Mr. Coore, who told u&
bis wite had a milk fever, which preveuted her from seeing us. Dined ht home and
spent the evening at Mrs. Munster's, where were a number of persons. Played three
rubbers, whieh I lost, in all a guinea and a half,

5. Wednesday. Paid a visit to Mrs. Prevost, and General Christie; walked into
town. Mrs. Prevost, her husband, General Robertson and BuJê with St. Ours dinecI
'with me. Mrs. Provost told me she wished to have a private conversation on sub.
jects which she could confide only to me.

6. Thursday. Dined at General Pattison's, with the Duke of St. Alban's, Lady
Lang, ber husband, Lady George Beauclair, Miss , General Murray,
General Paterson. I played two rubbers. I saw General Clark there for the first
time. We bowed to each other, without speaking.

Went to Mrs. Robertson's, where were many pretty women. Played a rubber,
won two guineas and went home at half past eleven,

1. Friday. Met Lord Amherst, in the Park, who assured me that Carleton's
commission was n'ot signed. That the greatest difficulty arose from his demand for
power to give orders (from Quebec) to the other governors, which the Chancellor
alleges to be against the Constitution. His Lordahip told me he was to be that day
at the Council; that Robertson, with the assistance of Chief Justice Smith, had pre-
pared a paper, which he would use, to secure possession of the Jesuits' Estates whiolk
the King had given him lonr ago, and for which he had paid the patent, althouglh
the Chancellor would not affi the Great Seal. I acknowledged that were I in his
place I would have taken no further stop, till he found an administration more favour.
able to him. Remained at home, without being able to use the exertion to write to
Quebec and inexcusable laziness.

8, Saturday. Called on General Robertson, who is very eager to have the vacant.
regiment of dragoons.

Dined at Baron Alvensleben's, with Lord Barrington, Lord Hyde, Lord
-bis wife and daughter, his son, Lord with hiR wife, one of the-

prettiest faces I have seen in England; the two Messrs. de Malzan of Marchenbourg,
General Calliot, his wife, Mrs. Pechell, Budé and an officer who knew me at.
.Boton and has sold out.

6b-8
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Dimanche, 9e
Le temps froid & vent d'Este très desagrea ble. J'ay été à la cour ou il y avoit

peu de monde, revenu à 3 r heures.
Le Baron RcgenfeLd, Budé & le CI Small ont diné chés noy & se sont retirés à 9

ieures.• .
Lundy, 10e

Fait visitte à Mess. Davisson, M. & Mad. Corre & mon neveux.
Davison pas..a ehés moy pour tue dire que Ld Sydney Pavoit envoyé porter les

dépêcihes à bord des vaisseaux pr le Carada; qu'on a tout accordé à Joseph qui a
reçu £1400 pr les pertes qu'il a faites qu'il a emporté au dela de la valeur de £80) en
1varcbandises entre lui & sa eur, & Davisson lui a donné un traitte pr le reste sur
Quebec & lui a outre ça payé son passage.

Il me dit de plus que Robeau avoit été chés lui pr le prier de Lui avancer de
l'argent sur ce qu'il doit recevoir des Jésuitte-. Q ie la personne dans l'office qui lui
-en offre lui demande 15 pr cent d'interest. Enfin il me paroiL qu'on le joue, et que
la conduitte de cet office est abominable. Je crains bien d'en etre aussi la dunpe. Il.
:we parlat de l'affaire des Postes et voudroit que j'en parlasse à M. Pitt & à M. Rose,
<e qui seroit une courvée fort desagreable pour moy.

il est certain par la conduitte qu'on a tenu envers moy qu'on ne fera rien sans
3'aveu de Carleton. Davisson me dit qu'il ne partiroit pas avant les couches de
lady Carleton ce qui le retiendroit jusques en juillet.

Mardy le 1le.
Je fus faire visitte au GI Provost, revenu p diner au club qui fut nom-

ireu. Sir Edmund Afflick president. Je reconduisis Robertson ches Lui où je
restay jusqu'à 10 heures.

Je me plaignis à Lord Amherst de ce qu'on n'avoit aucun egard pour nous et
mos services, que nous contions sur la protection que nous avions méritté à tous égard,
-mais qu'il ne nous protegeoit point. Il ne me repondit jamais que dans l'évasive.
C'est un homme qui n'employera jamais sou credit pr personne, et qui certainement

m'aime pas les étrangers.
Mercredy 12.

M. & Madame Prevost vinrent chés moy pour consulter le Docteur Adair, qui me
<dit après leur départ qu'il trouve Prevost plus mal qu'il ne pensoit. Ils doivent
revenir Lundy pour avoir une consulte d" docteurs.

Madame me dit qu'elle souhaitteroit de pouvoir vendre leur Campagne si non la
louer. Elle me dit aussi qu'elle soubaitteroit que le General put obtenir une lettre

<de recommandation du ministre auprès de l'ambassadeur à Paris, ce qui me paroit
loisable par le moyen de Budé. Eté au Levée où Ld Cornwallis prit congé. Passé
la soirée chés Madame Morisson on il y avoit beaacoup de monde, perdu f gainée
revenu chés moy à 11½ heures. Je reçus la visitte de l'eveque d'Oxford.

Jeudy 13e.
Eté au Levé du chev. George Yong, où il n'y avait pas beaucoup de monde. Fait

-visitte à Lady Holdernesse, Md Munster, en blanc, et au chev. Archibald Hamilton
4 my Lady que je ne trouvay pas. fait visitte à l'eveque d'Oxford qui me reçut
parfaittemaent, Il me parla de Lord North comme d'un très honethomme &c. Le
GI Taylor, St. Ours, Brown & mon neveux ont diné chés moy & se sont retiré à 9j.

Vendredy 14e.
Je fus prendre le Gi Robertson pour faire une promenade à cheval, nous avons

visitté la maison qui fut batie par M. Adams l'architecte pour y loger une fille qu'il
entretenoit et qui lui a coutté £6,000 St. et elle fut vendu apprés sa mort à un G.
Clarck pr £2000, et elle appartient aujourd'huy à M. Gordon, celui qui fut envoyé en
Canada pour suplanter Cockran; tout le terrain ne contient que deux arpents qui
payent £36 St. de rente foncière par année, le Lice est encorre pour près de 80 années.
Le front de la maison est d'une ttès belle architecture, tous les appartements
extrèmement bien distribues avec toutes les commodittés possibles. Mais le tout est
très petit & par la n'est propre que comme une guinguette. Il y a une serre bien.
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9. Saturday. Cold, with a very disagreable east wind. Was at Court; a small
attendance. -Returned at half past three.

-Baron Regenfeld, Budé aud Colonel Small dined with me and lef t at nine o'clock.

10. Monday. Visitei the Messr. Davison, Mr. and WeIs. C iore and my nephav.
Davisoa called to teit me that LirI Sydne î had sent for him to carry the dis-

patches on board the ships tor Canada; that overy thing had been granted to Joseph
who has received £1,400 for the tosses bte has saniained, that he has taken merchan-
dise to the value of upwards of £S0 b3tween hi and his sister and Davison has
given him a btl for the rest on Quebec and has besides paid his passage.

He told me further, that Roubaud had been at his house to beg hima to advance
money on what he was to receive from the Jesuits; thaG tiie person in the office who
is offering it to him asks 15 per cent. interest. la fact, It appeared to me that they
were playing with him and that the conduct of that offli3e is abminable. I am mach
afraid of being also its dupe. He spoke to me about the business of the Posts and
would lke that I should speak to Mr. Pitt and Mr. Rose, waioh would be a very
disagreeable task for me.

It is certain from the course of conduct towards me, that nothing will be done
'without CarleLon's consent. Davison teIls mue he wiU not sait before Ily Carleton
has lain in, which will detain him till sometimie in July.

11, Tuesday. Went to visit General Prevost, and returned t- dinner at the Club.
which was well attended. Sir Edrtond Affteek president. Went with R>bartson to
bis house, where I stayed till ten o'clock.

I complained to Lord Amiherst, that no regard had been paid to us and our
services, that we relied on the protection we bad deserved in every respect, but that
ho did not protect us. ie only made an evasive answer. Ie is a man who never
uses his credit for any one, and who certainly does not like foreigners,

12. Wednesday. Mr. and Mrs. Prevost came to my house to consult Dr. Adair
who told me after they left, that he found Prevost worse than he had thonght. They
are to return on Monoay to have a medical consultation.

Mrs. Prevost told me that she would like to sel their place in the country or to
let it. She aiso told me that she wished the General could obtain a lutter of recom-n
ranndation from the Ministry to the Ambassador.at Paris, waich appeared, by meaus
of Budé, to be feasible.

Was at the levée, where Lord Cornwallistook leave. Spent the eveniag at Mrs.
Morrison'a, where was a numerous company, lost half a guinea and went home at
half past 11. Had a visit from the Bishop of Oxford.

13. Thursday. Was at Sir George Yongu's levée ; not many there. Paid visits to
Lady Hlerness,Mrs. Munster, neither was in; to Sir Archibad Ulamilton, and to Ky
Lady, whom I did not find. Cal!ed on the Bishop of Oxford, who received me pur-
fectly. le spoke of Lord North as a very hone*t man, &c., General Taylor, St. Oars,
Brown and my nephew dined with me and left at half past mine.

14. Friday. Went to take General Robertson for a ride. We visitec the house
built by Mr. Adam the Architect, to lodge a girl whom he kept which cost hima
£6,000 sterling and was sold after bis death to ( Clark tor £ It now belongs
to Mr. Gordon, he who was sent to Canada tosapplant 0ochrane. The whole ground
contains only two acres, for which the sua of £1 a year is paid for ground rent.
The lease has still nearly 80 years to run. The front ot the house is ot' very fiae

-architecture, alt the rooms wetl distributed with every possible convenience. But
the whole is smati and suitabte only for a t oy house. Tiiere is a green bouse wel

6b-i

'B. 2 30 t o B. 2322. 1 ci[



JOURNAL INTIME DU oÉN. IALDDINND.

plassé au fond du jaidin, qui est entouié de murailles, garnis d'espalliers, avec une
promenade dans le milieu & en croix; de treillage couverte de chevrefeuile &c. cette
maison contient des bains chauds & ioids. Il y a de ti ès bonne caves et toutte sorte
de commoditté enmignalure, Ecuries pr 5 chevaux & remisesipr deux voitures, mais
il n'y a aucune vue de la maison, & les murailles étant fort bautes, la challeur doit y
etre etouffée & dessgréable, en un mot ce n'est qu'une très jolie guinguette. Diné &
passé la soirée ebés moy.

Robertson me dit que le Col. Carleton yroit certainement en Canada comme
gouverneur.

Samedy 15e.
Je fus chés Là Amherst qui me conseilla de parler à Polock pr qu'il m'avertit

du moment que la commission de Cai leton comme Gouverneur Général seroit signée,
afin que je puisse immediatement parler à Lord Sydney & qu'il fit expédier l'ordre
pour la paye de Lt. Gi sur le staff qui m'a été promise.

J'avois reçu le jour auparavant uLe lettre de Mr Hill de la Tresorerie pour que
je payat à l'Echiquier les 2643 que je me suis reconnû devoir par mon conte avec le
Public. Je fis voir cette Lettre à Pollock qui était avec moy lorsque je payay cette
somme. Il fut surpris de ce que M. Wigglesworth ne lui avoit pas dit que je devois
porter mon tally chés lui & en prendre un reçu &c. &c. Confusion de la part des Bu-
reaux.

Je rencontray le Cap. LeMaitre ebès Pollock qui m'offrit ses services pr le Ca-
nada, & me dit que la Fregate qui devoit transporter le chr Carleton ne seroit pas
prette à faire voille dans un mois, et j'appris par le GI Robertson que Carleton devoit
premierement aller à Halilax & de la à Quebec.

Dimanche le 16e
Je suis allé avec Robertson faire visitte au General Prevost, & revenu par

Hampsted où j'ay vu mon neveux & sa famille. Revenuà 3î & diné chés moi, le Ma-
jor Mathews est arrivé à 9 heures du soir bien portant et fort sattisfait de son
voyage.

Lundy 17e
La Gazette a annoncé la nomination extraordinaire du chev. Carleton au gouver-

nement de Quebec, la Nouvelle-Ecosse & Brunswick, &o.
Je rencontray M. Yorck au Park qui fut très surpris de cette nomination de même

que Ld Amherst, qui me conseilla d'aller chés Ld Sydney pr l'engager à me donner
une lettre qui m'asseurera les appointements de Lt Geni. Je fus à son office il n'y
étoit pas.

Revenu ehés moy ou je trouvay M. & Mad. Prevost. Il y avoit eu une consulte
entre le chevallier Richard Jebb & A dair sur l'etat du general qu'ils trouverent fort
mal, & lui conseilla de partir pr le Continent le plus tot qu'il seroit possible. Ils di-
nerent chés moi avec Robertson & Adair. Le chev. Jebb me dit qu'il ne croioit pas
que Prevost put se rétablir ou aller loin.

Mme Prevost me thémoigna quelque inquiétude. Je lui conseillay d'aranger
toutes ses affaires dans ce pays afin que si elle ne pouvoit pas revenir cet authonme
rien ne periclitat. Je lui conseillay aussi d'avertir sa campagne dans les papiers pr
vendre &c. &c. Elle sovbaitoit fort de pouvoir venir en ville sans son Mary afin de
faire des visittes aux dames qui lui ont fait des politesses.

Le 14e Mars 17b6 donné a mon domestique Maigro a conte des
dépenses de la maison.
Un bill de £15 Solde conte avec mon domestique les

do 10 £30 5 0 depenses jusques au 29 Mars Mon-
Guinées 5 5.5) { toit à £83 0 6î.
Le 29 Mars donné un bill de 50..................... 50 00
plus dix guinées.................................. 10 10
le 19 Avril donné 9 guinées......................... .......e 9 9

finis le conte avec l'aide du GI Prevost des efects qu'on a retiré
de la Caroline.
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placed ut the end of the garden, surrounded by walls, fitted with espaliers, with a
walk in the middle cross shaped, and trellises covered with honey suckle. The
house contains hot and cold baths, very good cellars and every sort of convenience, &cd
stables for five horses and coach house for two carriages, but there is no view fron
the bouse and the walls being very high the heaut must be stifling and disagreeable.
In a word it isonly a very pretty box. Dined aud spent the evening ut home.

Robertson told me that Colonel Carleton was certainly going to Canada as
Governor.

15. Baturday. Went to Lord Amherst's, who advised me to speak to Pollock,
that he might give me notice the moment Carleton's commission as Governor
General was signed, so that I might ut once speak to Lord Sydney, and that he
might have the order passed immediately for the pay of Lieutenant General or. the
staff which was promised me.

I had received the day before aletter from Mr. Hil,of the Treasury, that I should
pay to the Exchequer the £2,643, which by my account [ had acknowledged I owed
to the public. I showed this letter to Pollock who was with me when I paid that
amount. H1e was surprised that Mr. Wigglesworth did not tell hi m that I was to
carry my tally to him and get a receipt for it, &c., &c. Confusion on the part of the
departments.

I met Captain LeMaistre at Pollock's, wbo offered me his services in Canada,
and said that the frigate that was to convey Sir Guy Carleton would not be ready to
sail for a month and I learned from General Robertson that Carleton was to go in
the first place to Halifax and from there to Quebec.

16. Sunday. Went with Robertson to pay. a visit· to General Prevost and
returned by Hampstead, where I saw. my nephew and his family. Returned at
half past three and dined ut home. Major Mathews arrived at 9 o'clock in the even.
ing, looking weil and much pleased with his trip.

17. Monday. The Gazette bas announced the nomination extraordinary of Sir
Guy Carleton to the Government of Quebec, Nova Scotia, New Bi unswick, &c.

Met Mr. Yorke in the Park, who was much surprised at thir nomination, as was
Lord Amherst, who advised me to go to Lord Sydney and to get him to give me a
letter, which would secure me the allowances of Lieutenant General. I went to his
office; he was not there.

Returned home, where I found Mr. and Mrs. Prevost. Thene had been a con-
eultation betweep Sir Richard Jebb and Adair on the condition of the General, which
they found very bad and advised him to leuvo for the continent as scon as possible.

They dined with me along with Robertson and Adair. Sir Richard Jebb told
ne be did not believe that Prevost would ricover or go on long.

Mrs. Prevost showed some uneasiness, I advised her to arrange all her affaira
in this country, so that if she could not return in the autumn nothing would be in
danger. I also advised her to advertise ber country bouse in the papers for sale,
&c., &c. She wished very much she could come to town without ber husband in
-order to pay visits to the ladies who had showa ber polite attracLions.

On the 14th Marchi, 1786, gave to my servant Maigro, on
account of home expenses:
A Bill for......... £15 Wages account with my ser.

do ......... 10 £30.5. vant thz expenses to the
Guineas .......... 5.5 5 29th.March were £43. 0.6â
On the 29th Mareh gave a bill for 50... ............ b. 00. 00
plus ten guineas ......... . ............... 1. 10.00
On the 19th April gave 9 guineas... ................ 9. 09. 00

Finished with Ihe help of General Prevost the account
.effects withdrawn from Carolina.
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d* de ce qu'il devoit à l'agent sur son Batt. & zque l'agent a
porté sur mon conte.

King faiseur des roues-Dariel St.

La Commission du G. en chef du G. Carleton dattée du 24
Janv. 86.

Le 18e Avril 1786.
Je passay chés lA Sydney pr le faire ressouvenir du Major Matbews, il me dit

qu'il verroit le chevr Carleton demain & qu'il verroit ce qu'on pourroit faire pr lui.
Je lui dit ersuitte qu'ayant vu par la Gazette que les affaires du chevr Carleton

etoient arrangées j'esperoit qu'il auroit pensé à rnoy, il me dit que mon affaire etoit
faitte,.& scn fils me dit que l'ordre etoit signé pour me continuer les appointement
de Lt Gl. Je lui fis voir ensuitte la lettre de Lord Barrington du par où il
m'apprend que çavoit toujours -été l'intention de SaM. que les appointemts qu'elle m'ac-
cordoit allors comme Irspecteur Gen :me lussent asseuré de la façon la plus solide, &
je lui dis que je serois rharmé d'avoir une Lettre de sa part qui m'asseurat la même
chose. Il me dit qne ça n'etoit pas nécessaire mais qu'il souhaittoit fort qu'on nous
accordat à Prevost & à mny la Naturalisation complette afin que nous pussions servir
partout. Je lui dis que Prrvcst etoit fort mal & ne seroit jamais en etat de servir,.
que par raport à moy je me flattois bien que s'il y avoit une guerre on se rappelleroit
mes services passés, & que si mu santé 'ouloit le permettre j'esperois qu'on voudroit
bien m'employer. Jt me dit que la giande Naturalisation etoit une chose qui devoit
nous etre agreible, & que par la on pouroit me donner un gouvernem' afin d'epargner
ma paye. Je lui dis que si on me donnoit un gouvernemt l laudroit que les appoin.
ments fussent aussi bons que ma paye, & même mieux. Qu'on devroit dans le cas
ou je suis allé en augmentant plustot que de diminuer de revenu.

J'alliy de là chés Pollock qui me paroit fort serieux, & en lui montrant la lettre
delord Barrirngton il me dit qu'il s'en souvenoit très bien, de même quecelle de Lord
Geo. Germaine. Je rencontray la chef de justice Smith en descendant l'escallier. Il
me dit que les commissions du G' Carleton n'etcient pas encorre signêes & qu'il ne
partiroit pas avant un mois. Je fus chés le Gi Carleton qui est allé 'ors de ville
Tour trois jours, fait plusieurs visittes. Diné chés Lord Sydney avec LI Stopford &
Mr Broadrick-Dormy, père & fils.

Le Mercredy lt1e
Robertson vint <hés moy porr me faire voir une lettre qu'il avoit reçu d'Ogilvy

conceinant les pretentions de 1d .Amhert à Jégard du bien des Jesuittes en,
Canada. Il demandait des eclair issements sur l'éta blissements de cette société &o.
lui marquant que je pcurois les donner. Je lui dis que le Père Robau etoit la
personne la plus rropre pr l'eclaircir sur tout ce qu'il soubaitteroit de savoir & il me.
pria beaucoup de lui faire faire connoiesance avec lui. Sur ce que je dis à Robert-
son que je ne croyois pas que le temi s fussent propre pour demander à être mis en
pocession de ces bier s. Ji me dit qu'il et avoit parlé au juge Smith.qui croyoit que
_Id Amberst avoit des droits incontestables & qu'il devroit les avoir. Il ne parut
croire que je ne m'y inléressois pas assés. Nous eues une longue conversation
sur ce sujet, ou je pus c mprendre qu'il fait le bon vallet avec Ld Amherst, & que
celui cy (qui ne rendit jamais service à personne) voulait se servir de nous, sans
paroitre lui même. Lord Amherst passant devant ma maison nous le suivimes et
revinrent ches moy, on nous agitta mne la chose. J'avois cru jusques allors que la
Pateinte du roy (tour mettre Lord Amherst en pocession de tout les biens des
jesuittes) avait été faitte & signée. & ne demandoit que lo grand sceau, que Je chan-
celier avait refusé d'y arpeser. Mais je copris un'il n'y avoit eu qu'un ordre du
Roy dans son conseil pour ordonner au solliciteur & advocat général &c. de former
cette Patente ce qu'ils avoient refusé de faire jusqu'à ce qu'ils eussent plus d'éclair-
eiescmcnts &c. enfin Ld Ar berft on se retirart ncus dit qu'il nous laissoit le soin de
ménager ses inierets que pr J.uy il re s'en monteroit point Cet affaire est très
4eosgreable pour moy&.peut me laire du tort vis à vis du Ministère& de Carleton.
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Ditto of what he owes the agent on his batt and forage, which
the agent has carried to my acceunt.

King, wheelmaker, Dariel street.

General Carleton's commission as General-in-Chief, dated 24th
Jany. '86

18 April, 1786. Called on Lord Sydney to remind him of Major Mathews.
:He told me he would see Sir Guy Carleton to-morrow and see what could be done for
him.

I then said, that having seen by the papers that Sir Guy Carleton's affaire had
been settled, I hoped that he lad thought on me. He said my business was settled,
and his son told me that the order was signed to continue to me the allowances of
lieutenant-gener al. I then showed him Lord Barrington's letter of the in which
]he informed me that it bad always been His Majesty's intention, that the allowancee*
granted me as inspecior general ebould be secured to me in the firmest muanner, and.
told him that I would he charmed to have a letter from him which would assure-
ine of the same thing. He said it was not necessary, but that he wished very much
that complete naturalisation was granted to Prevost and me in order that we might
serve any where. I told him that Prevost was very ill and would never be ablr
to serve; as to ire, I flatiered myselfthat if there were a war, my past service
would be recalled, and that, il my health permitted, I boped to be employed. He
told me that fuli naturalisation was a thing which should be agrecable to us and thau
by it he could give me a goverment in order to cave my pay. I told him that if aý
government were given the allowances muet be as good a my pay and even better.
That in my present circumstances my income shorld be increasing rather thar-
diminishing.

From there I went to Pollock's, 'who appeared very Perious. On showing hink
Lord Barrington's letter, he said he remembered it very well, as well as that fronm
Lord George Germaine. In going down stairs I met Chief Justice Smith. fHe said
that General Carleton's commissions were not yet signed and that he would not leavet
for a month. Went to General Carleton's, wbo bas gone out of town for tbree days.
~Paid several visits. Dined at Lord Sydney's with Lord Stopford, and Mr Brodrich-
ýormy, father and son.

19. Wednesday. Robertson called to show me a letter he had received from,
Ogilvy respecting Lord Amherst's claims in regard to the Jesuits' Estatep in Canada.
Re wanted information on the establishments of this society, &c., stating that I couhl
give it. I told him that Pather Roubaud was the most suita ble person to enlighten
hlim on all he wished to know, and he was urgent that f should introduce him. Ok
this I told Robertson that I did not believe that it was a fit time to he put in possessiont
ofthe estats. H1e told me that he had spoken aboutit to Judge Smith who believed
that Lord Amherst had incontestable rights and that he should bave them. He

eemed to believe that I did not take enough of interest in the matter. We had a.
long conversation on this subject, by which I could see that he was playing the
flunky to Lord Amberst, and that the latter (who never does a geod turn to anyone)
wanted to make use of us witbout himself appearing. Lord Amherst passing in
front of my bouse, we followed him and returned to itwhere we discussed the matter.
Till then i had believed that the King's patent (to put Lord Amberst in possession
-of all the Jesuits' Estates) had been drawn up and signed, only requiring the Great
8eal,which the Chancellor had refused to afflix,but now I understood that there was on-
ly an Order lu Council, instructing the Solicitor and Advocate General, &c., to frame
this patent, which they had refused to do until they had clearer information, &c. At
last, Lord Amherst. on leaving, told us that he left the care of looking after bis inter-
ests to us, and he would not get excited over the matter. The affair is very disagree6
able for me aud may do me mischief with the Ministry and Carleton.
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Le cap : Foley, le S. McLean & le C1 Cullin dinèrent chésmoy &"'ous restames
plus tard a table que je ne l'aurois souhaitté. Nous conclunues que Cullin ne pouvoit
pas obtenir l'agence du 60e Régiment, Ogilvy est trop necessaire à Ld Amherst, &
par la il commanda le Regimt pretence pr faire mieux par la suitte.

Jeudy le 20e
Mon neveux vint déjeuner chés moy. J'allay à la citté pr prendre £200 sur

mon Banquier de la chés le chev. J. Seberight & le Baron Alvensleben où je restay
jusqu'à près de 5 heures. St-Ours dina chés moy ou je passay la soirée.

Vendredy, 21e
Le Gi Robertson vint chés moy pour me dire que le chev. Howe devoit avoir le

Régiment de Dragon. Il en etait fort piqué & croyoit que ça ne pouvoit provenir
-que de la haine que les Rowe lui portoit depuis qu'il avoit été obligé de dire devant
le parlement ce qu'il pensoit au sujet de ce que nos Trouppes en auroient pu faire, etant
persuade qu'elles etoient assez nombreuses pour avoir pu mettre les Rebelles à la
raison. Il me dit ensuitte que lorsqu'il fut à la cour après avoir suby tous les
examens, le roy parut le recevoir avec beaucoup -de bonté, de même que tous ceux
qui souhaitteroient le bien, mais qu'il voyoit bien aujourd'huy que touttes ces
marques de satisfaction ne signifient rien, & que tout dépend des Miniotres &c. &c.

Je fus voir l'exibition de Mr des Enfants et le Museum de la Duchesse de Portland.
Diné chez moy avec St Ours. Passé chés Mad. Trayen & de la au bal de Mad. Sydney
ou je trouvay :32 couples d'enfants les plus jolis qu'on puisse examiner. Le Due de

le Comte de Merton &o., &o., Mr Georges Selvin s'y trouverent, revenu
chés moy a 1½ heure du matin.

Samedy 22e
Je fus à la citté avec le Major Mathews, fait visitte à Lady Holdernesse qui n'etoit

pas chés elle, été au Museum et revenu chés moy à 4 heures, diné à la Maison et fait
un tour à Hampstead.

Le Gi Bruce que je recontray me dit qu'il avoit vu dans le M: Herald, ou le
Cronicle, une lettre contre moy écritte au Roy par le Docteur Blake, se plaignant de
je ne sais quoy. Chargé Freeman de chercher cette Gazette esperant par le moyen
de Col : Roys de pouvoir repondre à cette Lettre. Diné chés moy après quoy je fus
à Hampstead. Dimanche 23e

J'envoyay au chev : Carleton le Plan du nouveau batiment que j'ay fait am
Chateau St. Lonys. Je fus luy faire visitte il étoit sorty. Je trouvay my Lady qui
dessendoit de carosse. Je montay avec elle dans sa chambre ou je ne restay qu'un
moment. Elle me dit que le chev : n'achetteroit aucun meubles & ne feroit point de
dépenses.

J'allay diner à Hampstead avec le Gl.Robertson, le Dr Brown, Mathews r
-Friman. Revenu à 9 heures.

Lundy 24e
Je reçus un Billet de Robertson qui vouloit que je fisse venir le P. Robeau ehés

moy ou il le rencontreroit comme par.hasard. Je fus chés lui pr lui porter l'adresse
de .Robeau & lui conseillay de traitter avec luy d'une façon ouverte, concevant qu'il

-est dangereux pr moy de paroitre dans cette négotiation.
Je vis le Col: Spray des lingenieurs que je presentay ensuite au Colonel Taillon,

dans le Regimt duquel il souhaitte plasser son fils. Je fus chés Ld Amherst que je
me trouvay pas.

Voyant que le Major Mathews etoit fort embarassé pr sattisfaire les personne&
-qui lui ont avancé l'argent pour achetter sa Majoritté & qu'il etoit obligé de faire
:assurer sa vie a raison de 5 guinées pour £100 par année, outre l'interest de £t40 aat
.5 pr cent, je chargeay mon neveux de lui pretter £1400 8t à quattre pr cent dont je
-me rend responsable au cas que Mathews vint à mourir avant que d'avoir payé cette
somme. Mon neveux en a pris un simple billet sur papier timbré qu'il gardera pour
ea sureté, avec un ordre du Major sur l'agent de son Regimat pour payer chaque
année l'interest de cette somme au 4 pr cent.
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Captain Foley, Brigadier MoLean and Colonel Cullen dined WiLh me and we sat
longer at table than I could have wished. We concluded that Callen coald not obtain
the agency of the 60th Regiment ; Ogilvy is too necessary to Lord Amherst, and
thus ho commands the regiment-a pretense to do botter hereafter.

20. Thursday, My nephew breakfasted with me. Went to the ci ty to draw £20
from my bank account. From there to Sir J. Seberight and Baron Alvenslebon's
-where I stayed till nearly 5 o'clock. St. Ours dined with me and I spent the even-
ing at home.

21. Friday. General Robertson came to tell me that Sir William lowe was te
-have the regiment of dragoons. le was much annoyed at it, and believes that it
could only proceed from the hatred of the Hlowes towards him, since ho had been
obliged to say before Parliament what ho thought on the subject of what our troopa
inight have done, being persuaded that they were nunerous enough to have brought
the rebels to reason. He told me then that when he was at Court, after having under-
gone ail the examinations, the King appearei to reoeive himwith much goodness, as
ldid ail those who wished well, but that ho saw now that ail these marks of satisfao-

tion signined nothing and that everything depends on the Ministers, &c., &o.
. Went tD the exhibition of M. des E afans andthe Duchess ot Portland's Museum.
IEined at home with Sb. Ours. Called ou Mrs. Tryon ani from there to Lady Sydney's
bal Iwhere i found *2 couples of children, the prettiest imaginable. The Duke ot ,
Lord Morton, &c., &-., Mr. George Selwyn was there. Returned home at half-past
-one in the morning.

22. Saturday. Went to the city with Major Mathews. Paid a visit to Lady-
.-[olderness, who was not at horne. Was ut the museum and returned home at four;
dined there and took a turn to Hampstead.

General Bruce, whom I met, toid me that ho had seen in the Morning Herald or
Chronicle, a letter agair st me, written to the King by Dr. Blake, complaining of I
Anow not what. Tuld Freeman to look for the paper, hoping by means of Colonel
floyes to answer the letter. Dined at home, after which I went to lampstead.

23. Sunday. Sent Sir Guy Carleton the plan of the new building I had put up at
the Ohateau St. Louis. 1 went to visit him but ho had goñie out. I found her Lady-
-ship, who was ge tting ont of ber carriuge. I went into the bouse with ber, but
remained only a moment. She told me Sir Guy would purchase no farniture, nor
ancur any expense.

I went to dineat Hampstead with General Robertson, Dr. Brown, Mathows an&
Freeman ; returned at 9 o'clock.

24. Monday. Had a note from Robertson, who wished me to get Father Roubad.
to my hoube; where he could meet him as if by chance. I went to his house, taking
-Roubaud's uadress, with whom 1 advieed him to deal openly, believing that it is
dangerous for me to appear in this negotiation.

Saw Colonel Spry of the engineeis, whom I afterwatds prusented to Colonel
¶Paillon, in whose regiment ho wishes.to place his son. Went thon to Lord Amnherat'e,
but ho was out.

Seeing that Major Mathews had great difficulty in satisfying the person who
-advanced him the money to purchase his majority, and that ho was obliged to assure
',his life at five guineas per cent a year, besides tbe interest on £1(400 at tive per cent.,J directed my nephew to lend him £ 1,400 at four per cent., for which. would become
Aresponsible in case Mathows should die before having paid that amount. My nephew
-bas taken a simple note on stamnped paper, whichl ho will keep for his security,
ýwith an order fron the major on the agent of his regiment to pay anntially tha
interest of this amount at fLar per cent.
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Diné chés moy et allé ensuitte à Hampstead ou je fus surpris d'apprendre que
mon neveux avoit resollu de partir pour Suisse Samedy pr~chain & de prendre ses
deux filles avec luy. Je lui proposay le Docteur Brown ou Pitchy pour les accom-
pagner, mais il me parut qu'il souhaitteroit plustot une fille de chambre pour ses
filles & un bon Domestique au fait de voyager. Il me dit qu'il avoit vendu £2000 de
mes fonds au 5 pr cent à 106 pour avoir l'argent qu'il a pretté à Mathews & pour
satisfaire à ce que je lui redois.

Mardy 25e
J'allay chés M. Corre avc Mathews et nous convinmes que je dinerais chés lui

samedy pour aranger toute choses. Je revins chés Ld Amherst qui me fit voir une,
lettre que le GI Rolbertion lui a écrit lorsqu'il apprit que le Gi Howe avait obtenu le.
Regiment de Dragons. Elle est courte et une des Lettres les mieux écritte que j'ay
vue. My Lord l'admiroit beaucoup & je pus m'appercevoir qu'il se proposait de · la,
faire voir au Roy. Il trouvoit bien ralheureux de voir que le Roi se voyoit souvent
obligé de sacrifier ses inclirations à celles de ses ministres.

My Lord me dit que Lord Sydnei lui avoit parlé il y avoit deux jours & lui,
demanda s'il convenoit qu'avec la psye de Lt General on m'accorda mes aides de
camp. Lord A herst lui dit que oui, que puiEqu'on m'avoit accordé un aide de camp-
comme Major General on devait m'en accorder deux aujourd'huy. Il croit que Lord
S3duy lui avoit parlé la dessus seulement par manière d'information, mais il fut
extremuement surpris de s'appercevoir par la que la chose n'était pas encore terminée.
Il me conseilla d'en parler à Lord Sydney, mais de supposer que la chose étoit faitte,
mais en lui laisant Fenlir qu'il étoit r écEssaire que je reçusse une Lettre à ce sujet
afin de pouvoir en informer mes amis.

Je revins chés moy où je rencontray Madame Prevost. Elle alla faire des visittes
. je sortis pr afiaire. En revenant je recontray Lord Sydney avec le Chev. Howe
que je felicittay. My Lord me dit ensuitte qu'il avoit passé chés moi pour me dire
qu'il avait pai lé à Catreton qui lui avait dit qu'il avait réservé une plasse d'aide de
camp pour le Major Mathevs que por report à moy mon affaire était faite & il me-
demenda si je n'avois pas r< eu une Lettire du Secrétaire de la Guerre, sur ce sujet,,
qu'elle avoit été approuvée du Roy. Il me fit enFuitte plusieurs protestations d'ami-
tié disant qu'rn devoit avoir tcute Forte d'attention à mes services, & qu'il seroit
toujours char mé de rcr dre service à ftus ceux pour qui je m'intéressais, Je pris
sccasion de parler du Docteur Maben & de la f. çon dont j'en avois agis avec Carle-
top, lorsque j'allby à Quebec, en prerant toute sa familie & son Etat Major, & en-
sehettant tous ses meubles. Il trouve que j'avois agy très generousement, &c.

En revenant ebés moi M. & Mad. Prevost avec Mme Ashton qui demeure à
Walton on the Tames, environ 18 milles de Londres, son nom de.famille etoit Sher.
niehan. C'est une tres aimable [damej Elle dina chés moy & m'invitta beaucoup à.
Lui faire une visitte à la campagne.

Mathews me parut extrêmement contant de l'offre & de la Poste que Carleton
lui destinoit. J'en suis moi-même fort charmé parce qu'il pourra veiller sur la con-
dDitte du Docteur, et prévenir ses fougues politiques.

Mercredy 26e
Je fus avec Mathews faire visitte à Ld Sydney & de la chés Nepean, qui m'asseura

Ibeaucoup que je pouvois conter sur Lui dans tout ce qu'il pouroit faire pr moy & mes
amis. Il dit à Mathews qu'il avoit appris que j'etois faché contre Lui, et Mathews
tehereh» à le persuader du contraire. Cecy vient de Davisson. auquel il ne faut pas.
trop se fier.

Je priay Pollock de voulloir bien continuer à assister mon neveux a recouvrir
'mes payes comme auparavant, c'est à dire en lui payant 5 guinees Pr année. Il me-
parut voulloir le faire avec plaisir & en fait notte,

Je fus faire visitte au chev. Carleton que je ne trouvay pas & de la chés mon
meveux. Budé & Davipson dinèrent chès moy, le dernier me fit voir la copie de la
Lettre ecritte au Col. Bope au sujet des Poates, on ne peut rien de plus positif, &
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Dircd et bome and then went to alempstead, wheie I was surprised to learn
that my iephew had resoived to leave for Switzerland on Saturday next, and to.
take bis two daughters witb him. I propesed that Dr. Brown or Pitcby (Peecby ?þ,
sbould accompany them, but it appeared that he preferred a waiting inaid for bis
daughters and a good servant acquainted with travelling. He told me ihat he lad sold
£2,000 of my five per cent. stock at 106, to get the money ho has lent to Mathewa,
and to discharge what i owed him;

25. Tuesdau. Went to Mr. Coore's with Mathews, and we agreed that I should.
dine wiih him on Saturday to settle everytbing. I returned to Lord Amherst's, who-
showed me a letter which General Robertson had written, when ho learned that
General Howe hed obtained the regiment of Dragoons. It is short and one of the-
best writ ten letters that I have seen. Ris Lordship greatly admired it, and I could
see that he intonded to show it to the King. He tbought it very unfortunate that.
tb King saw himself oiten obliged to sacrifice bis inclinations to those of bis-
mainisters.

His Lordship told me that Lord Sydney had spoken to him two days before and,
asked if it were necessary with the pay of Lieutenant-General 1 should be given aides-
de-camp. Lord Amherst ssaid yes, that as I had been granted one aide-de-camp as
Major General, I should now be granted two. He believes that Lord Sydney had
spoken to him on the subject only by way of information, but was extremely sur-
prised to see by it that the matter was not yet settled. He advised me to speak
about it to Lord Sydney, but on the supposition that the matter was settled, making
him feel, however, that it was necessary I should receive a letter on the subject, to
enable me to inform my friends of it.

I returned home, where I met Mrs. Prevost. She was going to ray visits and
I went out on business. In returning I met Lord Sydney, with Sir William lowe,
wborn I congratulated, Ris Lordship then told me that he had called to say that he
hIad spoken to Carleton, who said that ho had reserved a place as aide-de-camp for
Mathews; that with respect to myself my business was done, and asked me if I had
mot received a letter from the Secretary of War saying that every kind of attention
was to be paid to my services and that ho would always be delighted to render
service to ail those for whom 1 interested myself. I took the opportunity of speaking
to him of Doctor Mabane, and of the manner in whieh I had acted with Carleton,
when I went to Quebec, by taking ail bis family and bis staff and purchasing all his
furniture. He considered that I had acted very generously, &c.

On returning home [f found] Mr. and Mrs. Prevost with Mrs. Ashton, who lives
at Walton-on-the-Thames about 18 miles from London; ber family name was Sher-
nighan. She is very amiable. She dined with me and pressed me te visit her in
the country.

Mathews appea-s extremnely satisfied with tle offer of the post which Carleton
intends for him. 1 am mysell delighted, becausc ho rnay watch over the otor's
(Mabane) conduct and preFent bis headstrong politios.

26.. Wednesday. Went with Mathews to pay a visit to Lord Sydney, and from
there to Nepean, who assured me tbat I could rely on him in anything he could do
for me and my friends. He told Mathews ihat ho lad beein informed I was annoyed
with him, and Mathews tried te convince him to the contrary. It came from Davison,
who cannot be trosted too much.

I begg<d Pollock to continue to aPsist my neplew to recover my pay as formerly,
Ilat ie, on Taying him five guineas a year. *He appeared to be willing te do so with.
pleanure, and made a note of it.

I went to pay a visit to Sir Guy Carleton, whom I did not find and from there-
Io mny rephe.w's. Budê ard Davidson dined with me, the latter thowed me a copy
of the letter wxilen to Colonel Blope respecting the Posts; there could be nothing-
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une autre lettre de M. Rose par où je vois pleinemont quo c'est par4'intorerst seule
de la maison de Comberland qu'il les a enfin obtenu.

Mos agents ont payé à mon neveux £1883 St. pour mônsconte.
Le 27e Joudy.

Mon neveux vint déjeuner ches moy pour me dire qu'on lui avoit conseillé do
louer une chaio à Poste. à Calais pour ovitter tous los embaras qu'il rencontreroit
dans la route s'il prenoit une voiture anglaise,

Je fus voir Robertson & Rigaud & de la chos lo Soorotaire de la Guerre, qui mo
fit appeller dans son cabinet pour me dire que le Roy m'avait accordé fort gratieuse.
mont la cont inuation de mes appointemt do L.-G. on y ajoutant des termes les plus
gratieux sur mon sujet. Qu'il s'en alloit à l'office pour m'écrire une Lottre à ce
eujet et que je devois me trouver demain au Levé pour baiser la main du R>i.

Le Major' Mathews qui revenoit do ches Ogilvy lui dit que c'étoit moy qui lui
avait protté l'argent qu'il dovoit à Frazier peur sa commission de Major, et il
m'aj utta la dessus qu'il se feroit un devoir de le due à plusieurs Personnes, qu'il y

-on avoient qui seroient charmé de faire croire au Publie que c'étoit de son propre
mouvement quo Carleton l'avait nommé un de ses Aide de Camp et que je n'y avoit
aucune parte.

Vendredy 28e
Je fus chés Lord Amherst auquel je rendis conte de la conversation que j'avois

en la veille avec lo chev. Yong. Il out la complaisance d'envoyer à l'office des
Guerres pour voir s'il n'y avoit point do Lettre pour moy, on Lui dit que non.
.J'allay de la à la Cour, et par son advis je demanday à Lord Dambe si je devois
baiser la main. Il c>usulta Lord Lowthian qui lui dit que non. Lord Sydney, qui
entra peu apprès, me dit qu'il n'étoit pas necessaire que je baisasse la main, qu'il
etoit surpris que je n'eusse pas encorre reçu la Lettre du chevallier Yong qu'il la lui
avoit communiqué et qu'il l'avoit trouvée fort convenable. Le Levé nombreux, et
commença tard, Lorsque le Roy m'approcha je le remercia de la grâce qu'elle avait
bien voulu m'accorder. Il me repondit qu'il n'avait fait que de me rendre justice, et le
repeta deux ou trois lois et me dit qu'il n'avoit qu'une seule façon de penser sur mon

-Conte. Il le repeta en haussant la voix un ajoutant qu'il ne changeroitjamais de façonde peoser sur mon suj 3t. Je l'asseura que je negligeray aucune occasion do-me rendre
-digne de ses bontés, (je le sais bien, je le sais bien me dit-il), et il passa à un autre
Personne qui se trouvait entre le chev. York et moy. Lorsque celuicy sortit je lui
dit que le roy avait été fort gratieux. Il me dit qu'il avait tout entendu, que le Roy
-etoitjust et bon, et que s'il vouloit seulement agir par luy morne tout on yroit mieux.

Samcdy, 2Ue
J'allay à la Secréterie des Guerres. Mr March me fit voir la minutte de la Lettre

-que le chev. Yong m'a ecrit. Je remarquay qu'on avoit ratturé l'endroit ou il étoit
fait mention de mes aides de camp, qu'on avoit certainement eu l'intention de me les
-accorder. Quoyque la Lettre ne fut pas entrée. Il me la remiroit disant qu'on l'en-
treroit sur la minutte. (N.B. Il sera très necessaire de s'informer si elle est entrée

-crainte d'accident.) J'allay diner ches M. Corre ou je passay la soirée avec les Diles
flaschwood.

Dimanche 306
Je fus avec le docteur Adair voir GI Prevost que nons trouvons plus mal, & qui

-sera obligé de renvoyer son depart. Sr John Caldwell & le Gl MoLean dinèrent ches
moy, le premier se propose à faire un voyage dans le Levant.

Lundy le May.
Je rencontray Ld Amherst au Park à qui je fis voir La lettre que j'avois reçu du

ohev. Yong. Il fut surpris de voir qu'on m'avoit refusé les 2 aide de camp. Il me
dit que lorsque Lord Sydney lay en parla Il lui avoit dit que certainement on devoit
me les accorder---coy est quelque tour que les sous secretaires m'ont joué. Je souh-
monne Louys. Din6 ches moy.
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more positive and another fromi Mr. Rose, by which I saw that it is only by the
Influence of CumberlanId's firm that ho had at last obtained thom.

My agents have paid to my nophow £1,883 sterling on my account.

27. Thursday. My nephew breakfasted with me, to tell me that ho had beon ad-
vised to hire a post chaise at Calais, to avoid all the annoyances he would meet
on the road, if ho tock an Englieh carriage.

I went to sec lobortson and Rigaud, and from there Io the Secroftay of War,
who calkd mie into his private office to tell me that the King had very graciously
granted the continuanrce of my allowances of Lieutenant-General, adding the most
gracious terms with respect to me. That he was going to the office to write me a
letter on the subject, and that I wiia to be to-morrow at the levée to kiss the King'%
band.

Major Matlhews, who roturncd from Ogilvie's, told him that it was I who had
lent him the morcy ho owcd to Frazer for his commission as major ; and ho added to
ine thercupon, that he would make it a duty o Eay the eame to several persons who
would bc delighted to make the public believe that it was from his own motion tbat
Carleton hadt appointed him one of his aidos.dc-camips, and that I had had no share
in it.

28. Friday. I went to Lord Amherst's, to whom I gave an acccount of the
conversation i had had the evening before witb Sir George Yonge. Be bad the
politenesa to send to the Wur Office to sec if there was no letter for me, ard was told
" No." I went from there to the Court, and by bis advice asked Lord Danby if I
were to kiss bande. He consulted Lord Lothian, who Eaid no. Lord SydLey, who
entercd shortly after, esid it was not necessary 1 should kiss hands; that ho was sur-
priscd I had 1 et yet recoivcd the letter from Sir Georio Yonge; that ho had commu-
nicated- it to him, who had considered it very proper. The levée was well attended,
and began late. Whon the King approached me i thanked him for the favour he had
grantcd me. Ho answored ho had only done it to render me justice, and repeated it
two or three times, telling me ho had only one manner of thiuking with respect to
me. He repeated it, raising bis voice in adding that ho would never change his
manner of thinkiug of me. I assured him that I would neglect no opportunity of
rendering ryself worthy of bis geodnoss- (I know it well, I know it well, ho said),
and ho passed to another person who was beside Sir Joseph Yorke and' me. When
that person loft, I said that the King had been vory gracious. He told me that ho
bad heard everything; that the King was just and good, and that if- ho would ouly
aet by himeolf everything would go better.

29. aturday. I went to the War Office. Mr. Marks showed me the minute of
the letter which Sir George Yonge had written me. I remarked that the place was
erased where mention was made of my aides-de-camp, and that it had certainly been
the intention to grant me them. Although the letter was not entered, ho handed i
to me, saying that it would be entered on the minutes. (N.B.-It is very necessary
to inquire if it is entered, for fear of accidents.) I went to dine with Mr. Coore,
where I spent the eveniug with the Misses Dashwood.

30. Sunday. Went with Dr. Adair to see General Prevost, whom we found
worse, sud who will be obliged to defer his departure. Sir John Caldwell and Gen-
eral MoLean dined with me, The former is proposing to make a voyage to the,
Levant.

ifay.
1. .Monday. Met Lord Amherst in the park, and showed him the letter I had

received from Sir George Yenge. Ho was surprised to see that I had been refused
the two aides-de-camp. Ho said that when Lord Sydney spoke to bim of it, ho had
told him that certainly they ougbt to have been granted me. It is some trick played.
by the under secretaries; I suspect Lewis. Dined at home.
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Mardy 2 May.
Je fus avec le Docteur Brown voir le Gi Prevost que notis troudVmes encorre

plus mal. Je pris cet occasion pour demander à Madame b4evost si le Geni avoit
fait un Testament. Elle me dit qu'elle l'ignoroit entièrement,-,qu'il ne Lui en avoit
,jamaîs parlé. Je lui proposay de Lui en parler, & de lui en faire parler par M. Adair.
Elle me priat de n'en rien faire, crainte de l'allarmer. Je luy dis que si Je G1 n'avoit
pas fait de testament que tous les biens fonds iroient à l'ainé de ses fils, & que les
autres en souffriroient. Elle me répondit que si la chose avoit lieu elle ne doutat pas
-que son Père ne favorisoit les autres Enfants, & Elle me priat encorre de ne point
parler la dessus à Mr Prevost ny même à M. Adair. Je revins en ville avec Adair &
passay la soirée ches le chev. Robert Hamilton ou je gagnay 5 Robers.

Mercredy 3e
Je fus à la cour ou je trouvay le chev. G. Yong que je remerciay. Il me dit assis

-froidement qu'il espéroit qu'il avoit rempli mes vues. Diré ches moy.
Jeudy 4e May.

Je partis à 7. heures du Matin avec M. Adair voir Prevoist, mais malheureuse.
1ment il étoit mor t a 3 heures du Matin. Je vis gadame et toute la maison dans une
.grande sifiction, après les premiers moments elle me donna la clef du Bureau de son
Mary me priant de voir si nous y trouverions un Testament. J'examinay ses papiers
-en présence de M. Durade, Moultry, Bzown & Adair mais nous ne trouvames rien,
pas même son contrat de Mariage. Comme il avoit laissé une casette ches Mr
.à la citiée nous cruines que le Testament pourroit sy trouver. Elle m'en donna sa
clef et je m'y rendis avec M. Tessier. Nous ouvrimes la casette dans laquelle nous
ne trouvames que ses commissions, qâelques Medailles et d'autres Bagatelles. Je
-dinay chés M. fessier qui après avoir parlé à M. Corre pour prendre son avis Dartit
avec Madame Tessier pour se rendre chés Madame Prevost. A mon arrivée en ville
je fus d'abord ches Lord Amberst pour lui annoncor la mort de Provost le priant de
se ressouvenir de Christie. Je lui dis en même temps que Prevost n'avoit pas laissé
-de bien et que sa veufve se trouvoit charge de cinq jeunes enfants & que j'osois
esperer que le Roy leurs accordoient quelque faveurs. Il me répondit qu'il faudra
voir dans quel etat il avoit laissé ses affaires. Je passay ches Christie en revenant
-ches moy. Il me parut sensible à mon attention pr Lui.

Je vis Lord Sydney à l'office, qui me parut sensible à la mort de Prevost &
m'assura qu'il feroit tout ce qu'il pouvoit pour le veufve, & que je pouvois l'en assurer
de sa part. Il me dit qu'il avoit connu Grau le banquier & sa femme qui etoit fort
belle. Je passav chés M. 'Tessier le Vendredy 5 qui me fit voir la copie du Contrat
de Mariage de Madame Prevost & la copie de la lettre qu'il écrivoit à Grau, où il lui
muarquoit l'etat dans ltquel Prevost avoit laissé seg affaires J'allay de là à Green
Hill Grove ou je trouvay Mad Prevost mieux que je ne l'esperois. Elle me parut

-consentir facilement à rester dans ce Pays, afin d'y établir ses Enfants, & elle
m'avoua qu'elle y avoit plus de connoissance, que chés elle. Il n'y avoit que l'amitié
qu'elle avoit pr son père qui lui faisoit souhaitter de passer en France. Je demanday
a Lord Sydney le poste de Lt. Gov. d'Antigue pr Mathews sans rien dessider il me
para porté à me rendre service. Passay chés Moultry en revenant.

Samedy, le 6e
J'allav voir exercer les Gardes, & diné chés Lord Amherst avec Robertson, Ross,

-Ogilvy & Watts. Revenu chés moy fort peu satisfait de l'autesse. Je remarquay
que Hobertson & Ogilvy prenoit toutes les occasions de flatter my Lord et qu'il

volontiers à.
Dimanche le 7e

Je conduisis M. & Mde Moultry à Green Hill Grove, ou je trouvai M. & Mad.
Tessier, M. & Mad. Suew, Madame Burton & Mad. Guardener, je trouvay Madame
-Prevost assés bien, mais chaque nouvelle Personne qui entroit renouvelloit ses doul-
leurs. Elle souhaittoit que son mary ne fut «enterré que là plus tard qu'il seroit
possible. M. Tessier qui venoit de consulter M. le Juge Wells craignoit qu'on ne futt
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2. Tuesday. Went with De. Browa to see General Prevost whom wu faand still
worse. I toolc that opportunity to ask irs. Prevost il the General bat made a
-will. She said she was entirely ignorant of it, that ho had never spokeu w her
about it. I proposed to speak to him of it and to get Mr. Adair to speak of it. She
begged me to do nothing, for fear of alarming him. I told her, that if the Geaeral
had not made a will ail is hieritable property would go to the eldest of his sons, and
that the others would suffer. She answered me that if that took place she did not
doubt titat her father would favour the other children and she begged me agaia not
to speak to Mr. Prevost on the subjeoct nor even to hir. Adair. 1 returned to town
with Adair and spent the evening at Sir Robert Hamilton's, whero I gained five
rabbers.

3. Wednesday. Went to the Court, where I.found Sir George Yonge, whom. I
Thanked. He said, coldly enough, that ho hoped that ho had fally met my views.
Dined at home.

4. Th.ursday. Went at seven in the morning with Mr. Adair to see Prevost, but
unfortunately he had died at three in the morning. I saw Mrs. Prevost and the whole
house in great affliction. After the first momenti, she gave me the key of ber
husband's desk to s4ee il we could find a will. I examined the papers in presence of
Messrs. Durade, Moultry, Brown and Adair, but we found nothing, not even bis con-
tract of marriage. As be had left a box with Mr. in the ci ty we
believed that the will might be found there. She gave me the key to it. I went
thore with Mr. Tessier. We opened the box in which we found only his com.
missions, sorne medals and other trifles. I dined with Mr, Tessier, who after having
spoken to Mr . Coore, to get bis opinion, left with Mrs. Tessier for Mrs. Prevost.
On my arrival in town I went first to Lord Amherst's to announce the death of
Prevost, beggtng him to remember Christie. I told him, at the same tirne, that
Prevost had not left any property and that hie widow had to provide for five young,
ehildren and that I ventured to hope that the King would grant them sorne favour.
fHe answered, that it must be seen in what state ho had Jeft bis affaire. I called on
Christie in returning home. He seemed sensible of my attention.

I saw Lord Sydney at the office, who seemed to feel the death of Prevost and
assured me that ho would do all he could for his widow and that i might, on his
behalf, assure ber of this. Be told me that ho had kuown Grau the ban ker and his
wife, who was very beautifut. i called on Mr. Tessier on Priday the 5th, who showed
me the copy of Mirs. Prevost's marriage contract and the copy of a letter to Mr.
Grau, in which he-had told him the state in which Prevost had left bis affairs. From
there I weut to Green lit Grove, where I found Mrs. Prevost butter than I hait
hoped for. She appeared to consent easity to remain in this country in order to
settle ber children there and acknowledged that she had more acquaintances there
than at home. It was only from the friendship she had for ber father that made her
wish to go to France. I asked Lord Sydney for the post of Lieut. Governor off Anti-
gua for Mathews ; without deciding anything, ho seemed disposed to render me ser-
vice. Called on Moultry in returning.

6. Saturday. Went to see the Guards exercised and dined at Lord Amherst's
with Robertson, Ross, Ogilvy and Watts. Returned home very little satisfied with the
flighDess." I noticed that Robertson and Ogilvy took every opportunity to fltter

Xis Lordship and that ho [accepted it] willingly.

7. 8unday. I took Mr. and Mrs. Moultry to Green Hill Grove, where I found.
Mr. and Mrs. Tessier, Mr. and Mre, Shew [Shaw ?J, Mrs. Burton and Mrs. Gardner.
[ found Mrs. Prevost pretty well, but each person who entered renewed her grief;
she wished that the funeral should be deferred as long as possible. Mr. Tessier, who
had been consulting Judge Wille, was afraid that recourse muet be had to Chanery

B., 2 30 to0 B. 232.



JOURNAL INTIME DU ofÉN. HALDIM Iu.

obligé d'avoir recours à la ch'ancellerie pour arranger l'oirrie du Général. Il me dit
qu'après avoir examiné toutes les affaires il croyoit que le bien se moriitter à
ce qui produiroit environ de rente annuelle. Mais M. Davidson me fit
remarquer que Tessier n'avoit evalué la campagne qu'à £860Q& par les différentes
questions qu'il lui a fait il suppose qu'il a envie de l'achetter lui-même.

Revenu dinner chés moy avec Moultry resté à Table jusqu'à 10 heures.
Lundy 8e May.

Le capte St. Ours vint environ les 11 heures du matin m'apporter une lettre de
Graif qui etoit arivé. Il m'apportoit une lettre du G, de Riedesel qui me disoit que
Graf etoit dans l'intention de passer aux Indes Orientales, qu'il etoit muny des
lettres de recommandation du Duc de York & de Prince Ferdinand pour Lord
Cornwallis. Ce qu'il y a de singulier c'est que pour complaire à son Père et sa Mère
il a retardé son voyage d'nnne 15e de jours, & que pour sa commodité il a demeuré
un mois en chemin, de sorte que si Lord Cornwallis n'avoit pas été obligé de rentrer
dans le Port à cause du vent contraire il seroit arrivé icy 8 jours trop tard, encorre
est il incertain s'il trouvera my Lord à Portsmouth, & encorre plus s'il poura le
prendre avec lui.

Mardy, 9e

Le Cap' Graf vint chés moy & me dit que le G' de Riedesel lui avoit conseillé de
voyager avec quelque jeune Personne riche qui peut dans la suitte lui faire une pan-
sion. Il me citta là dessus l'exemple du Major Green. Je lui fis naitre quelques
dificultés qu'il ne vouloit pas concevoir, voulant me faire croire que mon credit seule
pouvoit lui faire obtenir tout ce que je youdrois &Q.

Il me parla ensuitte du fils de Glaisenberg. Ces allemands croyent que quand
ils recomandent une personne on doit se charger d'eux, fournir à leur dépence et a
leurs Education. Je ne pus pas m'empecher de lui faire concevoir combien la chose
etoit extraordinaire, Je lui conseillay d'envoyer la Lettre qu'il avoit de M. de
Riedesel pr le jeune Glaisenberg avant que de l'envoyer à Portsmouth. Graff est
chargé de beaucoup de lettres de recommandation particulièrement du Gen' de
Riedesel et de quelques jeunes Anglois qui sont à Bronswick. Il me dit que jeune
Lord Fitzroy n'est pas assez riche pour qu'il puisse esperer à voyager avec lui avec
avantage,

Diré ehés Budé avec le Gen' Grenville, le Major Gunn & le Colonel Wongenheim.
La conversation que nous eumes au sujet du Gouverneur Hastings me fit subçonner
qu'il porte le Matras sur les deux epolles. Je lui demanday la permission de lui
presenter Graff & le priay de lui parler tout sur le projet qu'il avoit de passer aux
Indes. Je fus fort content du General Grenville au sujet de la conversation que nous,
avons sur le militaire, & la difference qu'il y a entre les troupes d'Autriche & les
Prussiens.

Mercredy 1le
Je fus voir Madame Prevost qui nme communique le dessein qu'elle avoit d'offrir

sa campagne à M. Tessier & la réflextion qu'elle avoit faitte sur l'idée de Tessier
d'y aller vivre en famille avec elle. L'idée de paroitre le Housekeeper de Tessr le
choquoit & la détermina à lui offrir sa campagne et à venir s'établir en ville. Elle me
fit voir l'obligation en parchemin que M. Gran son père lui avoit faitte pour sa dotte,.
qui est de £100,000 tournois à 5°, sur la maison d'Orneca à Amsterdam pour 4
année & dont elle retire £500 St. par année. Revenu en ville pour aller au Levé oit
Lord Sydney m'annonca de la part du roi que S. M. avoit accordé le L. Gouv.
d'Antigna au Major Mathews & le chargea de me dire que c'étoit entierement à ma
consideration. Le Roi me demanda comment se portoit Madame Prevost & Lord
Sydney m'assurat qu'on'feroit quelque chose pour elle.

Je vis à la cour le QI Stoken, ancien conoissance du service d'Hollande, & lee
Conte Ivan de Galafkin qui me reconnut d'abord.

Budé, le Baron, St. Ours, & Graff dinèrent chés moy. Graff sortit de bonne
leure pour tacher de voir le Baron ou Genl de Vangenheim.
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to settie the General's estate. He told me that after having examined all the affairs-
he believes that the property would amount to which would yield
about of yearly income. But Mr. Davison pointed out to me, that.
Tessier had valued the country seat at only £8,000, and from the different questions
he put, supposes that he wishes to purchase it himself.

Returned home with Moultry and remained ut table till 10 o'clo-,k.

8. Monday. Captain St. Ours came about 11 o'clock in the morning to brin r me
a letter from Graif who had arrived. He brought me a letter from General de
Riedesel, telling me that Graif intended to go to the East Indies, that ho was
iurnibhed with letters of introduction from the Dake of York and Prince Ferdinand
to Lord Cornwallis. What is singular is that to please bis father and mother he
delayed bis journey for a fortnight, and for his own con- enience spent a month on
the rond, so that if Lord Cornwallis had not been obliged to return to port, on
account of contrary winds, he would have arrived eight days too late. It is even
ancertain if ho will find is Lordship at Portsmouth, and still more so if he can take
him with him.

9. Tuesday. Captain Graif called, and told me that General de Riedesel had
advised him to travel with some rich young man, who could afterwards give him a
pension. lie quoted the example of Major Green on this point. 1 started some
difficulties which ho would not conceive of, wishing to make me believe that my
credit alone could obtain for him all be wanted. &c.

ie then spoke to me of de Gleisenberg's son. These Germans believe that when
they recommend any one, one ought to undertake to furniah their expenses and
education. I could not help making him understand how extraordinary this was.
I advised him to send the letter ho had from M. de Riedesel for young Gleisenberg,
before sending it to Portsmouth. Graif has a large number of letters of recommen-
dation, particularly from General de Riedesel and from some young English people,
who are in Brunswick. He told me that young Lord Fitzroy was net rich enough,
to make him hope to travel with him to advantage.

Dined at Budé's with General Grenville, Major Gunu and Colonel Wingenbeim.
The conversation we had respecting Governor Hastings made me suspect that he
lbas two strings to bis bow. I asked leave to present Grafl and begaed him
to speak plainly to him respecting his plan of going to India. I was well pleased
with General Grenville with regard to our conversation on military affaira, and the
difference there is between Austrian and Prussian troops.

11. Wednesday. I went to sec Mrs. Prevost, who communicated to me her inten-
tion of offering her country house to Mr. Tessier, and the reflection she had made on
Tessier's idea of taking up house there with her. The idea of appearing as Tessier'a
housekeeper thocked her, and determined ber to offer him the house and to'settle in
town. She showed me the obligation, on parchment, which Mr. Grau, her father,
had given for her dowry, which is 100,000 livres Tournois at 5 per cent., upon the
firm of Orneca, of Amsterdam, for four years, of which she drew £5 0 sterling a year.
Returned to town to go to the levée, at which Lord Sydney inforned me, on behalf
of the King, that His Majesty had granted the Lieutenant Governorship of Antigua
to Major Mathews and had charged him to tell me that it was entirely on my account.
The King asked me how Mrs. Prevost was, and Lord Sydney assured me that some-
thing would be done for her.

I saw at Court General Stoken, an old acquaintance in the Dntch service and
Count Ivan de Galafkin, who reoognised me at once.

Budé, the Baron, St. Ours and Graff dined with me. Graff left early te try to,
see the Baron, or General de Yingenheim.

6b-9
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Jeudy 12.
Fait visite au GI Stoken & au Conte de Galofkin que je ne trouvay pašhbés

-eux. Je fus à la cour qui fut très nombreuse. Loid Sydney m'aborda, & me dit
qu'il avoit un ordre particulier du Roy de me dire que c'étoit uniqluement à ma'
recommandation qu'il avoit donné le poste de L G. à Mathews, sans cependant que

-ça diminuat en rien au meritte de Mathews. My Lrd me parut plus ouvert et gay
avec moy qu'il n'etoit auparavant. Sans doutte qu'il suppose s'etre acquitté avec
moy des promesses qu'il m'avoit faittes. (Il faut croire qu'on en est persuadé & ne
Tien demander) j'avois été au Levé du chevr Yong qui me parut assez froid, il y
avoit peu de monde. Ramené le Gi Anislay diné cbés moy ! Fait visitte le soir au
G1 Christie qui a obtenu le 2e Batt. Il me fit mille protestations d'amitié & de
reconnoissance pour ce que j'avois fait pour lui. J'allay do soir faire visitte au Gi
& à Madome Robertson que je ne trouvay pas chés elle. Lord Amherst & Lord
Southamoton me diae que Graif Leurs avoit apporté des lettres de recommandations
du Duc Ferdinand & de Gen1 Riedesel pour lui procurer un passage avec Lord Corn-
wallis, & Ils me disent que même s'il otoit arrivé plus tot Lord Cornwallis n'aura
-pas pû le prendre avec lui; que les Vaisseaux des Indes (par les derniers reglements
fait) ne pouvoient pi endre aucun passager qu'il ne fut employé par la Compagnie.

Vendredy.
Diné chés M. Ross avec Lord Amherst, le GI Robertson, le Gen Patisson, le

'Geni Mr Watts, le Co[: & Mathews. Je fus le soir cbés Budé
qui me remit le cachet pr son frère M. de Boisy. Il me dit qu'il falloit prendre B.
el qu'il étoit, &c.

Samedy.
Fait une visite à Mad. Prevost que je trouvée habillé en deuil, et qui fut long.

-temps à paroître. Je la trouvay fort raisonnable et avec l'espérance que ses affaires
sse termineroient à sa satisfaction. On l'avoit asseurée que le traitté de mariage seroit
:rempli suivant le sens qu'on pouvoit l'interpretter en Suisse. M. Ducadon arivat &
Je revins en ville le Cape Douglas, le Lt Hans Douglas, le Brigr Mathews et le
Docteur Brown dinoient chés moy, le Doctr Brown s'étoit engagé a acoompagner le

-Col: Clerk à la campagne et a rester quelque temps avec lui sur le pied de son
,médecin.

Je donnay 20 guinées au Docteur Adair de la part de Madame Prevost pour les
-soins qu'il avoit pris du Geni Il fit beaucoup de difficultés de les accepter.

Dimanche.
St-Ours et Graff dinèrent chés moy, le dernier me dit que tout le monde l'asseu-

roit que si même il avait rencontré Lord Cornwallis icy Il n'aur oit pas pû le prendre
:avec lui, & il me parut penché à l'abandonner son projet.

Le Lundy 15e May.
Je fus chés La Amherst & lui fit part de la conversation que j'avois

1787.
Lundy le Janvier.

Le Baromètre depuis hier se trouveroit à 30î de pousses plus haut que je ne l'ay
'vû depuis que je suis dans ce pays.

J'allay faire visitte à Lady Sydney à Frognall qui m'a reçut fort bien de même
-que la famille. J'en reparti à deux heures & arivay à 4 heures chés moy, après avoir
été obligé de marcher plus de 5 milles, avant que ma voiture put me joindre. Mes
domestiques étant allé déjéuner dans une Taverne.

2. Mardy.
Je me suis réveillé avec un gros Rhume qui m'a obligé à garder la chambre. Le

G. Robertson qui vint me voir me dit qu'il avait appris du GI Gage que le Colonel
Kemball trouvoit fort mauvais qu'on l'eut rappellé pr faire plasse au Col: Hope qui
eat son Cadet. Etherington doit être dans le même cas pr faire place au Col. Carleton.
qui certainement ne meritte pas de faveur.

Reon me dit que le Gi Pattison n'avoit jamais de Regimt parce qu'il doit avoir
-parlé au Roy d'une façon peu respectueuses ça peut l'etre mais au moins l'est-il mieux
kervy que Oton.
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12. Thursday. Visitel General Stoken and Count de Galafkin, but did not find.
thom at home, I went to the Court, which was not numeroudy attendel. Lord
Sydney acc>,ted me and said that he had a particular order from the King to tell ma
that it was only on my recommendation that he had given the post of Lieutenant
Governor to Aathews, but that in no respect detracted from the merit of Mathews.
His Lordship appeared franker and more cheerful with me than formerly. No doubt
ho supposes that he has discharged the promises ho made me. (It must be believed
that one is persuaded of it and will ask nothing). I had boen at Sir George Yonge's
levée, who appeared pretty cold; few there. Brought back General Annesley whc>
dined with me. Ctlled in the evening on Goneral Christie, who has got the second
battalion. He made a thousand protestations of friendship and gratitude for what IL
had done for him. Went to pay a visit to General and Mirs. fR>bertson, who vere
not at home. Lord Amherst and Lord Southampton told me that Graff had brought
letters of recommendation from DakoFardinand and Ganeral Riedesel to procure hia.
a passage with Lord Cornwallis, and said that even if ho had arrived sooner, Lord
Cornwallis could not have taken him; that the East Indian ships (according to the
latest regulations) could take no passenger, unless it was some one employed by the.
company.

Friday. Dined at Mr. Ross' with Lord Amherst, General Robertson, General
Pattison, Leneral , Mr. Watts, Colonel and Mathews.
Went in the evening to Badé's, who handed me the seal for his brother M. deiBoisy.
He told me I muast take B. as ho was.

Saturday. Paid a visit to Mfrs. Provost, whom [ found dressed in mourning. She
was long in making her appearance. I found her very reasonable, and hopeful that
ber affaira would be settled satisfactorily. She had bea assurel that the contract of
marriage would bo carried out according to its interpretation in Switzerland. Mr.
Dacadon arrived and I returned to town. Captain Douglas, Lieutenant Hans
Douglas, Brigadier Mathews and Dr. Browa dinel with me. Dr. Brown was engaged
to accompany Colonel Clerk to the country and to remain some time with him as his
medical attendant.

I gave 2:) guineas to Dr. Adair on behalf of Mrs. Prevost for his attendance on.
the General. He objected strongly to accept them.

Sunday. S.'Ours and Graff dined with me. The latter said that every one assurec
him that even if ho had met Lord Cornwallis here, ho conld not have taken him. He
appears inclined to give up his scheme.

1à (16). Monday. Was at Lord Amherst's and told him of the conversation I
had.

1787-January.

1. The barometer since yesterday bas been at 30ï inches; higher than I have
seon it si I have been in this country.

Went to pay a visit to Lady Sydney at Frogmore, who received me well, as did
the family. I left at two o'clock and arrived home at four; after having been obliged

to walk more than five miles before my carriage could join me, my servants having
gone to breakfast in a tavern.

2. TJuesday. Awoke with a bad cold, which obliged me to keep my room. Gene.
ral Robertson, who came to see me, told me that ho had learned from General Gage,
that Colonel Kembali (Kemble ?) was mauh annoyed that ho was recalled to make
roomi for Colonel Hope, who is his junior. Etherington was to be in the sama
situation, to make room for Colonel Carleton, who certainly does not deserve favours.

Robertson told me that General Pattison had never had a regiment because ha
must have spoken to the King in terms wanting in respect. This perhaps, bat ata
dleast ho served him botter than Carleton.

6b-9½
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Robn me dit que Ross devoit quitter l'agence & que l'Ogilvey faisoit sa cour aa
Ld Amherst pr qu'il le continue dans l'agence de notre Regimt Il n'y trôhvera pas de
difficulté.

J'ay donné à mes Domestiques pour leur Nouvel an:
à Mde Fairchild................................. 6 guinées.
à Wm Tuckfield................... 2 "
à Ernest............. ................ 1
à François........................................ 1 "
au cocher........... .............
au groom......................... .......
à la cuisinière.......... .......... i "
à Jany................................

13 guinées.
Mercredy 3e

Mon rhume a augmenté. Je n'ai point dormy. J'ay en la fièvre, et me suis
levé avec un grand mal de tête.

J'ay eu la visitte du GI Robertson et de Sr James Napier. Le Gi Budé, le
Col. Goldsworthy, et le Docteur Fischer ont diné chés moy.

Jeudy 4e
J'ay pris du petit let en me couchant, mais il etoit si fort que j'en ay eu la fièvre

toute la nuit, sans pouvoir transpirer n'y dormir, j'ay envoyé chercher le Docteur
Adair qui m'a fit préparer une mixture qui doit me soulager. Mon neveux qui vient
déjeuner ohés moy, m'amena le jeune Bourgeois qui me paroit un très joly garçon et
qui j'espère fera très bien.

Reçu une lettre de Major Prevost du Philadelphia du 20e septembre, qui chante
des jeremiads, il faudra que je me charge de son fils qui est lieutenant dans le Regi-
ment. .11 ne me fait pas esperer que je puisse tirer grand party des terres que j'ay
en P.

Vendredy 5e
J'ay passé une assez bonne nuit et sans fièvre, transpira un peu ce qui a fait

passer le mal de tête mais le rhume presque aussi fort qu'hier.
Adair a passé chés moy, et m'a ordonné une autre emultion qui doit exciter

l'expectoration avec le secours du thé de son, avec de la grain de lin.
Le Col. Goldsworthy et Budé m'ont fait visitte. Lord Amherst qui a passé icy

après la cour m'a thémoigné de l'empressement comme à son ordinaire, et m'a fait les
compliments de my Lady qui doit m'envoyer une carte pour Mercredy prochain.

Le fils du Major Prevost Lt dans le 'I e Regiment m'est venu voir et m'a fait lire
une lettre qu'il a reçue de son Père, qui m'a paru bien ecritte. Il depeint les raisons
qui l'avoient déterminé de quitter le service content sur les terres considérables qu'il
avoit héritté de son beau Père, et que le congrès a cédé à la Province de Virginie et
qui ne veut accorder aucun dedomagement à Prevost de sorte qu'il se voit hors d'état
de lui donner aucun secours pécuniaire, de sorte que le jeune homme ayant perdu le
Gnl. P. son grand père se trouve fort embarrassé. Il faudra que j'en prene soin.

J'ay reçu ma pendulle de Quebec qui etoit toute en pièce, faute d'avoir été bien
empaquetté. N.B. Lorsque on doit quitter un endroit pour n'y plus retourner on
ne doit rien laisser en arrière n'y se fier à personne. Donné un Billet de £20 et. au
Cap. Freeman à conte.

Samedy 6e.
J'ay fort peu doir my mais sans fièvre. J'ay un peu expectoré le Matin ce qui a

dégagé ma poitrine, cependant le Rhume continue, Reçu les visittes de Budé, Sr
Thomas Mills, Sir Isaack Reard qui est venu chercher mon habit doublé de Palisson
pr faire le sien dans le même goût. Le Capt Pinton, autrefois dans rotre Régimt
est venu me consulter et me prier de m'interesser auprès de Sr G. Yorg pr lui faire
obtenir une compagnie d'Invalides.

Le Lt Prevost m'est venu voir & me dit qu'il est indispensablement obligé de
,joindre son Regimt , mais qu'il doit 50 pièces à l'agent & qu'il manque d'argent pour
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Robertson told me that Ross was to give up the agency, and that Ogilvy was
paying his court to Lord Amherst, that he might continue in the agency oi our regi-
ment. He will find no difficulty in this.

Gave my servants for their new year gifts : Mrs. FairuhilId, 6 guineas; W. Tack.
bield, 2 g.; Brnest, 1 g.; François, i g.; coachian, J g.; groom, i g.; cook, 1 g.;
Tany, 1 g. 13 guineas.

3. Wednesday. My cold has increased; I have not slept, had fever and rcse with
a bad headache.

Visited by General Robertson and Sir James Napier. General Badé, Colonel
Roldsworthy and Dr. Fischer dined with me.

4. Thursday. Took a whey posset on going to bed, but it was so strong that
It made me feverish the whole night, and I could neither perspire norsleep. 1 sont for
Dr. Adair, who prepared a mixture to relieve me. My nephew, who came to break-
fast with me, brought young Bourgeois, who seems a very fie boy and who I
hope will do well.

Reeeived a letter from Major Prevost, from Philaleiphia of the 20th September,
who chants Jeremiades. I muast take charge of his son, who is lieutenant in the
regiment, who gives me little hope of d3riviag mui baatit from the lands I have
in P. (Pennsylvania).

5, Friday. Passed a fairly gool night ani without fever; porspired a little,
which took away the headache, but the cold alm>st as bal as yusterday.

Adair called and ordered me another emulsion which was to promote expectora-
tion with the help of bran tea with linsecd.

Colonel Goldsworthy and Budé paid me a visit. Lord Amherst, wh> called
after the Court, exhibited his usuial fussiness, and gave me Hler Ladyship's compli-
monts, who is to send me a card for Wednesday next.

Major Prevost's son, lieutenant in the 7th Regiment came to see me, and made
me road a letter ho had received frorn his father which seemni well written. He
pointed out the reasons which had determined him to leave the service; relying
on the considerable property he bad inheritet from his father-in-law auni which
Congress has ceded to the Province of Virginia, which will grant no indemnity to
Prevost, so that ho is not in a position to give him any pecuniary assistance; the
young man having lost General Prevost, his grandfather, ;i much erubarrassel. I
must look after his interest.

I have received my clock from Quabac, whici w.is in pieaes, for want of being
prop jrly packed. N.B. When leaviug a place not to retura, nothing dhould b3 left
behind, nor should any one be trastel. G &ve a note of £, sterling to Oaptaia
Freeman, on accoent.

6. Saturday. Slept very little, but witho it fever. E<peatoratel a little inthe
maorning, which cleared my chest, althoigh the coll contiaes. Recoived visits
from Budé, Sir Thomas Kills, Sir Isaac Heard, who came to ask for my lined coat
from Pallison, to have his m le in. the sami style. CAptain Pinuon, formerly in
our regimnort, came toe asault me and to ask my interest with Sir Giorge Yonge, to
obtain for him a company of pensioners.

Lieut. Prevost came to see me, and tld ma that he w'as ab olutely obligad to
join his regiment, but that he oweas 50 pieces to the agant Sad is ia want of moaey
for his journey. I tld him to a k Capain Shaw to cati ou ma to-morro f. Guna
dined with me.
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s'n voyage. Je lui ai dit de prier le Capt Shaw de passer chés moy d1main. Gu1
dimé avec moy.

J'ay payé aujourd'huy la lettie de change que le Major Rdward Ward de Phil
delphie a thé t ur moi en faveur de M. Richard Vaux, or Order, de 148.2.5. St.dat
du Ir Octobre i1b6.

Cette same est certainement une extorsion qu'il faut que je supporte crainte qe
miserable ne s'empare de Terres que j'ay en Pensilvanie.

Dimanche le 7e.
J'ay pris une once de sel, mais qui n'a pas produit beaucoup d'effet, la dose etne

peut-hetre trop petite. J'ay assés bien dormy & un peu transpiré sur le matin, et1
me trouve Leaucoup mieux et le rhume diminué.

Lord Amherst vint me faire visitte, je consenty que le Mate que le Col. Eth
rington a nomé pour mon Batt: y lut appointé.

Le Gi Koninghame [Cunningbam] me dit que tout le monde trouvoit extrahord
naire que my Loid Car marthen eût invité toute l'opposition à diner chés luy le jo
de Naissance, on doit luy avoir entendu dire qu'on ne l'avoit pas corsulté surU
Traité de Comerce. Le Cape Shaw et mon neveux vinrent me voir, le premier a
dit qu'il avoit examiné les contes et les finances du Lt Prevost du 7e Regmt. Il c(
dit que toutes les dettes pouvoient monter à £130 st. qu'elles provenoient principale
ment pour avoir été envoyé en recrue à l'âge de 15 années et pour avoir été voh
par son domestique qui lui avoit prit tout ce qu'il avoit.

Je donnay an Cape Shaw, en présence de mon neveux un traitte de £100 St-
(sur mon Banquier) en le priant delles employer à arranger les affaires de Preves
mieux qu'il pouvoit. Que je lui faisois présent de cette somme.

Le B. McLcan passa chés moy. Il me dit qu'il avoit lu en manuscript l'histoiu
de la Grande Aimée par Bal), qu'ayant vu qu'il avoit lait plusieurs changementi
dans l'Impression il lui en parla et Rall lui dit que le Major MeKenzie secretaire à
Gen. Ilow, & fort son amy etant passé chés luy avoit fait changer plusieurs ehoses
lui disant qu'il devoit· savoir les afaires mieux que luy. MeLean croit qu'on È
gagné parceque peu de temps après Il a obtenu un employ à Dublin qui lui vaut une
gainée par jour. Small avec les officiers du 2e Btt. des Emigrants avoient suscri
pour un certain nombre d'exemplaires & ont payé 80 piastres sans jamais en avoil
pu en recevoir un, l'imprimeur disant qu'il les avoit tous vendus, ce qui faiL soubçon
irer qu'ils ont été tous achetés par des Personnes intéressés.

Lundy le 8e
Fort incomodé de la toux pendant une partie de la nuit, sans avoir beaucoun

expectoié. Mes jambes étant enflées j'étois couché mal à mon aise. Une transpira
tion qui est survenue contre le matin, n'a tranquilisé & j'ay eû quelques heures d'ut
sommeil assés tranquille & en me levant le matin j'ay trouvé que l'enflure qui m'êtoi
survenue autour de la cheville grille etoit entièrement dissipée, ce qui j'attribue à lh
medicine que j'ai pris la veille.

J'allay porter des cartes à Ld & Lady Amherst & je passay chés Christie que je
trouvay retenu au lit par la goutte. Il me communiquat ue correspondance qu'i
avoit eue avec Lord Amherst & Ross & Ogilvy au sujet de l'habillemt du 3e Btt qui
fut perdue pendjant la guerre. Il m'a toujours paru que Lord Amherst n'agissoit pa
bien dans cette affaire, & que les agents n'en agissoit pas honnetemt. Je lui ay con-
seillé d'offrir à my Lord de nommer des cflciers generaux pour arbittrer, afin d'evit.
ter la dépence des Loix, &o.

Revenu chés moy à trois heures, la poitrine toujours fort chargée.
Le Major Gunn vint me dire le remede que Lady Fosset me proposoit pour moâ

_hume. Budé & Gunn diné chés moy.
Mardy 9e

Peu dormy, transpiré et un peu reposé contre le matin.
Mon neveux vint déjeuner avec moy & dit que ses filles devoient apprendre

l'Italien dans l'esperance de voyager en Italie. Lady iloldernesse envoya voir com
ment je me portais. LeCape .Kenedy a reçu.de Lettres de son fils, il paroit être forl
content.
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Paid to-day the bill Major Edward Ward, of Philadelphia, drew on me in favour
of Richard Vaux, or order, for £148.2. 5 sterling, dated lst October, 1786. This sun
s certainly an extortion, which I must stand, in case the miserable fellow should
seize on the lands I have in Pennsylvania.

'7. Sunday. I took an ounce of salt, which did not produce much effect;
perhaps the dose was too emall. Slept pretty well, and perspired a little towards
maorning; found myself much better and the cold lessened.

Lord Amherst made a visit; I consented that the mate whom Colonel Ethering-
ton has nominated to my battalion should be appointed.

General Konirnghame (Cunningham) told me that every one thought it extraor-
dimary that Lord Carmarthen had invited the whole of the Opposition to dine with
him on the birthday; ho might have been heard to say that ho was not consulted on
the Treaty of Commerce. Captain Shaw and my nophew came to seeo me. The former
told me thaùt ho had examined the accounts of Lieut. Prevost of the 7th Regiment..
Re said that all the debts migbt amount to £130 sterling; that they arose chiefly
from Lis having been sent on recruiting service at the age of 15, and from having
been robbed by lis servant, who had taken all that ho had.

I gave Captain Shaw, in presence of my nephew, a choque for £100 sterling (on
my banker) requesting him to employ the money in settixng Prevost's affairs the
best way ho could ; that I made him a present of the amount.

Brigadier McLean called and said that he had read in manuscript the history of
Grand Aimy by Hall; that having seen that ho had made several changes in the
course of printing,he spoke to him of them and Hall said that Major MoKenzie,General
Rowe's secretary, and very much bis friend, Lad called and made him change severat
things, telling him that he must know affairs botter than ho. McLean believes her
had made by it, because shortly after he obtained an office in Dublin, with a guinea
a day. Small, with the officers of the second Battalion of Emigrants, subscribed for a
certain number of copies and paid $80, without beirg able to get one, the printer
saying that ho had sold them all, which leads to the suspicion that they have alZ
been purchassd by people interested.

8. NMonday. Greatly troubled with a cough for part of the night, without
much expectoration. My legs being swollen I went to bed very ill at ease. A
perspiration wbich broke out towards morning quieted me, and I had some hours of'
z pretty quiet sleep, and on rising in the morning I found that the sweiling around
the ankle was entirely dissipated, which I attributed to the medicine I had takea
the night before.

I left cards on Lord and Lady Amherst and called on Christie, whom I found ir
bed with gout. He communicated to me a correspondenée ho bad had with Lord
Amherst and Rose and Ogilvy respecting the elothing of the 3rd Battalion which
was lost during the war. It bas always seemed to me that Lord Amherst did not
iet well in this affair and that the agents did not act honesdy about it. I advised
him to offer Ris Lodship to name general officers to arbitrate, so as to avoid legal
.expenses, &c.

Return home at three, my chest still much loaded.
Major Gunn came to tell me the remedy which Lady Faweett proposed for my

10old. Budé and Gunn dined with me.

2. Tuesday. Slept little; perspired and rested a little towards morning.
My nephew breakfasted with me and told me that his daughters were to learu

Italiau in hope of.travelling in Italy. Lady Holderness sent to ask how à' was.
Captain .Kennedy received letters from his son; ho appears to be weIl satistied.

,B. 230 to B. 232.



JOURNAL INTIME DU oGt<. HA[LDIW ND.

Le Lt Provost vint me remercier, & m'assura que je n'avois pas obligé un Ingrat
&c., &c.

Mercredy, 10e
Passé la nuit assés tranquillenit un peu transpiré mais la Toux continué & m'em-

pochera d'aller à L'assemblée do Lady Amberst.
Mme Fairchild me fit lire deux Lettres qu'elle avoit recu de sa nièce de Geneve,

qui a fort envie de venir la voir, mais il me paroit qu'elle n'a pas envio de l'avoir
avec elle, et je trouve qu'elle a raison Elle me montrat une lettre de Louys Emmas,
mon ancien cuisinier qui s'est aujourdhuy chés M. Borell, beau frere de M. de Solgas.
Cette Lettre m'a fait plaisir pareequ'elle thémoigne le ban cœur de cet homme la, &
je suis persuadé qu'il me procureroit un bon cuisinier si j'en avois besoin.

J'ay payé pour des papiers de Leydon & pr L'esprit des journaux pendant une
année finie le 31 Xbre t6.

Bude & le b. Regensfelt ont diné chés moy. Le premier est allé au concert du
Baron Alvensleben & de la chés Lady Amherst, ou j'ay envoyé une excuse.

Jeudy le 1De
J'ay passé une assés bonne nuit, sans cependant dormir qu'après deux heures,

imais je n'ay presque pas toussé. Adair qui est venu déjeuner chés moy m'a conseillé
de continuer les emultions.

Reçu une carte d'invitation de Lady loldernesse pour diner demain chés elle.
Je me suis excusé.

Fait quelque tour du Parc en chaise. Ma cuisiniere m'a fait annoncer ce matin
quelle me quitteroit dans un mois. Je perdray une bonne cuisinière mais aussy je
serais débarassé d'un très mauvais sujet.

M. le Dr Adair m'a parlé d'un nomé Poste un traitteur à Spa, il tient le G trand
.Monarque, mais comme il n'y trouve pas sou conte il seroit char mé d'entrer comma
cuisinier dans une bonne maison.

Me trouvant mieux j'allay diné chés le Chev Yong, rù ji trouvay le chevalier &
Lady Fosset, le G. Morisson, & Madame Lonys & le GI Koningham. Nous jouames
-deux robbers apiès diner que je perdis, revenu à 1111.

Vendredy 12e
Pasré une assés bonne nuit, mais j'ay beaucoup toussé sans expectorer. Mon

-noveux vint dejeuner avec moy. Il re dit que l'argent que je devois recevoir de
4Guinand été payé et que je recevrai ce qui m'en revins au printemps prochain. J'eus.
la visitte du Capt Vandeput qui me dit que nous yrons ensemble un jour à Depfort
,où je verrois toute sorte de Yachts et où nous pourions choisir celui qui conviendroit
pour le Lac d'Yverdon. Le GI Robertson vint me communiquer une Lettre qu'al
avoit reçue du Capt Walter Rutherford qui fait voir qu'il y a beaucoup de confience
en Amérique. Il me conseilla de lui ecrire au sujet de ce que Philip Levingston me
doit. Il se charge de lui faire tenir ma Lettre. ('est le meilleur party que je puisse
prendre.

J'ay fait une promenade en voiture. Lt GI Robertson, Adair, Barr, et le
Lt Hunter on diné chés moy, ou Budé est venu apprés avoir diné chés Lady

E-oldernesse.
Samedy 18e

J'ay été plus tranquille & j'ay mieux doimy que la nuit passé. aussi. la tou est
beaucoup diminué, fait un tour on voiture visitté le GI & Nad. Carpenter, le Kaj.
-Gunn & le Gi Koningham. A mon retour chés moy je me suis apperça que Ernst
evait pleuré. J'en demapday la cause à Mad. Fairchild, qui me dit qu'elle l'avoit vu
pleurer dans sa chambre mais qu'il ne lui avoit pas dit le sujet, seulemt Il lui adit
<qu'il étoit toujours malheureux un peu de patience en decouvrira la raison.

Le GI Budé vint diner ebés noy & nie conseilla fortemt de prendre une mena-
gère Anglaise, pour avoir soin de mon ménage, d'avoir outre ç un premier domes-
tique qui auroit soin de l'argentiri, & de soigner la table et de-la Porte. Une fille de
-chambre pour tenir la maison propre, & une cuisinière, ces quattres personnes
<devroient toujours rester dans ma maison à Londres quelle absence que je fis. Il w&
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Lieut. Prevost came to thank me and to assure me that 1 had not obliged art
ingrate, &c., &c.

10. Wednesday. Passed rather an easy night, perspired a little, but the cough
continues and will provent me from going to Lady Amherst's assembly.

Mrs. Fairchild made me read two letters she had rooeived from, her niece in
Geneva, who has a groat wish to come to see ber, but it seemed to me that she did
not want to have ber and I think she is right. Sae showed me a letter from Luya
Emmas, my old cook, who is now with Mr. Birell. brother-in-law to Mr. S has. The
-letter pleased me, because it showed this man's good heart, and I am persuaded that
he would got me a good cook if 1 needed one.

Paid for Leyden papers and for L' Esprit des journaux for the year ended 8lst
December, '86.

Budé and Baron Regenfelt dined with me. Tho former went to Baron Alvenslo.
tben's concert and thon to Lady Amberst's, to whom I sent an excuse.

11. Thursday. Passed a fairly good night, although 1 did not sleep tilt after two
-o'clock, but scarcely coughed. Adair, who carne to breakfast, advised me to continue
the emulsions.

Received an invitation from Lady aolderness to dine with her to-morrow. Sant
an excuse.

Rad some turns in the Park in a chaise. MIy cook intimated this morning that
,she is leaving in a month. I shall lose a good cook, but shall au the same time get rid
.of a bad lot.

Dr. Adair spoke to me of a man named Postule, a restaurateur at Spa, he keeps the
-Grand .fonargue, but as it does not pay, ho would be delighted to enter a good house
-as cook.

Feeling botter, I went to dinner at Sir George Yonge's, where I found Sir
:and Lady Fawcett, General Morrison, &rs. Lewis and General Cunningham. We
played two rubbers after dinner, which I lost; home at half past Il.

12. Friday. Passed a good enough night but ceughed a good deal without oxpoe-
torating. My r ephew came to breakfast and said that the mcney I was to receive fron
-Guinand was paid and that I would receive my share next spring. [ had a visit from
-Captain Vandeput, who said we might go to Deptford together one of these days,
where I would see ail sorts of yachts and could choose one suitable for the Lake of
Yverdun. General Robertson came to communicate a letter ho had received froi

-Captain Walter Rutherford, which shows he haï greau contlence ia A.merica. He
,advised me to write him about what Philip Livingaton owes. He andertakes toget,
the letter to him. It is the best thing 1 can do.

Took a drive. Lient. General Robertson, Adair, Barr and Lieat. Hanter dine<L
with me. Budé came after, having dined at Laly Uolderness's.

13. Saturday. Was easier and slept botter than on the previons night, and the
-cough is greatly lessened. Took a turn in a carriage; visited General and Mr.
("arpenter, Major Gunn and General Canninghaim. On my retura b uad thit Eàrnest
had been crying. I aslred Mrs. Fairchild the caus, who said she had seen him ery-
ing in his room, but ho said nothing on the subject, except that ho was alwaya
nnhappy. A littie patience will dad out the reison.

General Badé dined with me and advisei me strongly to take an E 2glish Iouse-
ikeeper, to take care of the housekeeping; to have in additiou a chief servant wio
irould take care et the silver plate, the taMe ani the dcar, a chamber miit to keep
1the house tidy and a cook. Tsiese fo ir persons woalid alwayd reuiia ra mny ho0ust
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faudrois outre ça un Laquais qui seat accomoder les chevaux & aller, derrierir la voi-
·ture avec un cocher et un groom. Ce qui feroit 7 Domestique6à entretenir toute-
Fannée.

Dimanche le 14?
Fait un tour en voiture, visitté les Mrs Pollen qui n'étoient pas au Logis, et chéa

Id Amherst. Mj. Gunn vint me voir et me dit que Lady Fosset etoit surprise que je
lui eusse pas parlé du remède qu'elle m'avoit fait offrir. Il falloit sans doutte que je
fusse de mauvaise humeur. Fosset dit qu'il avoit remarqué que je n'etois pas bien..
Je recus une invitation pour aller diner cbés Ld. Sydney, ou je trouvay Madame
Stevens, tres belle et aimable femme, et M. Brodrick. My Lord me dit pendant le-
dimé qu'il avoit reca une Lettre du Pere Robeau qui étoit un peu croustillieuse et que.
je devois en avoir recu la copie de même que le Gi Murray. Je lui dis que j'avois
-effectivement recu une Lettre de Robeau et qui sur la fin il y avoit une lettre qu'il
devoit Lui ecrire, que je ne savois pas s'il la lui avoit envoyée. Il me dit que Robean

.croyoit avoir à se plaindre de quelqu'un de l'office, mais qu'il ne savoit pas de quoi.
Je lui dis que Robeau eloit dans la dernière des Misères, et que j'avois été obligé-

de l'aider souvent pr l'empecher de mourir de faim, qu'il etoit surprenant que lea
Jesuites me lui payassent pas ce qu'ils lui devoient. Que l'engagemt dans lequel ils
.etoient entre de laven du Gouverneur de la Province constituoit sa dette, et qu'on·
ponuvoit les obliger de la payer avec les intereste, et même les Interests des Interests..
11 l'avoua et s'endormit.

Lundy 15e
J'ay assés bien dormy, et ma Tou a dirhinué, ]Reçu quelque visittes le matin, fait

»ne promenade en voiture, diné chés moy.
Le Mardy 16.

Fait des visittes et passé à l'office de my Lord Sydney pr parler à Nepean qui-
me fit dire que si j'avois quelque chose de particulière Il viendroit me parler, mais,
qu'ayant pusieurs personnes dans son antichambre il me parleroit une autre fois, s'il
m'y avoit rien de pressant. J'allay de là à li heure à la Secreterrie des Guerres, oi-
je me tronvay personne (Il etoit trop matin). Fait visitte à Sr George Yong que je
me trouvay pas, mais je fus reçu per Lady Yong, qui fut fort polie. Fait visitte ai,
101 AneFlay. Je vis Madame qui est fort aimable.

Le G1 Budé diné chés moy Il me vouloit pas que j'achetat le cheval du GI Ro-
)ertson pr lui parceque j'etois trop genereux, etc., etc.

Mercredy 17.
Mon Rhume est presque passé, promené à pied, fait visitte au GI Smith et le-

laron Alvensleben, reçus plusieurs cartes et la visitte du GI Armstrong recu une-
Leltre du Chevadllier Grau, qui me recommande 2 off: Francois, dont je me passerois
fort. Diné au Logis, et été au concert du Baron ou il n'y avoit pas Beaucoup de-
imonde. J'y rencontîay Madme qui ne saurois me dispenser de lui faire,
visitte. Elle me dit que Lady More étoit incomodée depuis longtemps.

Jeudy le 18e
le jour de maissarce, je m'abillay chés Budé et fus à la cour a 2j, elle etoit ex-

1rimement nombreuse. Je fis ma cour à la Reine qui fut fort gratieuse mais je ne vis
pas le Roi.

]Diré chés Ld Amherst avec Lord Salsbury, le GI Arker. le GI Gordon, Fosset,
Tomnyn, Reed, Brocklay, le G1 d'Auvergne, le GI Lassels, le GI Towusend, Koning--
.ham, le Chev. Yong, Robertson et moy.

Je demanday ure bouteille de vieux madère parce qu'on nous l'offrait de man.
-vaise gr fce. Le GI Robertson m'a ramerê ches moyi Mon Domestique Francois a..
*ta imoleut. Il faut le renvoyer.

Vendredy 190
J'ay dorruy d'un sommeil interrompu, incommod......... d'une challeur sèche

etfévreuse jusques contre le latin que j'ay un peu dormy. Mais je me suis levé fatigué-
& fort mal à mon aise sans cependant avoir aucun ressentiment de mon Rhume, pro--
.1'ena le Matin et fait visittes aux deux Meters François que.je me trouvay pas chéê&
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in London, whilst I was absent at any time. A man servant also will be needed to-
attend to the horses and go behind the carriage, besides a coachman and groom.
That would make seven servants to maintain the whole year.

14. Sunday. Took a drive; visited Mr. Pollen, who was not in, and Lady
.Amherst. Major Gunn eame Io see me and told me that Lady Faweett was surprised
that I Lad not spoken to ber about the remedy she had offered me. I must, :no.
dcubt, have been in a bad humomi. Fawcett said that he remaiked I was not well.
I rceived an invitation Io dine ai Lord Sydney's, where I found Mis. Stevens, a
beautiful and amiable wcxman, and Mr. Brodrick. His Lordship told me during dinner-
that he had receivid a letier hem Father Ronbaud, which was rather fiee in toue,
and that I was to have rceoived a copy of it. the same as General Murray. I told himl
lad really received a letter from Roubaud, and that towards the erd there was a,
copy of a Jetter Le was to write him, but did not know if ho Lad sent it. He said
that iRouhand believcd he Lad cause of complaint against some one in the office, but,
that he did -Lot krow for what.

I told him that Boubaud was in Ihe greatest misery and that I Lad often been-
obliged to help to prevent him dying of hunger; that it was su prising the Jesuita
should not pay wbat they owed him, that the engagement into which they had
entered, with the consent of the Governor of the Province, contiiuted Lis debt,.
which they could be compelled to pay with interest, and even with compound
interest, He acknowledged it and fell asleep.

15. Mondoy. Slept pretty well and the cough is lessened. Received a few
'visits in the morning. Took a drive and dined at home.

16, Tuesday. Paid visits and called at Lord Sydney's office Io speak to
Nepeaa, who sent word that if 1 had anything particular he would corne to speak to
me, but that having several persons in his waiting room, ho would speak to me.
another time, if there was nothing pressing. Went from theie, at half pist one, to
the officu of the Secîetary of War, wher e 1 found no one (it was too early). Paid
a visit to Sir George Yonge, whom I did not find, but was i eceived by Lady Yonge,
who was very polite. Paid a visit to General Annesley; I saw Lis wife, who is very
amiable.

General Budé dined with me. He did net wisb me to purchase General. Robert-
onl's horse fUr him, because I was too generous, &o., &o.

17. Wednesday. My cold is almost gone; took a walk; visited General Smith
and Baron Alvensieben ; received several carde, and a visit friom General Armstrong.
Recceived a letter from Chevalier Grau, recommending two French officers, with
whom i would be much pleased. Diined ut home and went to the Bai on's concert,
-wbich was not well attended. I met Mrs. there who would not excuse
me from visiting her. She told me that Lady More was unwell for a long time.

18. Thursday. The Birth-day. I dressed at Budé's and was at Court at half past
two; it was numerously attended. I paid my court to the Queen, who was very
gracious, but I did not see the King.

Dined at Lord Amherst's with Lord Salisbury, General Arker, General Gordon,
Faweett, Tonnyn, .Reed, Brockley, General d'Auvergne, General Lascelles, Generai
!Townsbend, Cunningham, Sir George Yonge, Robertson and myself.

I asked for a bottle of old Madeira, because it was offered to us with a bad grace.
General Robertson took me home with him. My servant, François, was insolent.
Re must go.

19. Friday. Had broken sleep; uneasy from a dry and feverish
.Jeat, till mormng, when I slept a little. I rose tired and ont of sorts, but without any-
feeling of my cold. Took a walk in the morning and paid a visit to the two Frenoa
gentlemen, whom I did not find at home.
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Fait quelques visittes. Le Col: Marsh, le GI Badé, le cIl: Btlfour, le Cap.
'Todd, le Col: ffusgrave et le Gi Ainslay ont dîné chés moy. J'ai tryuvé le diaé de
mon nouveaux buisinier indifférent, mais je n'avois pas d'apety, les autras personnes
Pont trouvé passable.

Samedy 20e
Darmy coume la nuit passé. sorty en voiture, fait visitte à Badé, le GI Carpen-

ter.Lord Amherst, le Capt Callen, & Madame & le GI Christie, le BaroD Alvensleben,
le GI F. Smith & le GI Tryon. Revenu de bonheure & diné chés moy.

Dimanche le 21.
Dormy d'un someil interrompu...... Je devais dinné ches Messrs Pollen,

mais j'écrivis un Billet à Badé pour qu'il m'excuse. Il vint me voir & nie donna
plusieurs conseils sur mos incommodités. Je fis venir le daotear Browne qui mo
~conseilla le miel comme fort salutaire contre la gravelle.

J'eus la visitte de Ld Amherst, le generai Bongh, Mons. Ross, l'agent W. Carré,
Je cap. Pointon diné chés moy. La la soirée l'Expélition de St. L>uis en Bgypte.

Lundy 2le
Je pris hier au soir du Thé de son avec du miel et du jus de Citran qui m'a occa-

*sionné une douce transpiration toute la nuit; cependant j'ay dormy d'une someil
interompue,......... mais sans peine......., cependant j'ayea des inquiétudes pendant
-une party de la duit,

William Tuckfield est venu m'offrir une servante de cuisine pr 12 gainées par
-année. Je lui ay dit de l'engager pour entrer ehés mnoy saaedy prochain 27 court
Il s'est plaint de ce que Ernest babilloit. le Iuy ay fait une bonne leçon. J'ay appris
dès lors par Tuckfield qu'il avoit été fort insolent à la cuisiane. Qa'il avoit dit de-
vant tous les domestiques à la cuisione que je l'avois mal traitté au prenant un autre
Domestique puisqu'il m'avoit aussy bien servy que ?aigro à qui je donnais 40 gainées
par année. Je m'apperçois que le garç m sera insolent des que L'o icasion s'en pré-

-sentera ou qu'il aura quelqu'argent.
Chargé William de s'informer du caractère de Pattey. Je la prendray s'il me

4eonvient, mais j'auray toujours besoin du Laquais qui connoisse la ville.
Je pense que tous mes domestiques sont jalons de Tuckfield, peuthètre n'a-t-il

pas tous les menagements qu'il conviendroit avec eux, et qu'il se laisse emporter par
ea bonne volonté.

Le Mardy 23e janvr
Le parlement assemble. J'ay ou la visitte de Major Molcaster du Cap. Callen

à qui je communiqaay l'idée ou le dessein que M. Rosse avait de quitter l'agence
-,6. Badé a passé chés moy et m'a conseillé de prendre une housekeeper, qui aura
soin de tout. Adair et Brown m'ont fait visitte. Ma cuisinière ayant fait l'insolente
je l'ay renvoyée apprês l'avoir payé. William Tuckfield a arrangé toute cette affaire
qui m'aurait donné beaucoup de désagrément. Je descendis chés Madame Fairchild
pour faire en sorte que tout se détermine sans bruit. Diné chés moy aveu Freeman.

Payé à la cuisinière 29. 10 7k L. St., pour toute demande ayant conté ses gages
à raison de 25 gainées par anné,

Mercredy 2Ae
J'ai assez bien dormy et mon Rhume est presque passé mais toujours une pe-

eanteur............ ............... ........... ... . Le Maj>r Gann, Watts et la
Capt Kenedy m'ont fait visitte. Fait visitte au Major Green diaé et passé la soirée
chés moy.

Jeady 25e
Promené passé la soirée chés moy.

Vendredy 26e
Resté chés moy à cause du froid. Reçu la visitte du G1 Robertson, et da

fil Tryon, qui me dit qu'il avait reça un grand paquet de lettres de Finley qui cher-
chait à se justifier. Je le conseillay de ne point se mêler de cette affaire, et dorépon.
dre à Finley que le roy l'ayant fnié il ne lui conviendroit -pas de s'en mêler.

J'ay payé Arlet pour le Lavage de mes chevaux jusques au premier courant, et
anis convenu avec luiy que piar la suitte il ne me feroit plus payer pr mes chevaur
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Paid a few visits. Colonel M arshi, Genet al Budé, Colonel Balfour, Captain Todd,
Colonel Musgrove end General Anesley dined with me. I found my new cook's».
dinner indifferent, but I bad no appetite. The others thought it passa ble.

20. >aturday. Slept as on the previous night. Went ont in a carriage; paid
Tisits to Budé, General Carpenter, Lord Amherst, Captain Cullen, Mrs. aid General
Christie, Baron Alvensleben, General F. Smith, and General Tryon. Returned early
and dined at home.

21. Funday. Had broken sleep. I was to dine with the Messrs. Pollen, but
wrote a note lb Budé ta make an apology, He came to see me and gave several
counsels as ta my complainte. I sent for Dr. Browne, who advised honey as good
for gravel.

Ed a visit from lord Amherst. General Bough, Mr. Ross, the agent, Mr.
Coore and Captain Pointon dined with me. In the evening read St. Louis' Expedi-
tion into Egypt.

22. Mionday. Yesterday evening I took bran tea with honey and lemon juice,
which caused a gentle perspiration ail night, yet I lad broken sleep, but painless.
Bad uneasy feelings for a part of the night.

William Tuckfield came to offer ine a cook-maid for 12 guineas a year. I told
him to engage her ta come on Saturday, the 27th current. He was full cf what
Ernest was chattering about. I gave him a good lesson. I learned through Tuck-
field that he hed been very insolent to the cook : that I lad ill used him by taking
another servent, since he had served me as well as Maigro, ta whom I gave forty
guineas a year. I see that the lad will be insoleyt sbould the opportunity prosent
itself, or that he finds himself with money.

Desired William to ascertain the character of Patty. I shall take her if it suits,
but I shall always need a man servant who knows the town.

I think ail the servants are jealous of Tuckfield. Perhaps he does not manage
the best way with them, and that he lets his good will get the better of him.

23. January. Tuesday. Parliament is meeting, I have had the visit of Major
Mulcaster, on behalf Captain Cullen, ta whom I communicated the idea or design that
Mr. Ross had of giving up the agency, &e. Budé called and advised me to get a
housekeeper, who will take care of everything. Adair and Brown called. My cook
having given insolence, I dismissed after paying her. William Tuckfield arranged
the whole business, which would have given me much annoyance. i went down to
Mrs. Fairchild to arrange that everything should be settled without noise. Dined
at home with Freeman.

Paid the cook £29 10s. 7td. sterling in full of all demands, calculating her
wages at the rate af twenty-five guineas a year.ý

24. Wednesday. Slept pretty well and my cold almost gone, but still a weight
on me. Major Gunn, Watts and Capt. Kennedy paid me a visit. Visited Major
Green. Dined and spent the evening ait home.

25. Thursday. Took a walk; spent the evening at home.

26. Friday. Remained at home on account of the cold weather. Received visitse
from General Robertson and General Tryon, who told me he had received a large>
parcel of letters from Finlay, who was seeking to justify himself. I advised him note,
to interfere in that business, and ta answer Finlay, that the King having settled it,
it would not be proper to interfere.

Paid Arlet for washing my horses to the 1st current, and agreed with him that.
in future ho should not make me pay more for my carriage horses, than if I paid by
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-de carosse que comme je payais par année, c'est-à-dire 10 guinées par mois ek 14
shellings par semaine pr mes chevaux de selles, et il me promit de me fournir d'un
bon cocher qui aurait soin des quattres chevaux, par là le groom ponrra.servir dans
la maison.

Samedy 27e
J'ay fait venir Tuckfield pr expliquer aux servantes ce que chacune a à faire

dans la maison, et expliquer à la cuisinière qu'elle n'aura aucun droit sur les graisses
de la cuisinne. Elles ont été fort contentes toutes les deux. Le Gi Christie a passé
chés moy pr me dire qu'il avait été chéi Lord Amberst et lai avait dit qu'il se propo-
soit de faire dessider les differents qu'il a avec les agents par des offic: génériux my
Lord a approuvé cette méthode, et il a écrit en conséquence aux igents. Dîoé chés
le Baron Alvenslebea avec mesdames Williamso'i & Otire, et les dlles Pichell, Pauly,
Gentilly, le Gi Mrisson, le 0. Willianison, le Cap. Wdliarnson, M. Ohre, et Budé,
perdu une guinée et demy au whist, revenu chés moy à 10 h.

Dimanche 28.
Mon Rume est presque passé. Messrs Watts, Robertson, Gunn ont diné chés

moi. Fait quelques visittes & passé la soirée chés moy,
Lundy 29.

.Rien d'extraordinaire.
Mardy.

Mon nouveau nocher a pris soin de ma voiture & de mes cheveaux. Je suis con
venu de lui accorder une demy couronne par semaine pour son habillement, lorsque
je ne lui accorderai pas une livrée.

Diné à l'American club. Lord Amherst President. Il y avait 25 present Sir
Richard Howe a été nommé président. Le diné a été bien servy, tous les vins ont

-été bon, & en general nous avons diné & passé la soirée fort agréablemt revenu à 9 h.
Mercredy 31.

Fait une promenade à cheval. Passé chés Ramesdon qui me trompe toujours. J'ay
recu le téodolite & le Baromètre portatif que j'avois pretté au Major Williams, le der-
nier est en desordre & port le Mercure. Je suis surpris que le Major ne m'aye pas
-écrit un seul mot en me renvoyant les Instruments. Passé chés le Gi Anislay &
Madame avec qui je dois diner aujourd'hui, chés le jeune Ramsden. J'y ay trouvé
M. & Mad. Anislay & un officier des Gardes. Mlles Sharp & une autre dame femme
d'un officier des Gardes ,& le Geni Crag, sont venu passer la soirée. On a joué au
'whist & je me suis retiré à 10k heures.

Le Tailleur a apporté la livrée de mon Postillon & le Frock de Ernst.
Jeudy, 1erFevrier.

Eté à la citté voir mon neveux M. Corre que je n'ay point trouvé, vû M. L. Tes.
eier & Mr Duval, le premier m'a prié d'écrire au chev. Grau pour l'engager à laisser
,partir Madame Prevost. Il paroit qu'elle a écrit à Tessier, & qu'elle souhaitte fort elle-
même de venir & s'établir à Londres. Fait visitte au Capt Twiss de qui je suis fort
content. Payé plusieurs contes & rendu Homage à la ressemblance du Roy de Prusse
-mon ancien maître.

Le Baron Ragenfeld a diné chés moy, passé la soirée ohés Madame Dromond où.
il y avait bonne compagnie, revenu chés moy, à 10½.

Vendredy le 2e.
Passé chés Budé qui ma fait observer la nécessité de faire visitte à ceux qui art-

vent en ville, & si quelqu'un est malade de se faire informer comment ils se portent.
Fait visitte à M. & Mad. Carpenter, Lord Amhert que je trouvai au parck. Il
me dit que my LdCamden avoient été fort surpris de ce que Carleton avoit fait en
Canada concernant les biens des Jésaittes, il a promis d'envoyer un Duplicate de l'or-
dre du Roy en conseil à cet égard. Fait visitte au chev. Fosset, à Sr Hary Gough.

Samedy, 3.
Diné chés le Col. Goldsworthy avec Vanderput et Budé, tout etoit extrêmement

propre, et bien servy. Ce qui me confirme dans la necessité d'avoir une ménagère
anglaise, et de reformer mon Domestique.

B. 230 à. 13. 23e'



PRIVATE DIARY oF GEN. HALDIMAND.

the year, that is, ton guineas a month, and fourteen shillings a week for my saddle
horses, and he promised to supply me with a good coachIma n, who would attend te
four horses, so that the groom could serve in the bouse.

27. Saturday. Sont for Tuckfiel1 to explain to the servants what each was to do
in the bouse and to explain to the cook that she shall have no right to the kitchen
etuff. Both women were well satiLfied.

General Chrittie called to tell me that ho had been at Lord Amberst's and told
me that he proposed to have the dispute ho bas with the agents settled by general
officers. is Lordship apprcved of this method and be wroto to the agents in conse-
quence. Dined at Baron Alvensleben's, with Mrs. Williamson and Mrs. Ohre, andi
the Misses Pecheli, Pauly, Genttily. General Morrison, Sir Williamson,
Captain Williameon, Mr. Ohre and Budé. Lost a guinea and a half at whist. Home
at ten o'clock.

28. unday. My cold is almost gone. Messrs. Watts, Robertson, and Gann
dined with me. Paid a few vibits and spent the evening at home.

29. Moaday. Nothing extraordinary.

30. Tuesday. My new coachman has taken care of my carnage and horses. I
agreed to allow him balf a crown a week for clothing,when I shall not give him livery.

Dined at the American Club, Lord Amberst, presid--nt. There were 25 present.
Sir Richard lowe was named president. Tue dinner was well served, ail the wines

*were good, and in general we dined and spent the evening very agreeably. Home
at nine o'clock.

31. Wednesday. Took a ride. Called on Rimsdon, who still deceives me. I
*received the theooolite and the portable barometer which [ had lent to Major Wil-
liams. The latter is out of order and is losing the mercury. I am surprised that the
Major bas not written me a single word in returning the instruments. Called on
Generail and Mrs. Anesley (Ainsley ?) witb whom I am to dine to-day ut young
Ramsden's. I found thero Mr. and Mrs. Anesley and an officer of the guards; the
Misses Sharp; another lady, wife of an officer in the guards and General Craig

ncame to spend the evening. Played whist and I left at half past ten.
The tailor brought my postition'd livery and Ernst'a frock.

February.
1. Thursdag. Was at the city to see my nephew and Mr. Coore, whom I did

-not find. Saw Mr. L. Tessier and Kr. Duval. The former asked me to write te
Chevalier Gran to get him to allow Urs. Prevost to leave. It appcars that she has
written Tessier and wishes very much herself to come and settle in London. Paid a
visit to Captain Twiss,with whonm [ am mucb pleased. Paid several accounts and ren-
<ored homage to the resemblance of the King of Prussia, my old master. -

Baron Regenfeld dined with me. Spent the evening ut hmrs. Drurmond's, where
there was a good company. Returned home at half past ten.

2. Friday. Called on Budé who -pointed out the necessity of ealling on those who
arrived in town and if any one is ill to ascertain how ho is, Paid a visit to Mr.
and Mrs. Carpenter; Lard Amherst, whom I found in the Park, told me that
Lord Camden had been much surprised at what Carleton had done in Canada respect-
ing the Jesuits' Estates ; ho promised to send a duplicate of the King's order to Council
on this subject. Called on Fawcett, and on Sir liarry Gough;

3. Saturday. Dined ut Colonel Goldsworthy's with Vanderput and Budé. Every
thing was extremely tidy and well served, which confirms me in the belief of the
nmecessity of having an English house keeper and of making a change in my ser.

-cvants.
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Passé la soirée cbés Lady Amherst où j'ay joué trois Roberts. Il y ayit assez.
peu de compagnie.

Dimanche, 4e
Mons. Corre vint me voir au sujet du procès de Charles Hay, qui paroit

déterminer à poursuivre sa cause contre moy. M. Corre avoit consulté ce'matin
l'Atorney General M. Beecroft, et celui qui doit plaider ma cause. Je ne sais ce qu'ils.
ont conclu, mais j'apperçois que la cause trainera en longueur, en attendant, la
consulte d'aujourd'huy m'a couté 15 gainées.

J'ay remis quelques papiers à M. Corre concernant cet affaire qu'il doit me
rendre après les avoir examiné. J'ay en la visitte de l'Amiral Barrington, du.
GI Anislay, Gunn, le Cape Cullen, & le Cap. fait une visitte au Baron
Alvensleben qui m'a dit que l'Electeur d'H payait 30,000 en contant les.
Invalides, qu'on avait fait un réglement pr les Trouppes tant pr le temps de pay que
pr le temps de Guerre dont le roy etait très contant. Mrs le cape Yong, Twiss, Shank,
Couture, & M. Owen, ont diné chés moy.

Lundy, 5e février-87.
Promené le matin diné et passé la soirée à la maison.

Mardy 6e
Je fus chés M. Corre pour lui parler au sujet de mes affaires. Il me dit qu'il,

falloit gagner du temps & qu'il esperoit ne pouvoir pas réussir. Passé chés mon
meveux & vint diner chés moy, de la passé la soirée chés le Gi Ainslay, qui m'atendoit
à diner ce que je n'avois pas compris.

Moie crely, 7e
J'ay écrit au Major Mathews en lui envoyant la Lettre que Corre ecrit à M.

Alezr Gray au sujet de Charles lay. Je chargeay le Cape Freeman d'envoyer au
Major la Lettre de Mre Cuenot. J'ay eu la visitte de l'eveque d'Oxford, du GI Christie,
Sr James Napier, Col. Goldsworthy, M. Duval, à qui j'ay pretté les Portraits du Roy
à de la Reine pr en prendre une copie. Tuckfield se plaint des causeries de mes-
Domestiques, surtout de Ernst, le premier est trop minutieux & l'autre est trop
étourdy, & a peuthetre une mauvaise langue. Il est trop jeune pour etre mon premier-
domestique. Diné chés Pollon avec Budé. revenu chés moy fort enrhumé.

Du 14 Mars 86 donné à Megro pr les dépenses de la maison.-
U n bill de £ 15................. ...........................
un do de £ 10............................ £30'5.
5 guinées 5-5...................... ..............

Le 29 Mars
un Bill de£ 50........................................... £ 60.10.plus 10 guinées.......................... .................

Le 17 Avril
9 guinées......................... ....... .................. 99.

Le 24 Avril
deux billets de £ 20.......... ............. 50
un do de£ 10,........................................... . 5 •

Solde comte avec Megro. La depense jusqu'au 24 Mars
montoit suivant son compte a .............. £ 83-0.6

Le 8e fevrier 1787.
J'ay avancé cinq guinées à mon Domestique Ernst à compte de ses gages,.

pr l'année courante &c. Je lui ay augmenté ses gages pour l'année suivante, c'est.
A.dire que je lui ay promis 18 guinées par année. Il m'a paru en esperer davantage,
& je m'apperçois qu'il m'acquitera des qu'il trouvera de meilleures gages. Il faut
que je tache d'en trouver un autre.

Passé la matinée chés moy à aranger des papiers. J'ay en la visitte du Colonel
Musgrave, resté à la maison avec un grand mai de dent qui m'a empêché de dinner.
J'ecrivis hier au Major Mathews par N. Y. Lui promettant de lui ecrire par
Xr Dunn.
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Spent the evening at Lady Amherst's, where I played three rabbers. There
was but a small company.

4. Sunday. Mr. Coore came to see me respecting the suit of Charles lay, who-
seems determined to push his case against me. Mr. Coore had this morning consul-
ted the Attorney General, Mr. Beecroft, who is to plead my case. I don't know
what conclusion they have come to, but the case, I see, will drag on; in the mean-
tine to-day's consultation bas cost me 15 guineas. I handed some papers concerning
this business to Mr. Coore, which ho is to return after having examiied them. Had
a visit from Admiral Barrington, from General Ainsley, Gunn, Captain Cullen and
Captain ; paid a visit to Baron Alvensleben who told me that the Elector
of H had paid 30,000 counting tho invalids; that a settlement for the
troops had been mado, as well for the timo of peace as for the time of war, with,
which Ihe King was 8atisfied. Captain Young, Twiss, Shanks, Couture and Mr.
Owen dined with me.

5. .Monday. Took a walk in the morning; dined and spent the evening at home.

6. Tuesday. Went to Mr. Coore's to speak to him respecting my affairs. He
said it was necessary to gain time, and that ho hoped it would not succeed. Called
at my nophew's and dined at home, thonce to General Ainsley's, who was expecting.
me to dinner, which I had not understood.

7. Wednesday. Wrote to Major Mathews, sending him the letter written by-
Coore to Mr. Alexander Gray respecting Mr. Charles Hay. I desired Captain Fre-.
man to send to the Major Cuenot's (?) letter. Have received visita from the Bishop
of Oxfoid, General Clarke, Sir James Napier. Colonel Goldsworthy and Mr. Duval, to
vhom I lent the portraits of the King and Queen to have copies made. Tuckfield
complained of the tattling of my seivants, especially of Ernest. The one is too-
finical and the other too heedlees, and bas perhaps a bad tongue. He is too young
to be my head servant. Dined at Pollen's with Budé. ]Returned home suffering-
from a cold.

From the 14th March, 1786. Gave to Megro for house expenses:-
A bill for....... ........................................... £ 15

do . ................................. 10
5 guineas...,................................ 5.5 £30. 5

29th March
A bill for.................................................... 50
Plus 10.guineas.......................................... 10. 10 60. 10
17th April...... ......................... 9. 9
24th April two bills of £20, one of 10... ........ 50. 0

Megro's pay bill. The expense to the 24th March came according to his account.
to £83. 0. 6.

8. February, 1787. I advanîed five guineas to my servant Ernst on account of
bis wages for the current year, &c., I increased his wages for the following year,.
that is, I have promised him 18 guineas a year. He seemed to hope for more, and I
believe. ho will leav e me when ho obtains botter wages. I must try to find another.

Spent the morning at home arranging papers. Bad a visit from Colonel Mus-
grave. Remained in the house with a bad toothache, which prevented me from.
dining. Wrote yesterday to Major Mathews by New York, promising to write him by
Mr. Daunn.
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le Vendredy 9e fev.
.Mr Duann assa cbés moy pour me demander à voir la; lettre de LdGeorge

-Germain de 177 au sujet de Leevius, qui avoit été suspendu par le.chev. Carleton. Il
me dit que Mr ('hambers solliciteur de la Trésorerie lui avoit écrit que cette lettre
,etoit très essentielle pr la justification de M. Carleton. Il me dit de plus que
-Mr Livius étant né à Lisbonne, & son père etant un Allemand qui n'avoit jamais été
employé [que] dans la Factorie Angloise de Portugal n'avoit aucun droit à remplir un
-employ de la Couronne, que cette seule raison rendoit invalide l'action qu'il àvoit
formé contre M. Carleton. Il me parla des pretèntions que le chevallier Thomas
Xi lis avoit voulu former contre Lui ; & je compris que le pauvre Mills est dans son tort.
Dunn a obtenu la permission de repasser en Amerique & qu'il avoit appointé le
Cape Twiss son agent pour passer ses contes ce qu'il croit qu'on ne fera pas avant
six années.

Sir John Adair vint me parler au sujet du Docteur Blaeke de Mont Real.
Davisson vint ensuitte qui rue dit qu'il avait rencontré Dunn hier qui lui avoit
parlé pr la première fois sur l'affaire des Postes du Nord, & lui avoit proposé de
nommer des articles, pour fixer de quelle façon ceux qui avoient les postes aujourd'huy
pourroient se charger des Dettes, que les anciens Propriétaires avoient contracté
avec les Indiens quoy qu'on n'en en point demandé.

J'eus la visitte du Col. 3ohnson des gardes & celle de Bally Boyest [Billy Bayard ?]
-au sujet des contes de Hutchesson aveu le Tresorier Je lui dis que je les avais comparé
dans les miens & que tous les vouchers etoient logés et que j'avois payé la Balance. Il
conviendra cependant que j'en parle à Messra les Commissaires. Diné chés Lady
Holdernesse avec Budé & un M. Gran que se trouve etre le fils de Ferdinand Grau,
mon ami, c'est un joly garç >n, mais qui paroit un peu Je ne voulus pas
me faire connaître. Lady Eoidernesse fut fort bien, je me retiray à 8 heures, &
passay la soirée cbés moy.

Samedy le 10e
J'ay ecrit un billet aux agents Mesbrs Ross & Ogilvie, Les chargeant de porter

50 L. Si. sur mon conte particulier pour payer les Instruments de Musique que le
Colonol Etherington a ordonné pour mon Batt: La some totale se montent à passé
,3 L. St. Il chargera le reste pr le conte des compagnies.

J'ay écrit au ohev. George Yong pour lui recommander le docteur Blake de
Mont Real pour la demy paye: fait visitte à Madame Dunn que j'ai trouvée fort
satisfaitte de la Tourr ée qu'elle a faite dans les villes des Manufactures. Elle ma'
avoué qu'elle quitteroit ce pays à regret, & qu'elle ne pourroit jamais plus trouver
.d'agiént en Canada. Fait visitte à Mr Adair, chirurgien general en Stafort Street.
Il est parfaittemt logé, & a une collection d'excellents tableaux. Je n'en ay pas
trouvé un seul de mediocro. Il me fit voir un petit tableau au aisaique que le Pape
lui a fait présent & qu'il evalu à 6,000 guinées. C'est certainement la plus belle
chose que j'ay vu dans le genre. 11 me dit qu'il avait presenté d'une quantité de
presetvations annatomiques au Pape, suffisantes pour remplir deux grandes charu-
bres, que le Pape avoit fait arrangé au mieux, & qu'il y avoit fait plassé le buste de
Mr Adair &c. Diné chés le geni Smith, avec le Gi Christie, le GI Robinson &
l'Amiral Dadel, Mr le Gapt Smith, secretaire du General Clinton, un capt venant
-de Gibraltar, & M. Walls [Watts?].

Je suis revenu obés moy 9J après avoir recondu l'amiral Dedalle chés Lui,
Pall Mall, n° 66.

Dimanche le 1le f.
Fait visitte au chevalier Clinton & au Gl Gage que je ne vis pas. Passé chés le

Gl Robertson ou. je trouvay M. Isaac Low de Québec qui se plain d'avoir été mal
traitté par les commissaires. Il m'a parlé de Lord Roden & du peu d'attention que
M. Pitt lui a thémoigné ce qui est une des causes qui lui jetteroit dans l'oposition. Il
me dit que dans ce pays les services passés etoient toujours oubliés, & qu'il était bon
-de profitter des circonstances.

Passé chés le Baron d'Avensleben avec lequel j'ay en une conversation d'une
heure & demy sur les affaires du temps. Il désaprouva toujours la conduitte de ceux
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9. Friday. Mr. Dann called to ask me to show him theletter from Lord George
,Germaine of 1777, respecting Livius who had been suspended by Sir Guy Carleton.
He said that Mr. Chambers, Solicitor of the Treasury, had written him that this
letter was veiy essential for Carleton's justification. He said further, that Mr. Livius
-being born in Lisbon, and his father a German who had never been employed [ex-
cept ?) in the English Factory of Portugal, bad no right to fill an office un der the
Crown, and that this reason alone rendered the action ho had taken against Carleton
invalid. He spoke to me of the claims Sir Thomas Mills wisbed to set Up against
him and I understood that poor Mills was in the wrong. Dann bas obtained leave
to return to America and bas appointed Captain Twiss his agent to pass bis
accounts, which ho bolieves will not be doue for six years.

Sir John Adair came to speak to me on the subject of Dr. Blake, of Montroal.
'Davison then came, who told me that ho had met Dann yesterday, who spoke to
him for the first time on the affairs of the Northern Posts, and proposed to draw up
articles to settle how those who had the posts now could assume the debts which the
-old proprietors had contracted with the Indians, although this had not been asked.

Rad a visit from Colonel Johnson of the Guards and from Bally Boyest [Billy
Bayard] respecting Hutchison's account with the Treasury. I told him that i had
compared them with mine, that all the vouchers were lodged and that I have paid
the balance. It would be better, however, that I should speak about them to the
-Commissioners. Dined at Lady Holderness's with Budé and a Mr. Grau, whom I
found to be the son of my friend, Ferdinand Grau. He is a nice looking young man
but appears to be a little I did not wish to make myself known to him.
Lady Holdernees was very pleasant. I left at half past eight and spent the evening
at home.

10. Baturday. Wrote a note to the agente, Messrs. Ross and Ogilvie, desiring
them to debit my private account with £50 to pay for the musical instruments which
'Colonel Etherington bas ordered for my battalion. The sum total exceeds £83 ster.
,ing. He will charge the rest to the account of the companies.

Wrote to Sir George Yonge, recommending Dr. Blake, of Montreal, for half psy,
-called on Mrs. Dunn, whom I found much pleased with the trip she made to the
mauufacturing towns. She owned she would leave this country with regret, and that
she could never more find pleasure in Canada. Paid a visit to Mr. Adair, Surgeon
General, in Stafford Street. He is perfectly lodged, and bas a colkction of excellent
pictures. I did not find a single poor one among thom. He showed me a small
picture in mosaic, which the Pope had presented to him and which ho valued at 6,000
guineas. It is certainly the finest genre picture I have seen. le told me that ho
had presented to the Pope a quantity of anatomicat preparations, enough to fill two
large rooms, which the Pope had arranged to the best advantage and had placed
there Mr. Adair's bust, &c. Dined at General Smith's, with General Christie, Gene-
ral Robertson, Admira[ Dadel (Darby ?), Captain Smitb, General Clinton's secretary,
a Captain returning from Gibraltar and Mir. Walls. [Watts ?j

Returned home at half past nine, after walking with Admiral Dedalle to bis
house, 66 Pall Mall.

11. Sunday. Visited Sir lenry Clinton, and General Gage, whom I did not see.
-Called on General Robertson, where I found ;Mr. Imaae Low, of Quebse, who com-
plained of being ill treated by the commissioners. le spoke to me of Lord Roden
-and of the little attention paid to him by Mr. Pitt, which was one of the causes which
threw him into opposition. He said that in this country past services were always
forgotten, and that it was well to profit by circnmstances.

Called on the Baron d'Alvensleben, with whom I had an hour and a half's couver-
'sation on the affaira of the time. le still disapproves of the conduct of those who
,Made the last peace; the King opposedit as much as ha could, but was at lat oblige&
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qui ont fait la dernière paix, le Roi s'y est opposé autant qu'il a pû, mais à la i il a
été obligé de céder. A mon retour chés moy j'ay appris que le Colonel DeLancy,.
& le Lt Porbec y avoient paské, & my Lord Southampton y avdit envoyé un
domestique. J'allay chés luy il me dit que tout etoit arrangé avec M. Porbeo,
qui entra un moment après en rapportant un billet de £20 que le Banquier
Dromond »'avoit pas voulu accepter, disant qu'il falloit qu'il fut sur du stamped
paper. Je vis un certain embaras & deux on trois messages à Lady South-,
amapton qui descendit enfin en négligé et écrivit un billet qui fut remis au Lt
Porbee. Je sortis la-dessus il me suivit peu apprès & me fit voir les instructions qu'il
avoit reçu de my Lord par lesquelles il lui délégoit tout son pouvoir celui môme de
le faire mettre en prison au cas qu'il ne se conduisit pas comme un gentilhomme. I
lui a donré £20 et. ou guinées pour le voyage, & il lui a donné une lettre de crédit
sur Frankfort pour recevoir £20 st. tous les trois mois à commencer le 25 juin &
celui qui payera cette somme en retiendra tous les frais du change. My Lord me
dit qu'il ne regrettera pas cet argent pourveu que son fils peut se corriger. Je ne pus
pas m'empêcher de lui dire que s'il conaideroit que le Lt Porbec devoit retirer sa
paye de la & vivre avec son fils la somme n'était pas trop grande.

My Lady doit avoir eté une très belle femme, elle a de très beaux restes, & elle-
paroit etre entierement la maitresEe.

Por bee me dit qu'il avoit vu une [scène] desagreable entre le jeune homme &
son frère qui lui avoit donné des coups de batons qui l'avoient fait pleurer comme
un enfan.

Budé & Porbec ont dine chés moy. J'ay;,passé la soirée chés Madame Corre ou,
il y avoit beaucoup de monde. J'y vis le Col. Corre, Sergent Gross, & Mr. Ervin de-
Boston. revenu a 11 heures après etre convenu avec M. Corre qu'il rencontreroit le
GI Christie chés moy demain à 1 heure.

Lundy le 12e.
Fait visitte à l'eveque d'Oxford, Lord Amherst, Col. Goldsworthy, M. Dudany,.

Col. Ballfour. Je ne les trouvay pas.
Le GI Robinson, Smith, -Bndé, L'Admiral Dedall & le. Mess. Gun dinèrent cbés

imoy, & se retirerent à 9 heures, passé la soirée chés moy.
Mardy 13e.

Promené à cheval dans le Parek, diné au club où nous etions 16 personnes. Je
fus choisy présidant pr le club prochain, revenu chés moy à 10î.

Mercredy 14e.
J'eus la visitte de M de Troytorrens de Cudesford. Il me dit qu'il avoit été-

demandé par le Duc de Marlborough pour voyager avec son fils qui a 21 années. Il
etoit chargé de me faire des compliments des Bains. Il me fit entrevoir que les deux
frères ne vivent pas bien emsemble, l'ainé veillit, et paroit reveur et melancholique,
Il faut que je parle pour les racommoder. M. Christin vint aussi dejeuner avec moy.
Il paroit un fort joli garçon.

. Promené à cheval avec le Geni Smith, le Colonel Musgrave. J'etois invité àý.
diner chez Lady Holdernesse pr samedi, j'ai reçu une carte d'excuse. Diné chez M.
Corre ou il y avait plusieurs personnes que je ne conoissoi pas, perdu deux robers et
revenu ehés moi à 10.

Jeudy 15e.
J'eus la visitte de M. -Billy Bayard, au sujet des contes de Major Hutchisson-

Passé chez le Capt Twiss que je ne trouvay pas. Passé chez Lord Amherst qui m'a
fort conseillé de faire un tour à Bath pr me debarasser de mon rhume. Eté ensuite.
chés Budé qui me conseilla de me faire présenter au club par le chevr R. Pigot et
par le Colonel Musgrove. Diné chés le General Carpenter avec Sir Harry Gos, sa
femme M. Ramsden et Madame Budé & M3d Sharp. joué deux robers que j'ay perdu
revenu chés moy à 10 heures.

Vendredy 16e
En allant chés- W. Winglesworth je rencontray M. Molisson qui alloit à l'office

du controlleur. Il my conduit et etant au pied de l'escalier il chargea un des parties_
,de me conduire à l'onice de où apprès lui avoir montré la lettre de M. Bayard, et-
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to yield. On my return home, I learned that Colonel DeLancy and Lient. Porbee
hadà called and Lord Southanpton had sent a servant. I weat t,:> him and he told me
that every thing was settled with Mr. Porbec, who entered a moment after, bringing
a note for £20, which Drammond the banker would not aecept, saying it must be on
stamped paper. I saw a certain embarrassment and two or three messages to Lady
Southampton, who came down at last in deshabille and wrote a note which was
handed to Lieut. Porben. I left thereupon and ho foliowed shortly after and showed
me the instructions he had receivel from Ris Lordship, by which he delegatec to
him all his power, even to pntting him [the son] in prison, should ho not conduct
himself like a gentleman. He has given im £.0 sterling or guineas for the journey,
and a letter of credit on Frankfort to receive £3O quarterly, to begin on the 25th
June, the person paying that amount to deduct the cost of exchange. ais Lordship
told me that he will not regret the money, provided his son can he reformed. I
could not help telling him that if ho considered that Lient. Porbec was to draw bis
pay f rom that, and to live with his son, the anount was not too much.

ler Ladyship must have been a very fine waman, she has still the remains and
she seems to be entirely the mistroes.

Porbec told me he had witnessed a disagreeable scene between the young man
and his brother, who had given him a caning which made him cry like a child.

Budé and Porbec dined with me. I spent the evening at Mrs. Coore's, where
there was a large number of people. Saw there Colonel Coore, Sergeant Gross and
Mr. Ervin, of Boston. Went home at half past eleven, after arranging with Mr.
Coore to meet General Christie at my house to-morrow at one o'clock.

12. Monday. Visited the Bishop of Oxford, Lord Amherst, Colonel Goldsworthy,
Mr. Dalancy, (De Lancy ?), Colonel Balonr; did not find thom in.

General Robinson, Smith, Baie, Admiral Dedall and the Messrs. Gann dined
with me. They left at nine o'clock. Spent the evening at home,

13. Tuesday. Rode in the Park; dined at the club, we were 16. I was chosen
spresident for the next meeting. Home at half past ten.

14. Wednesday. Had a visit from Mr. Traytorrens, of Cadesford. He said ho
-had been asked by the Dake of Marlborough to travel with his son, who is twenty-
one. H[e was to'convey compliments to me from the Baths. I could draw froma bis
conversations that the two brothers do not live in harmony together. The eldest is
.gettirg old, dreamy and meiancholy. I must try to bring about a reconciliation.
Mr. Christie alseo came to breakfast. He seems a.fine young man.

-Rode with General Smith and Colonel MusLzgrove. I was invited by Lady old.
-erness to dine on Saturday, but receîved a note of apology. Dined at Mr. Coore's,
where were severai persons whom I did not know; lost two rubbers, and- returned
home at half.past ton.

15. Thursday. Had a visit from Mr. Billy Bayard rospecting Major Hutchison's
2Iccounts. Called on Captain Twiss, whom 1 did not find. Called at Lord Amherst's,
who strongly advised me to take a trip to Bath to get rid of my cold. Thon went
tq Budé's, who advised me to have my name put up at the club by Sir R. Pigot and
Colonel Musgrove. Dined at General Carpenter's with Sir Harry Gosa, his wife, Mr.
and Mrs. Ramsden, Budé and Mr. Sharp. Played two rubbers, which I lost. Home
et 10.

16. Priday. [n going to Mr. Wigglesworth, I met Kr, Molisson, who was going
to the comptroller's offee. He took me there, and at the foot of the stair he ordered
one of the porters to take me to ofice, where, after having shown the letter
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mes contes, il fit appeller M. Winglesworth, qui me dit qu'il avoit examiné uno1partie -
de mes vouchers qu'il trouvoit un article de 1000 dollars sur lequel je recevrai une -
lettre de son office afin de produire les Wouchers pr cette somme. Il tue dit ensuitte'
qu'il ne trouvoit aucun conte par lequel j'eusse fini toute chose avec lutchisson, et je-
crains que par là je ne devienne responsable de tout, et qu'on objecte aux Vouchers,.
que Hutchisson m'a fourny. Il me dit de plus qu'on trouvoit que le major lutches-
son avoit reçu plusieurs sommes, même du chevallier Carleton, qu'il étoit occupé à
arranger le conte, et que je le verrois dans peu.

Promené au pare avec Ld Amherst, fait visitte au cape Twiss que je ne trouvay
pas. Visitté Bayard que je ne trouvay pas. Passé ches les Chevr Napier et Rigaud,
Budé, le Coll. Balfour, Gunn, avec le Baron Regenfeld ont diné chés moy, le GI
Ainsly, Chev. Hary Goif, et le Col. Goldsworthy m'ont fait visitte.

Samedy 17e
Promené à cheval jusqu'à Amstead din4 ehés le Gi Robinson avec Budé, Gi

Smith Bockley, le Col: Burton et M. Oldford. M. Leighton cydevant clerk du feu'
Maj. Yong vint hier chez moy, pr m'offrir Ées services et me demander quelques.
secours je lui donnay deux guinées, et en parlay au GI Robertson qui l'employera,
on dit qu'il est fort habile pour arranger des contes.

Dimanche 18e
Promené au Parck à cheval revenu à 4 heures et passé la journée chés moy.

Mon neveux vint me voir apprès soupé et me dit qu'il partiroit pour L'Italie dans.
la première semaine de mars. Je lui dis le dessein que j'avois d'achetter la Baronie-
de Vaumarchies si elle étoit à vendre et dans quelle intention. Il parut que ca lui<
faisoit plaisir. Lundy ]e

Promené à cheval au Parck pendant trois heures. Je rencontray le Roi et la
Reine en y allant et je fis connoiEsance avec le ebevallier Thomas Wroughton, envoyé-
en Suede qui me parait un fort aimable homme. Budé et Gunn ont diné chés moy.
Je suis allé ensuitte avec Budé au concert du Baron et de la à l'assemblée de Lady
Amherst qui étoit fort nombreuse. Joué un Robert avec Mad. Robertson le comte
Pollon et le Gi St. Jean, gagné l guinée à Mad. Robertson, Revenu à Il heures.

Mardy :0e
fait visitte à Made Ramsden, Ainslay, Sr Robert Pigot. J'allay dîner chés mon-

Meveux, ou je trouvay Mr Christie & Md Sanders, mes nièces se préparent pour leur
voyage d'Italie. Je les trouvay surtout Sallay trop remplis de préjugés mais elles
ont un asendant sur l'esprit de leur père qu'il seroit inutille de combattre, revenu
chés moy à 9 heures.

Mercredy 21.
Je fus au Levé qui fut assés nombreux-fait ensuitte visitte à Ld Amherst que-

je ne trouvay pas & à M. de Traytorrens qui a la goutte. J'y rencontray M.
qui est de retour icy depuis trois* mois. Il me parla des di z mille hommes qu'on
doit reformer en Prusse. Budé, Marsh & J. Adair ont dimé chés moy & se sont retiré-
à 9 beures pr aller au Clob.

Jeudy 22e
J'eus la visitte du Cape Twiss & du Cape Shanks. Je parlay à Twiss de la diffi.

culté qui se trouvoit au sujet des contes du Cape lutchins. Il me promit de venir
une soirée chés moy pr lesexaminer.

Je fus à la Cour où il y avoit beaucoup de monde. Je remarquay qu'apprès que
l: Reine m'eut parlé elle me regardoit plusieurs fois avec beaucoup d'attention &

avec un air de complaisance croyant que j'avais été mallade.
Mr Smelt vint m'aborder & me dit que le Roi esperoit que je ne resteroit pas.

aussi longtemps absent de l'Angleterre que je l'avois été de la Suisse, & que j'éta--
blirois mon domicille icy. Nous parlames de Salzas & de sa Louppe, je lui dit-que
É'il ne trouvait personne à Paris à qui il peut se confier pr faire que l'amenerais icy
mous conv1mes que Cabanis était trop vieux pr faire l'opération. Je lui dis de quelle
façon il s'etoit conduit à l'egard de la Louppo du chevalier Traytorrens ; & il se
trouve que Cabanis renvoye Salzas d'un jour ou d'une année à l'autre pr faire l'opé-
ration.
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from Mr. Bayard and my accounts, he sent for Ur. Wigglesworth, who told me that ho
had examined part of my vouchers, that he found an item of 8 1,000, respecting which
I should receive a letter from bis office, so as to have the vouehers produced for that
amount. le then said ho found no account by which I had settied everything with
Hutchison, and I fear that I may become responsible for the whole, and that the
vouchers furnished to me by Hutchison are objected to. He told me further, that it
was found that Mlajor Hutchison had received several amounts, even from Sir Guy
Carleton, that ho was busy arranging the account, and that I would see it shortly.

Walked in the park with Lord Amherst. Paid a visit te Twiss, who was not in.
Visited Bayard, whom I did not find. Called on Sir James Napier and Rigand.
Budé, Colonel Balfour, Gunn, with the Baron Regenfeld, dined with me. General
Ainsley, Sir Harry Goff and Colonel Goldsworthy called.

17. Saturday. Rode to Hampstead. Dined at General Robertson's with Budé,
General Smitb, B>kley [Berkley ?J, Colonel Barton and Mr. Oldford. Mr. Leigh-
ton, formerly clerk to tbe late Major Yonge, came yesterday to offer his services
and ask some assistance. I gave him two gmnias, and spoke of him te General
Robertson, who will employ him. It is said that he is very expert in arranging
accounts.

18. Sunday. Rode in the park. Retnrned at four, and spent the day at home..
My nephew came in the evening, and told ho was leavaig for Italy in the first week
of àfarch. I told him of my design to purchase the birony of Vaumarchies, if it was
for sale, and why. It seemed to please him.

19. Monday. Rode in the park for threo hours. I met the King and Queen
when going thera, and made the acquaintacce of Sir Thomias Wroughton, Envoy toi
Sweden, who seemed a very sensible man. Budé and Guan dined with me. I thon
went with Budé to the Baron's concert, and f rvm there to Lady Amberst's assembly,
which was very numeroasly attended. Played a rubber with Kra. Robertson, Count
Pollen and General St. Jean. Won a gainea and a balf to Mrs. Robertson. Home
at eleven.

20. Tuesday. Visited Mrs. Ramsden, Ainsley, Sir Robert Pigot. Went to dine
with my nephew, whore I found Mr. Caristie and Mrs. Sanders. My nieces are
preparing for their journey to Italy. I found them, especially Sally, too full of pre-
judices, but they have an ascendancy over the mind of their father which it would be
useless to oppose. Home at nine.

21. Wednesday. Was at the levée, which was pretty full. Thon visited Lord
Amherst, whom 1 did not find in, and to Mr. Traytorrens, who bas -the gout. I
there met M. who bas been back for three months. Hue spoke of
the ton thousand men who are to be disbanded in Prussia. Budé, Marah and Adair
dined with me and went off at nine to the Club.

22. Thursday. Had a visit from Captain Twiss and Captain Schanks. Spoke to
Twiss of the difficulties about Captain Hutchins [Major latchison's] accounts. He
promised to spend an evening with me to examine them,

Was at the Court, which was crowded. I remarked that after the Queen had,
spoken to me, she looked at me several times very attentively and with a kindly air,
believing that I had been ill.

Mr. Smelt came to accost me, and told me that the King hoped that I would not
Ibe as long absent from England as I had been from Swilzerland, and that I should
establish my domicile here. We spoke of Salzis and of his tumour. 1 told hima that.
if he could find no one in Paris to be trusted with the cage to bring him here. We
agreed that Cabanis was too old to perform the operation. I told him how ho had,
behaved ii regard to Traytorrens' tumour; and it may happen that Cabanis wili put
Ba'zas off for one day or year to another for performing the operation.
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Vendredy 23.
Diré chés le GI Robertson avec les trois lady Finches, Madame Dromont

{Drummond,] sa fille et ses deux fils. Fait deux parties de whist le soir et revenu
à Il heures.

Samedy 24e
Je fis une longue promenade à cheval di chés moy avec le major Gunn.

Dimanche 25e
Je fus à Bamestead avec mon neveux & revenu avec M. Corre qui me promit

de me procurer la copie de la lettre que Ross et Gray avaient ecritte à M. Harley
au sujet de l'asseurance de l'Habillement du 3 & 4 Batt:-Diné chez moy, ou j'ay
pasSé la soirée. Lundy 26e

Promené à cheval. Diné chés Lady Roldornesse avec Budé & Vandeput, été
au concert du Baixon & passa le resto de la soiée chés Madame R>bertson ou il y
avait beaucoup de monde. Gagré 2 guinées.

Mardy, 27e
Eté à îa citté en voiture, promené à cheval & été au Clob, où j'étois Président.

La compagnie étoit fort nombreuse & tout le monde est resté fort tard. J'ay nomfré
Lord Shouldham pr Président j'ay conduit le comodore Affleck chez lui Wimpole St.
190 23.

Mercredy 27. & Jeudy 28e 1

J'ai reçu & fait quelques visittes. Mon Neveux vint déjeuner chez moy & me
dit qu'il avoit fixé son départ pr L'indy prochain, Gunn a diné chés moy.

Vendredy, 1er Mars.
J'ay été à la cour qui étoit aesés nombreuse, diné & pasté la soirée chéo moy.

Twiss & Budé dine avec moy.
Samedy, 2e

Je fus avec le Capitaine Twiss & Freeman chés Mr Winglesworth qui nous donne
·rendez-vous jusques à Mardy prochain à 12 heures pour lui produire les vouchers
concernant le Major Hutcheson qui a été mon secrétaire pendant les années 73 & 74
que je comandois en chef.

Dimanche 3.
Le GI Pigot, le G. Smith, Christie, Budé & le docteur Brown ont diné chés moy

& sont restés jusques appres dix heures appres quoy je suis allé chés mon neveux
pour lui souhaiter un bon voyage. Ls filles étoient déjà couchées &_je ne les vis pas,
revenu à 11 heures chés moy.

Lundy le 5e Mars.
Fait visitte à Lord Sydney, que je ne trouvay pas. Je fus à l'office où je t rouvay

M. Townshend. qui est revenu depuis peu de ses voyages & me dit qu'il contoit d'aller
-en Suisse & de la parcourir à cheval au mois de Juillet prochain. Je remis à M.
Nepean la requette d'Alco 1 Ralcro ?] dont il me promit qu'il aura soin 1o même
jour, dinné & passé la soirée chez moy.

Mardy le 6e Mars.
Je fus avec le Capitaine Twiss & le Capittine Freeman & remis à M. Wiggles-

worth les vouchers pour la somme de £9,655. 13. 1Il Sterling que j'avois tiré en 3&
74 en faveur du Major Hutchesson pour satisfaire aux dépenses publiques. M. Wig-
glesworth m'en a donné un receu dont j'ay envoyé copie avec une lettre à M. Wil.
Bayard pour le tranquilliser. Passé chés Ld Amherst qui me )arla au sujet de Lt
Porbeck de notre Regimt qui veut aller à la demi.paye. Badé dinné ches moy.

Mercredy 7
J'ay fait une longue promenade à cheval ou j'ay rencontré le Gen. P. Pateman

TrPatterson ? 1. Dined at home; Gl Koningham [Cunningham], Ainsley, & Budé, le
Col. Marsh & Williamson. Ils sont resté jusque-après 9 heures.

Il y a des erreurs concernant les jours de la semaine et les jours du mois; ces erreurs se conti-
muent dans les entréns du mois de mars. Nous les laissons ici telles qu'elles sont dans l'original.
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23, Friday. Dined at General Robertsoi's w:th the three ladies Finch, Mrs.
Drummond, her daughter and her two sons. HLad two games of whist during the
evening and home at 11 o'clock.

24. Saturday. Took a long ride. Dined at home with Major Gu-nn.

25. Sunday. Went to Hampstead with my nephow and returned with Mr. Cooro,
who promised to get me a copy of the letter which Ross and Gray bad written to
Mr. Harley respecting the insurance on the elothing for the 3rd and 4th Battalions.
Dined at home where I spent the evening.

26. Monday. Rode out. Dined at La'ly Holderness's with Budé and Vandeput;
was at the Baron's concert, and passed the rest of the evening at Mrs. Robertson's,
where there was a crowd. Won two guineas.

27. Tuesday. Drove to the City; rode and want to the Club, where I was Pre-
sident. The company was very numerous and every one remained late. 1 named
Lord Shuldham for President. Took Commod>reA.fflo.,k home, 23 Wimpole Street.

27. Wednesday. 28. Thursday *. Received and pid a few visits. My nephew
came to breakfast. He said ho had fixed to leave on Monday next. Gunn dined with
me.

1. Friday. Was at Coirt which was pretty full. Dined and spent the evening
-at home. Twiss and Budé dined with me.

2. Saturday. Went with Captain Twiss and Freeman to Mr. Wigglesworth's,
who made an appointmont for Monday next at 1, te bring him the vouchers
respecting Major Hutchison, who was my secretary during the years '73 and '7&
when I commanded in chief.

3. Sunday. General Pigot, General Smith, Christie, Budé and Dr. Brown dinedcl
with me and remained till after ten o'clock, after which I went to my nephew's to
wish him a good journey. The girls were already in bed and I did not see them.
Home at eleven.-

5. .Aonday. Paid a visit to Lord Sydney, who was not in. Went to the office,
where I found Mr. Townshend, who hid returned from his travels sbhortly before
and said that he thought of going to Switz3rland and of travelling through it on
horseback next July. I handed Mr. Nepean Alco's [lalero'e?) petition, which he
promised to take up the same day. Dined and spent the evening at home.

6. Tuesday. Went with Captain Twiss and Optain Freeman and hauded Mr"
Wigglesworth the vouchers for the sum of £9,655 13 111 sterling, whicli I had-
-drawn in '73 and '74 in favour of Captain IIutobison, to meet the publie expenses.
Mr. Wigglesworthgave me a receipt, of whieh I sent a eopy with a letter to Mr. Wil-
Bayard, to esse his mind. Called on Lord Amherst, who spoke to me about
Lient. Perbec of our regiment, who wishes to go on half pay. Budé dined
'with me.

7. Wednesday. Took a long ride And met General P. Pateman [Patterson ?j
Dined at home ; Generals Cunningham, Ainsley and Budd, Colonels Marsh and.
Williamson present. They stayed tili after nine.

There are errors in the days of the week attached to the days of the month, continued through
If arch but the errors are retained as in the original.
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Jeudy 8
J'ay été à la cour & vu présenter l'adresse de la Chambre des Pairs au Roy.

J/Ambassadeur de France me dit que sa cour etoit intéressé à [La phrase n'est pas
terminée.]

Lundy 12e
Promené à cheval fait quelques visittes & passé la soirée chés moy.

Mardy 13
Fait une promenade à cheval avec le Geni Roy & et le Cape Bisset, le premier

ine dit que M. Archell [Herschel ?j avoit découvert deux satellites à la nouvelle
Planette que lui fasoit la revollution [l'une] en l'espace de huit jours, et l'autre environ
dans 13 jours, qu'aucun astronome en France n'y ailleurs n'avaient pû les voir, & que
surtout les François étoient fort piqués que nos instruments surpassent si fort les
leurs.

Le Gel William Fossett vint me dire qu'on se proposait (si je n'avais point
d'objection) d'avoir mon Etten Canada, mais que comme Hope y commandoit comme
Brigadier qu'on seroit obligé de faire venir Etherington en Angleterre puisqu'il etoit
plhs ancien que Lui.

Dinné au club où Lord Shouldham presida. Il y avait environ 20 personnes &
t(ut se passa fort bien. J'allay de là avec Lord Shouldbam chez Mad. Trapaud o
il y avoit beaucoup de monde, et cù il faisoit une challeur extraordinaire dont je fus
lort ircommodé.

Le Gi Christie me surprit en me disant que le Gi Smith avoit refusé d'etre son
arbitre pour le différeni qu'il a avec l'agent au sujet de l'habillement perdû.

Mercredy le 14.
le Lt de Poi bec vint chés moy pour me prier de lui procurer le moyen de vendre

f accomission. Il me parut un fort joly officier & il m'interessàt à son sort par le
.écit de ses seivices & des depens inevitables dans lesquelles il avoit été plongé
jour remplir son devoir. Je l'invitay à diner ou j'eus lieu de me persuader que ce-
seroit une perte pour le service s'il se retiroit. Il me dit que ses dettes ne montoient
las au delà de 50 à 60£ St. mais que son Père qui avoit une nombreuse famille ne
pouvant pas l'assister il se voyoit obligé de vendre pour payer ses dettes.

Budé et Green ont diré chés moy.
Jeudy 15.

Je rencontray Lord Amherst au Parck à qui je dis que je ferai mon possible
pour retenir le Lt de Porbcc dans le Batt. et que s'il etoit necessaire je payerois ses.
dettes. Je lui dis cnsuitte les depences que j'avois faittes pr retenir d'autres officiers
ce qu'il approuva beaucoup. Je lui dis que j'avais reçu une lettre du chevallier
Yong au sujet de la destination du lerBatt. Il me dit qu'il en avoit reçu une & qu'il
avait ordonné à l'agent de m'en envoyer copie. Il m'a palu à plusieurs Occasions
qu'il est jaloux du Secretaire de la guerre et qu'il croit avoir seul le commandement
du Regimt.

Fait une longue promenade à cheval et ensuire visitte au Baron Alvensleben M.
Le Lt de Porbec a diné chés moy qui me dit que la dette principale qu'il avoit etoit
auprès de l'agent qui lui avoit avancé sa paye du Lt jusques au 25 Décembre pro-
chain, que ses autres dettes ne montoient pas à £20. Il me parut cependant déter-

imiré à quitter, & a repretdre ses etudes pour les Loix.
Payé ti guinées pour deux Robes & de la toille pour deux chemises -pour-

Madame Fai child.
Vendredy 16.

Je fus chés Lord Amherst à qui je dis que j'avancerai l'argent nécessaire £100
au Lt Porbec pour payer ses dettes et le, mettre à même de se rendre chés lui, & que
je le pricis de lui procurer un congée d'une année, &c. Il approuva fort ce que je
laiEois pour les officiers que Ee trouvoient dans l'embaras &c. Je fus à la citté pour-
prier M. Coi re de me procurer une copie de la lettre de l'agent Ross & Gray à lIanley.
Il me promit qu'il le feroit, & me parut charmé de voir jour de finnir l'affaire du feu,
Gehi Prcvost par un arbitrage. .iné chès le GI Smith, avec le GI Douglas, &c.
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8. Thursday. Was at the Court and saw the address of the House of Lords to
the King presented. The Ambassador from France told me that his Court was.
interested in [The sentence is not finished.]

12. Monday. Rode out, made a few calls and spent the evening at home.

13. Tuesday. Rode with Ganeral Roy and Captain Bisset. The former told
me that Mr. Archell [Herschel ? 1 bad discovered two satellites to the new planet,
[one of] which made a revolution in the space of eight days, and the other in about.
thirteen days; that no astronomer in France or elsewhere had been able to see them,.
and that the French especially were greatly piqued that our instruments so much
surpassed theirs.

General William Fawcett came to tell me that it was proposed (if I had no
objection) to send my battalion to Canadi ; but that as Hope was in command there
as Brigadier, Etherington would have to be brought to England, he being the
senior.

Dined at the Club, at which Lord Shuldham presided. There were about 20
and everything went off well. From there I went with Lord Shuldham to
Madame Trapaud's, where there was a crowd and such an extraordinary heat that I
was much distressed.

General Christie surprised me by saying that General Smith had refused to be
his arbitrator in the dispute with the agent respecting the lost clothing.

14. WedAesday. Lieut. Porbec came to beg me to procure him the means of
selling bis commissoin. He seemed to me a good officer and he interested me in bis
fate by the statement of his services and of the inevitable expenses into which he had
been plunged to discharge his duties. 1 invited him to dinner, at which I had reason
te perôuade myself that it would be a loss to the service if he retired. He told me h:is
debts did not exceed £50 -or £60 sterling, but that his father, who bad a large
family, not being able to assist him, he saw himself obliged to seli to pay his debte.

Budé and Green dined with me.

15. Thursday. I met Lord Amherst in the park, to ivhom I said that I woultt
do the utmost to retain Lieut. Porbec in the service, and that if necessary I would
pay his debts. I then told him the expenses I had been at to retain other officers in
the service, which he bighly approved. I told him that I had received a letter from
Sir George Yonge respecting the destination of the first battalion. He told me ho
had received one about it and that he had ordered the agent to send me a copy of it.
It bas appeared to me on several occasions that he isjealous of the Secretary of War,
and tbat he believes he should have the sole command of the regiment.

Took a long ride and then visited the Baron &Ivensleben. Lieut. Porbec dined
with me and told me that his principal debt was to the agent, who had advanced his
pay as Lieutenant to the 25th of December next; that his other debts did not amount,
to £20. He seems, however, determined to give up the service and to resume his
legal studies.

Paid five guineas and a half for two gowns, and linen for two chemises for Mrs.
Fairchild.

16. Friday. Went to Lord Amberst's to whom I said I would advance the
mecessary amount (£100) to Lient. Porbec to pay his debts and to enable him to go-
Jhome, and begged him to obtain for him a year's leave of absence &o. He approved
greatly of what I was doing for the officers who were in difficulties, &c. Went to
the city to request Mr. Coore to procure a copy of the letter from the agents, Rose
& Gray, te Hanley. He promised that he would do so, and seemed delighted at- the
Prospect of closing the business of the late General Prevost by arbitration. Dined at
ueneral Smith's with General Douglas, &c.
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Samedi, 17.
Promené à cheval, diné chès le Baron Alvensleben avec le Chèv: le

marquis Trotty, le Comte le GI Pauly & son campagne, le Gean Morrisson
,& le Col: Thomas. Je conduisis le chevr au club, il me parut fort instruit dans les
mecaniques, & nous expliquat le possibilité qu'il y auroit été de retirer le Royal
George &c.

Je reçus une [carte] de congé des officiers François que je n'avois pas vt.
Dimanche 18,

Fait une promenade jusque à Foulham avec Gunn, revenu chés moy à 4 h.
Watts & le Lt Porbec ont diné chés moy. J'ai payé ce matin en pré&ence de M. le
Capt Freeman vingt guinées pour les gages de mon Domestique, François pour une
année qui étoit echue hier.

J'ay pretté ce matin cent livres sterling à M. Le Lt Porbec dont il m'a fait son
billet.' Il doit laisser sa paye et ses arrières chés l'agent, jusqu'à ce que je sois
remboursé, & lui laisEé un ordre à cet effet.

Lundy, 19.
Passé chés le Cape Shaw, qui me dit qu'il avoit arrangé toutes les affaires du

Lt Porbec. Il me fit voir aussi la distribution qu'il avoit fait des £100 St que j'ay
-donné au Lt Prevost pour payer ses dettes avec tous les reçus que je laissay entre
ses mains. DiB4 chés moy & passé la soirée chés Lady Armnerst où il y avoit beau-
-coup de monde. J'y rencontray Lord Southampton qui me fit l'histoire de son fils
qu'il souhaitte d'envoyer dans l'étranger &c. Je lui proposay de le faire passer à
Cassel sous la conduitte dd Lt Porbec, &o. &3. *

Mardy, 20.
Je reçi un billet de Lord Southampton me priant de ne pas faire mention de

-son nom en parlant au Lt Porbec, qu'il viendroit me voir à midy. J'allay chés lui
et. nous convîmes que my Lord passeroit chés moy où il verroit le Lt Porbec et
qu'apprès ça nous conviendrions de la façon dont il couviendroit de lny parler. Il s'y
rendit et M. Porbec s'etant retiré apprès quelques conv rsations indifferentes my
Lord me dit qu'il iroit consulter my Lady & qu'il reviendroit auprès de moy dans
une heure, ce qu'il fit en m'amenant Stephen DeLancy, qu'avoit connu Porbec en
Amérique et souhaittoit de lui parler. On le fit chercher inutillement.

Diné chés le col. Williamson, avec Lady Young, Lady & le Geni Fossett, le
Baron Alvensleben, le Col. Marsh, Lt Charles Goold. Il y out une asse mblée le soir
de 4 Tables.

Mardy 21.
Je fus chés my Lord Southampton. Porbec vint peu de temps apprès chés moy

et je 'envoyay chés le Col. Delancy comme nous etions convenus. Peu de temps
,apprès De Lancy vint chés moy pour savoir ce qu'il conviendroit de donner à Porbec
pour se charger d'avoir soin du j3une Fitzroy. Je ne voullus point dossider et luy
conscillay d'aller premièrement avec Porbec pour voir le jeune homme, de revenir
ensuitte icy cù l'on pourroit arrenger son départ. Il conviendroit que le jeune
homme souhaittoit lay même d'aller en allemagne avec Porbec afin qu'il en fut plus
le maibtre.

Din6 chés roy avec Milf. de Bolton, Bada, le Baron, Marsh, & Twiss, qui se
retirèrent a 9 heures.

Le Col. Christie qui passa" chés moy me fit le récit de ce qui s'étoit passé à
l'assemblée des Arbitres, au sujet des agens et de la façon inconcevable avec la quelle
Mess. Ross & Ogilvie s'étoient conduit.

Je ne puis pas comprendre comment Lord Amherst peut soutenir de pareilles
gens.

Jeudy 22.
Passé chés Lord Amherst où je trouvay Robertson qui faisoit voir à My Lord les

mottes qu'il avoit faittes pour prouver les droits que les personnes qui avoient des

Il y a ici une confusion inexplicable dans ces entrées au sujet du lieutenott Porbec et de lord
Southawpton; car, dans les entrées du mois de février, il est question d'un règlement qui est apparema
anent postérieur a cette date-ci.
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Il. Saturday. Rode ont. Dined at Baron Alvensleben's with the
Marquis Trotty, the Count Goneral Pauly [Paoli ?] and his campagne
(sic), General Morrison and Colonel Thomas. I took the Chevalier to the club. He
seemed well informed on the subje et of mechanics and explained to us the possibility
of raising the Royal George &o.

I received a card froa the French offcers, whom I bad not seen, taking leave.

18. Bunday. Walked to Fulham with Gunn. Returned home at four. Watts.
and Lieut. Porbec dined with me. Paid this morning in preence of Captain Freeman
twenty guineas for the wages of my servant François, for the year ending yesterday.

Sent this morning £100 sterling to Lient. Porbec, for which he gave me a note.
He is to leave his pay and arrears at the agent's till I be reimbursed and he left an.
order to that effect.

19. Monday. Called on Captain Shaw, who told 'me he had settled all Lient.
Porbee's affairs. He also showed me the distribution lie had made of the £100 I had-
given to Lieut. Prevost to pay bis debts, with all the receipts, which I left in his
bands. Dined at home and spent the evening at Lady Amherst's where were a
large number of people. I then met Lord Southampton who gave me the history of
lhis son, whom ho wished to send abroad, &c. I proposed to him to send him to
Cassel under the care of Lieut. Porbec, &o., &c.. *

20. Tuesday. Received a note from Lord Southampton, asking me not to mention
his name in speaking to Lieut. Porbec, that ho would come and see me at noon. I
vent to him and we agreed that His Lordship would call at my house, where ho could
see Lieut. Porbec and that after that we could arrange as to the most suitable manner
of speaking to him. He came and Mr. Porbec having left after some general conver-
eation, Ris Lordship told me that ho would consult Her Ladyship and would return
in an hour, which ho did, bringing Stephen de Laney, who had known Porbec in
America, and wished to speak to him. A useless search was made for him *

Dined at Colonel Williamson's with Lady Yonge, Lady and General Fawcett,.
Baron Alvensleben, Colonel Marsh, Sir Charles Goold. Thore was an assembly in
the evening of four tables.

21. Tuesday, [Wednesdayl. Went to Lord Southampton's. Porbec came shortly-
after to my house and I sent him to Colonel de Lancy's as we had arranged. A little
after, de Lancy came to my louse to know what he should agree to give to Porbee,
for undertaking the care of young Fitzroy. I would not decide, and advised him to-
go in the first place with Porbec to see the young man, then to return here, where bis
setting off might be arranged. He agreed that the young man himself wiehed to go
to Germany with Porbec, that lie might be more his own rnaster.

Dined at home with the Messrs. Bolton, Budé, the Baron, Marsh and Twiss.
They left at nine.

Colonel Christie who called, gave me an account of what had taken place at the
meeting of arbitrators on the subject of the agents and of the inconceivable manner
in which Messrs. Ross and Ogilvie had behaved.

I cannot understand how Lord Amherst can sustain such people.

22. Thursday. Called on Lord Amherst, where I found Roberi son, who showed
Ris Loidsbip the notes ho had made to prove the rights secured by the peace to the

*There is inextritable confusion in these entries respecting Lieut. Porbec and Lord Southampton,
there being entries in the preceding February which.relate to a settlement apparently subsequent to-
the dates above.
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Terres en Amériques leurs étoient asseurés par la paix, et que par conséquant le
.gouvernement étoit obligé de les proteger et my Lord lui dit que my Lord Carmarthen
lui seroit fort obligé de lay donner des Lumières ladessus, se plaignant qu'il n'en
trouvait aucunes parmis les papiers de son office.

Robertson, que le chev. Bottby etoit mort ou ne pourroit pas vivre longtemps,
demanda à my Lord & à moy s'il ne-luy conviendra pas de demander son regiment
-le der. qui est sur l'etablissement de la grande Bretagne & qui par conséquent valloit
£200 st, de plus par année au lieu de sien qui se trouva sur l'établissement d'Irlande.
-Je le conseillay d'en rien faire, my Lord se joignit à moy & lui dit que si ce n'avait
,été pour le Duc de Richemond il aurait eu le Regiment de Dragon qui est dans les
Indes, & qu'il avoit droit d'espérer qu'on penserait à lui dans l'occasion. J'allay au
Levée du secrétaire de la Guerre qui fut fort nombreu. Je fus de là à la cour où il y
avait un grand nombre de belles femmes.

Dinés chés moy aprèi quoy j'allay chés Lord Southampton où nous convismes
que si Porbec recevoit 20 guinées pour son voyage, et 50 livres St. tous les trois
mois il pourroit se charger d'avoir soiu de la conduitte du jeune homme, & de payer
toute la dépense, y compris sa paye de Lt complette. Nous eumes une fort longue
conversation sur ce sujet & sur le moyen d'engager le jeune homme a souhaitter lay
même d'aller en Allemagne, et je m'apperçu qu'on est fort embarrassé de lui, et que
l'on souhaitte de l'eloigner à tout prix.

Vendredy le 23.
Je suis resté chés moy. J'ay barbouillé du papier tout l'après midy sans pouvoir

-Acrire une lettre au chevalier Grau, qui me parut présentable.
Samedy 24.

Promené à cheval. Diné chés moy avec Budé le Col: Leyland et le Major Gunu.
Je fus le soir chés le Gi Christie pour lui parler au sujet de son procès avec les agente,
et je lui proposay de lui procurer une conférence avec M. Corre & M. Tessier
pour.déterminer le party qu'il conviendroit de prendre pour se faire rendre justice
revenu chés moy à Il heures.

Dimanche 25.
R ça la visitte du GI Robertson, qui me parla de l'affaire du Gi Christie. Il

blame fort les agents, mais il paroit doutter si Madame Prevost pourra obtenir quel-
-que chose des agents.

Mr. Dunn vint m'annoncer qu'il comptoit de partir d'icy d'aujourd'huy en huit
pour s'embarquer au bord de l'Euretta, Cap. Pittenbe pqur se rendre en Canada. Il
n'a pas pû finir ses contes, et laissera un pouvoir d'atorney au Cap. Twiss pour ré-
pondre aux questions qu'on pouroit faire. Pendant son absence la Trésorrerie lui redoit
passer 700 1. st. dont il ne pourra être rembourcé que lorsque ses contes seront finis.

Les commissaires lui ont fait plusieurs questions au sujet de l'affaire de Taylor
& Forseight [Forsyth] entre autre sur un voucher de 30,000 et quelques mille livrea
qui avait été tirés sur moy & dontje n'ay payé qu'une partie; ce bill étant nécessaire
pour suivre l'action que jp fis ententer contre ses gens là; .& logé en original à la
cour à Québec. Il m'a promit qu'il me donneroit copie des questions qu'on lui a
faittes à ce sujet, & de la reponse qu'il y a faitte. Par le procès cy-dessus mentionné
j'ay sauvé sur ce seul article passé £5,000 à la couronne. Ce fut par le moyen d'un
certain Douglas, qui était leur clarck à iagara que je parvins à decouvrir leur four-
berie.

Dunn me dit que Livius étant un denisant ne pouvoit pas occuper d'employ de
confiance dans les Domaines du Roy, qu'il y avoit une pénalitté attachée (£00 St.)
pour chaque employ qu'un Denisant occuperoit, qu'en ayant occupé cinq si quelqu'un
le prosecuta pourroit lui faire payer £2,500 dont la moitié seroit pour luy.

Il m'asseure que malgré la paye qu'il avoit eu pendant la guerre dans les diffé-
,rents employs qu'il occupoit il n'avoit point epargné d'argent. Il me dit de plus
qu'il lui etoit deû par differentes Personnes du militaire au dela de £3000 dont il ne
retireroit jamais un sol. Enfin il me dit qu'il avoit beaucoup changé d'opinion sur la
bonne idée qu'il avait des Loix de ce Pays, &o., &c.
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persons who .had lands in America and that consequently Government were obliged
to protect them. Ris Lordship told him that Lord Carmarthen would be greatly
obliged to him for information thereupon, wbich he did net find in the vaults among
the papers belonging to bis office.

Robertson, as Sir · Boothby was dead, or could not live long, asked His
Lordship and me, if it would not ho proper to ask for bis regiment, the last on the
establishment of Great Britain, and consequently worth £200 sterling more a year
than bis, which is on the Irish establishment. I advised him te do nothing about
it, His Lordship agreed with me, and told him that but for the Duke of Richmond
lie would have had the regiment of Dragoons, which is in India, and that ho had a
right to hope that he would be thought of as occasion arose. I went to the Secretary
Of War's levée, which was iery numerously attended. Thence to the Court, where
there were many beautiful women.

Dined at home, after which I went to Lord Southampton's where we agreed that
if Porbcc received twenty guineas for travelling expenses, and £50 sterling every
quarter he might undertuke the care of the younginan's conduct, and to pay all the
expenses, including bis full pay of lieutenant. We had a very long conversation on
this sabject and on the best way to get the young man himself inclined to go to
Germany. I cau sec that he is a great trouble arbd that it is wished to send him off
at any cost.

23. Friday. Remained at home. Scribbled over ihe paper the whole afternoon,
without being able to write to the Chevalier Grau a letter which seemEd presentable.

24. Saturday. Rode out. Dined at home with Budé, Colonel Leyland and Major
Gunn. Went in the evening to General Christie's to speak to him about bis suit
with the agents, and proposed a conference with Mr. Coore and Mr. Tessier, to settle
the suitable course to take to obtain justice. Returned home at eleven.

25. Sunday. Had a visit from General Robertson, who spoke to me about Gene-
rai Christie's business. lHe blames the agents very much, but appears to doubt if
Mrs. Prevost could obtain anything from them.

Mr. Dunn came to inform me that ho counted on leaving here in eight days, te
embark in the Euetta, Captain Fittenbe, for Canada. He bas not been able to finish
his accounts and will leave a power of attorney with Captain Twiss, to answer ques-
tions which may be put. During his absence the Treasury allowed as owing hini
£700 sterling, for which ho cannot be reimbursed till bis accounts shall be finished.

The commissioners put several questions to him respecting Taylor and
Forsyth's business, among others on a bill for £30,000 odd, which had been
drawn on me and of which I had paid only a part, that bill being necessary in
carrying on the action which I had instituted against those people and the origina?
lodged in the Court at Quebec. He promised he would give me a copy of the questionn
put to him on this subject and of the answer ho had made to them. By the suit
above mentioned, Iasaved on that single item, upwards of £5,000 to the Crown. It
was by means of a certain Douglas, who was their clerk at Niagara, that I managed
to find out their rascality.

Dunn told me that Livius, being a foreigner could not occupy any office of trust
in the King's domain; that there was a penalty attached (of £500 sterling) for each
office which a foreigner occupied; that having occupied five, if any one prosecuted
ho could make him pay £2,500, of which half would be for the prosecutor.

le assured me, that notwithstanding the pay ho had had during the war in the
five offices ho had held ho had saved no money. He said further that there was

-owing' to him by different persons of the military, upwards of £3,000, for which he
would never receive a son. Finally he told me that ho had greatly changed his
opinion and the good idea ho beld of the laws of this country, &c., &o.
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Mr Dunu me dit qu'il croioit que M. Pitt n'osoit pas entamêr les affaires de
Cochran, parcequ'elles avoient été transigées du temps de l'administration de Lord
North. Crmirte que s'il etoit obligé de faire un compromis l'opposition ne lui én fit
des reproches, on croioit que Lord Dorchester aurait des Instructions sur ce sujet,
mais il n'en a point reçu l'avis de M. Chamberlin Solliciteur de la Tresorerie qui est
regardé comme un très habile homme, etoit d'opignon que ce qu'on pouroit faire de
mieux etoit d'envoyer quelqu'un en Canada & de retirer tout l'argent qu'on pouroit,
& il y a eu plusieurs consultations là-dessus, mais il paroit qu'on n'a rien dessidé.

L'affaire de Tailleur & Forc.-ight [Taylor & Forsyth] est toujours en appel & ne
finit point, enfin j'ay été très content de M. Dunn.

Lundy, 26.
J'ay fait quelques visittes le matin surtout chés le Due de Northumberland qui

m'a très bien rt çu.
[L'entrée qui suit dans le journal est celle qui vient ci-après, mais le commence-

ment manque et la date est douteuse. Le procès de Warren llastings, dont le cadeau
à la reine est mentionné dans le dernier paragraphe de l'entrée qui suit, avait été-
commencé en 1186J.

............commissaire des Contes Il est certain qu'il a été des premiers qui ont
revenu en Amerique, mais ensuitte il s'est rangé du party du gouvernement, & a été
tres utille Robertson m'en disoit un trait essentiel. Notre flotte qui .doit à N. Y. ayant
besoin de réparation prompte, afin de faire voille pour proteger Lord Cornwallis, il
Mie se trouva pas assez d'ouvriers au chantier. Robertson proposa de rassembler tous
les charpentiers, & en chargea M. Low qui en trouva un très grand nombre. Mais,
ceux du chantier ne voulurent pas les recevoir de sorte que la Flotte perdy par la
passé 15 jours de temps ce qui fut en partie la cause du malheur de Lord Cornwallis.
Cette anegdotte est peu connu. Ce même M. Low engagea environ 3 ou 400 hommes.
à s'embarquer dans la flotte de l'amiral lorsqu'elle fit voille.

Fait visitte au Gi Aimstrong que je trouvay.
Robertson me parla du discours que M. Francisl'avoit tenu au Parlemt au sujet

des Diamands que M. Hestings avoit apporté & fait présent à la Rene. Il croit M.
Hestings riche d'un million & demy.

Avril, Samedy 28.
Reçu une lettre du Gi Budé qui m'invitta fort à al!er à Cheltenham. Il dit des

merveilies de ces eaux. Fait visite à Lady Holdernesse qui me fit l'histoire de.
Mesbra Green de Le Tessier & de Mad: Haller & de sa mère ami du Prince de Hesse..
Passé ehés Mad: Monster qui me fit des reproches obligeant de l'avoir négligée.

Le Gi Koningham dina chés moy & je fus avec lui au Glob de Caré, ou je trou-
vay fort bonne compagnie. Je passay quattre & demi guinées pour ma souscription &
me retira à il heures.

Dimanche 29.
Fait visitte au chev: John Dick, qui me dit qu'il ne pouvoient point passer de,

conte sur qu'on ne leur produit de vouchers, &c.
Diné et passé la soirée chés moy appres avoir fait quelques visittes en blanc.

Lundy le 30.
Je rencontray M. Corre qui me dit que dans le courant de la semaine il passe-

roit ches moy pour examiner tous les papiers concernant Charles Hay. Il m'asseure
que le procès sera jugé dans le courant du mois. Il me dit de.plus qu'il venoit de
parler à Harley qui lui dit que la raison qui l'avoit engagé à ne pas faire voir la
lettre de Rosa & Gray ne' subsistant plus il lui en donneroit la copie quand il vou-
dioit.

Il me dit de plus qu'il avoit intenté un procès aux agents pour les prétentions
du Gi Provost.

Passé à l'exibition de Somerset house que j'ay trouvé très mauvaise.
Le Gi McLean a dînné ches moy apprès quoy j'ay été au Clob, jusqu'à 11.

Mardy, May 1.
Promené à cheval, passé chés le B. Alvensleben-diné au Clob. Nous étions,

24, tous de bon humeur & j'i suis resté jusqu'à une & demy heure du matin.
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Mr. Dunn told me that he believed Mr. Pitt did not dare to enter on the affaira
of Cochrane, because they had been transacted during Lord North's administration ;
for fear that if he were obliged to make a compromise the opposition would attack
him. It is bolieved that Lord Dorchester must have received instructions on the
subject, but ho has not received the opinion of Mr. Chamberlin, solicitor to the Trea-
sury, who is regarded as a very able man. He was of opinion that the best thing to
be doue was to send some one to Canada, and to secure ail the money possible.
There have been several consultations on the subject, but it appears that nothing has
been docided.

The affair of Taylor and Forsyth is still in appeal and does not end. Indeed, I
have been very well pleased with Mr. Dann.

26. Nonday. Paid a few visits in the morning. especially one to the Duke of
Northumberland, who received me very well.

[The next entry in the diary is the following. but the beginning of it cannot be
found and the date is doubtful. The trial of Warren Hastings, whose gift to the
Queen is referred to in the last paragraph of this entry, was begun in 1786.]

.......... the commissioners of accounts. He is certain that he was among
the first who returned to Amorica, but afterwards was among the ranks of the govern-
ment party and was very useful. Robertson gave me a striking instance of this.
Our fleet which was at New York, required immediate repair in order to set sail to
protect Lord Cornwallis; there were not enough of workmen in the yard. Robert-
son proposed to collect ail the carpenters and put them in charge of Mr. Low, who
found a great many of them. But those in the yard would not receive them, so that
the fleet lost a fortnight by the delay, which was partly the cause of Cornwallis'
misfortune. This anecdote is little known. This same Mr. Low engaged about 300
or 400 men in the Admiral's fleet when it set sail.

Visited General Amherst whom I found in. Robertson spoke to me of the
speech Mr. Francis had made in Parliament on the subject of the diamonds Mr.
Hastings had brought and presented to the Queen. He believes Hastings to be
worth a million and a half.

28. April. Saturdoy. Received a letter from General Budé, with a pressing invita
tion to go to Cheltenham. He highly extolled these waters. Paid a visit to Lady
Holderness, who, gave me the history of Messrs. Green, Louis Tessier, and Mrs.
Haller, and of her mother, a friend of the Prince of Hesse. Called on Mrs. Munster,
who politely reproached me for having neglected her.

General Cunningham dined with me and i went with him to the Carré [?] Club,
whore I found very good company. I paid four guineas and a half for my subscrip-
tion and left at eleven.

29. Sunday. Paid a visit to Sir John Dick, who told me he could pass no accon.t
for whieh there were not vouchers produced, &c.

Dined and spent the evening at home after having paid a fow visits.

30. Monday. Met Mr. Coore, who told me that he would call in the course of the
week to examine all the papers concerning Charles Hay. He assured me that the case
would be decided in the course of the month. He told me further that ho had just
spoken to Harley, who said that the reason which bound him not to show Ross &
Gray's letter no longer existing, ho would give him a copy when ho wished it.

He said, besidet, that ho had entered a suit against the agents for General
Prevost's claims.

Called at the Somerset Bouse Exhibition, which I thought very bad.
General McLean dined with me, alter which to the Club till half past eleven.

May.
1. Tuescay. Rode out; called on Baron Alvensleben. Dined at the Club; we

were 2-1, ail in good humour; st&yed there till ha1f past one in the morning.
6b-11
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Mercredy, 2.
Promené à cheval, diné chés moy & passé la soirée Chés Madame Trepaud du il

y avoit beaucoup de monde. Gagné 2 Rober s.
- Jeudy 3.

Promené à cheval. Diné chés moy, & passé la soirée ches le Baron Alvensleben.
J'ay donné a janny 2 guinées à conte de ses Gages. Le GI Carry m'a fait visittê,
&c. &c.

Vendredy, 4.
Je fus à la citté pour parler à M. Corre qui me dit qu'il feroit son possible pour

que mon affaire se finit bientot, ce qu'il me dit de remarquable est qu'on n'est jamais
asseuré de la Tournure que les affaires des Loix peuvent prendre. J'allay visitter
trois différentes exebitions- din4 chés moy, fait visitte à Mad. Robertson.

Samedy, 5.
Je fus à Blackeath avec Lord Amherst pour voir exercer les Gardes à cheval.

revenu déjeuner chés lui & diné chés le Chevallier James Napier avec Robertson,
Read, Koningham & le Col. Burton & le Capt Burton & j'allay passer la soirée au clob.
Je trouvay à mon retour une Lettre de ma belle sour qui m'annor çoit la mort subitte
de ma belle sour Charlliet & le déclain de ma sour Jeanne. Reçu aussy une'Lettre
de M. de Bosq, [Boisy ? |

Dimanche 6.
Je fus faire visitte à M. Sanders à Haygate, de la Hamstead venu dîner ches moy

fait quelques visittes en blanc le soir et revenu chès moy.
Lundy, 7.

Promené à cheval & revenu chés moy ecrit à Budé en lui envoyant une lettre d
M. de Boisy & le Courier du Bas Rhini. 1 .

Mardy, 8.
Je fus voir la revue des gardes bleus qui est certainement le plus beau regiment

de cavallerie en Angleterre. Revenu a lî ches le Dhe de Nortumberld ou j'ay trouvé
my Ld Darlington & my Lady, Lord & Ld & Lady Elliot, M. & Mad. Wane le
Chev. Dundas & le Chev. avec le Gi Rainsforth, revenu à 10 heue & resté ches
moy.

Mercredy le 9.
Lord Amherst le Gi Carey, Robertson Morrisson & le Col. Wuilliamson dinerent

ches moy. Je fus au Levé ou; le Roy me demandat si j'avois des nouvelles de Salzas,
Je lui dit celles que j'avois. reçu de M. de Boisy. Il me dit qu'il étoit heureux qu'il
le fut fait operer, qu'on avoit crain que s'il différoit plus longtemps la gangrene ne
s'est mis à sa main. Je dis à S. M. que je me persuadois que Cabanis avoit tout pré-
paré avant l'opération pour coupper le poignet A Salzas au cas que l'opération ne
réussit pas Le roy me demanda si quelqu'un m'avoit dit ça. Je lui dit que non,
que c'était une idée qui m'étoit venue sur quoy S. M. vous êtes toujours soldat & tou.
jours droit.

Jeudy le 10.
Je fus à la cour qui fut fort nombreuEe. La Rene me demanda les nouvelles de

Salzas & me dit qu'elle etoit surpris que Budé ne leurs en eusse point donné. Je lui
dis qu'il n'en avoit point lui meme excepté par le billet de son frere que je lui avois
envoyé il y avoit deux jours.

Vendredy le 11•
Je vis la revue des gardes à cheval à Blachheath qui firent fort bien. Dirmé

chés moy. Passe la soirée chés Mad. Dromond & Made Patisson ou je gagn'y 4
guinées.

Samedy 12.
Le Docteur Brown a dinne clies moy.

Dimanche 13.
Les Gis Robertson, Koningham, Sr James Napier et le Gi Smith dinèrent ches

moy, promené la soirée et revenu ches moy fort fatigué, passé une mauvaise nuit
avc des inquiétudes dans les jambes et les cuisses que je n'avois jamais ressenty
aul aravant avec une chaleur brulante dans les jambes & les pieds qui m'empêhe rent
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2. Wednesday. Rode out; dined at home and spent the evening at Mrs. Trepaud'Sa
which was crowded; won two rubbers. .

3. Thursday.. Rode out, dined at home and spent the evening at Baron Alvens-
leben's. Gave Jenny two guineas on account of ber wages. General Curry paid me
.a visit.

4. Friday. Went to the City to speak to Mr. Coore, who said ho would do his
.utmost to bave my business settled soon; what ho told me remarkable is, that
nobody is sure of the turn legal affaira -may take. Went to visit three different
exhibitions; dined at home and visited Mrs. Robertson.

5. Saturday. Went to Blackheath with Lord Amherst to see the Horse Guards
exercise. Returned to- breakfast with him and dined at Sir James Napier's with
Robertson, Rend, Cunningham, Colonel Birton and Captain Burton, and then went
to spend the evening at the club. On my return- I fonnd a letter from my sister-in-
law, informing me of the sudden death of my sister-in-law Charliet and my sister
-Jeanne's decline. Received also a letter from M. deBosq (Boisy?)

6. Sunday Went to visit Mr. Sanders at Highgate, thence to Hfampstead; dined
.at home, paid a few visita in the evening and then home.

7. Monday. Rode out. Home and wrote a loetter to Budé, sending a letter from
M. de Boisy and the Ocurier du Bas Rhin.

8. Tuesday. Went to see the review of the Horse Guards Blie, which is cortainly'
the finest regiment of cavalry in Eugland. Returned at half past one to the Dake of
Northumberland's, 'where I tound Lord and Lady Darlington, Lord , Lord
and Lady Elliot, Mr. and Mrs. Wine, and Dundas, Sir with General
.ainsforth. Returned at 10 and stayed at home.

9. Wednesday. Lord A.mherst, Generals Carey, Robertson and Morrison and
Colonel Williamson dined with me. Was at the levée where the King asked me if-I
had any news of'Salzas. I told him what I had heard.from M. deBoisy. Ho said that
ho was happy Le was to ho oporated on, that. it was learei if it was deferred longer
the gangrene would attack his hand. I told His Majesty I wast persuaded that
Cabanis had everything prepared before the operation to eut off Salzas' wrist should
the operation not succeed. The King asked if any one had told me. I said. no, it
was an idea which had occurred to me, on which His Majesty said: " You are always
a soldier and always right."

10. Thursday. Was at the. Court, which was very numerously attended. The
-Queen asked for news of Salzas and said she was surprised that Budé had not given
them any. I told her that ho had none'himself, except by his brother's note,,which
I had sont him two days ago.

11. Friday. Saw the review of the. Horse Guards at Blackheath, which was very
.good. Dined at home. Spent the evening at Mrs. Drammond's and Mrs. Patisson's,
whore I won four gaineas.

12. Saturday. Dr. Brown dined with me.

13. Sunday. Generals Robertson and Cunningham, Sir James Napier and General
-Smith dined with me. Took a walk. in the evening and returned home greatry
fatigued. Passed a bad night with pains-in my legs and thighs, which I had never
felt before, with a burning heat in my legs and feet which prevented me from olosing

.an eye before four in the morning. I can't tell to what to attribute it. Mr. York
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de fei mer l'euil avant les 4 heures du matin. Je me sais à quoy l'attribuer. Mr
York pasa ces noy Four me parler de s on neveux. Je lui conseillay de l'envoyer-
à Gibraltar. Je suis bicn surpris que le chev. York ne m'en aye pas parlé lui même,
l'ayant vu à la Ccur & à la revue. Promené au Parck en cheval ou il y. avoit un

monde infiny.
Lundy 14.

Fait quelques visittes et revenu ches moy à deux heures ou j'ay trouvé une lettre-
de Budé.

Mardy 15.
Fait visitte à M. York ou le chev. & l'eveque ses frères sont survenus qui ont.

tous·approuvé l'idée d'envoyer le jeune Yoik à Gibraltar.
Dinté ches le chev. G. Youug avec le Duc de Northumberland, LI Arrington,

Gi Houbard [Howard], le Gi Fosset, le Gi Bond, le Gi Robertson Monsieur le
GI Howard, le Col. Simpeo, [Simeoej. le Chev. York. J'ay passé la soirée ches
Madame Munster.

Mercredi 16.
Je fus voir Madame Coi re à la campagne & M. en ville, nous convimes que j'iray

direr chés lui vendredy pour parler de mon procès. ye fus chés le chev. Clinton
que je ne trouvay pas. Diné chés le GI Morisson en compagne d'homes & de femmes
Le comte de Linden qui s'y trouvoit me fit beaucoup meilleur accueil qu'a son ordi-
maire. Il vouloit me convaincre que le Duc Louys etoit ennemi des Suisses et'avoit&
voulu persuader ics membres dela Republique de les renvoyer pour prendre des
trouppes allemardes à la place, qu'ils auroient à meilleur marché mais que les
HJollandais avoient trop de confiance dans les Suisses pour donner dans ces idées qui-
etoient de remplir la Hollande de Princes et de comtes allemands. Joué deux robers
gagné 31 guinées.

Jeudy 17
Le Gi MeLean vint dejeuner ehes noy & je fus ensuittelavec le Commis de M.

Corre faire un àffidavit à Westmimter pour exiger que Charles Hay donne sureté~
pour les frais du Prccès qu'il me fait au cas qu'il le perde-rencontré Lord Amherst.
au parck et ensuitte Ld Sydney qui me parla de mon ancien amy le Gi H. Honvay

ui etoit bon officier de Cavallerie mais fort mauvais cavallier. Dinné ches moy.
assé la soirée ches Madame Dromond.

Vendredy 18.
Diné chés M. Corre avec le chev. George Thomas qui conoit la Suisse mieux que-

moy et qui en paroit enchanté. Passé la soirée chés Mad: Robertson gagné j guinée-
au whist.

Samedy 19.
Fait quelques visittes. Dinéeches moy.

Dimanche 20.
Je fus chés le chev: Clinton qui me parut fort extraordinaire ne se rappellant.

jamais de la lettre qu'il m'avoit ecrit pour me donner avis qu'on projettoit une inva.
&ion dans le Canada. Il me parla beaucoup de ses propres affaires et me dit ensuitte
que j'avois beaucoup d'amis dans ce Pays. Il nomma Lord Sydney.

J'allay de la avec le I Robertson ches M. Corre ou nous convismes qu'il nous
rencontreroit Mardy à 10 heures du matin avec Arnold et MacLean ches moy. Diné-
ches le Qi Robertson revenu ches moy 10â heures.

Lundy 21.
Je fus à la'citté où je vis Tessier qui me dit qu'il avoit reçu quelques Bouteilles

de vin que le General Grand lui avoit envoyé, qui étoit passable. Je rencontray à
I'exibition le Conte Lene avec le Baron un ancien camarade de la Baye
qui me reconnut d'abord.

Je devais dinner ches Lady Holdernesse mais je m'excusay. Elle m'apprit la
reconciliation du Prince de Gallo etc. etc.

Mardy 22.
Messr Robertson Corre MacLean et Arnold vinrent ches moy. Le dernier parut

urpris de voir que le papier contenant les nomr. des perscnnes suspects en Canada
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-called to speak of his nephew. I advised him to send him to Gibraltar. Arn sur-
prised that Sir Joseph York has not spoken himself, having seen him at the Court
and the Review. Roie in the Park where was an infinity of people.

14. Monday. Paid a few visits and returned h»me at two, when I found a letter
from Badé.

15. Tuesday. Called on Mr. York, where Sir Joseph and the Bishop, bis
brothers, happened to come in, who approved of the idea of sending young York to
Gibraltar.

Dined at Sir;George Yonge's,;with the Dake of'Northumberland, Lord Arrington,
[Arlington], Lieut. Ilonhard flioward], General Fawcett, Gêneral Bnd, General
Eobertson, General Howard, Colonel Simpco [Simcoej, Sir Jsoph York. Spent
the evening at Mrs. Munster's.

16. Wednesday. Went to see Mrs. Ciore in tbe country and Mr. Coore in
town. We agreed that I should dine with him on Friday to speak of my suit.
Went to Sir Henry Clinton's whom I did not find in. Dined at Gêneral Morrison's
in company of men and women. The Count deLinden, who was there, gave me a
Inuch better reception than usaal. He wished to convince me that Duke Lnuis was
an enemy to the Swiss and wanted to persuade, the members of the Republie to
dismiss them in order to take German troops in their place as ,hey would be
cheaper, but that the Datch had too much confilence in the Swiss to give in to these
ddeas, which would fil liolland with German Princes and Counts. Played two.
rubbers; won three guineas and a half.

17. ThLursday. Géneral MoLean breakfasted with me. Wunt then with Mr.
Coore's clerk to make an affidavit at Westminster, to require Charles Hay to give
*security for the suit hé has in court should hé lose it. Met Lord Amherst in the
Tark and then Lord Sydney, who spoke to me of my old friend, Gêneral H. Honvay,
who was a good officer of cavalry but a. bad rider. .Dined at home. Spent the
evening at Mrs. Drammond's,

18. Friday. Dined .at Mr. Ciore's with SirGro Thmis, who knows Switz-
erland better than I, and appeared enchanted with it. Spent the evening at Mrs,
Robertàon's. Won half a gainea at whist.

19. Saturday. Paid a few visite. Dined at home.

20. Sunday. Went to Sir Henry Clinton's. It seens to me extraordinary that
hé never renembered the letter ho had written me, giving notice of an intended inva-
eion of Canada. He spoke a great deal of his ona afftirs, and thea told ins 1 had
many friends in this country. He named Lord Sydney.

Went from there with General Robertson to Mr. Coore, where we agreed that
be should meet us on Tuesday. at 10 in the moraing, with Arnold and MeLean, at
my house. Dined at General Robertson's; home at half- pait ton.

21. Monday. Went to the city, wheré I saw Tessier who told me hé had received
-a few bottles of wine sent him by General Grant, which was paisable. I met at the
exhibition Count Lene and Baron , an old comrade at the Hague, who
,recognized me at once.

I was to dine with Lady Holderness, bat made an excuse. She informed m of.
the reconciliation of the Prince of Wales, &c., & .

22. Tuesday. Messrs. RobertsonCooré, McLoan·and Arnold came to my houses
The latter appeared surprised ait seeing that thé pipr c>ntaining the names of the
,iispectéd porsans in Canada w.is to becoinepaec. le hesitatod as to thé deposition
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vint à paroitre en publique. Il hesitat sur la deposition qu'il devoit faire et alla enfin
avec M. Corre pour deposer etc. Le G1 Robertson et Koningham dinèrent ches moY.'

Mercredy.
J'envoyay à Arnold une Lettre pr le Gouvr Cox de la Baye des Challeurs, &

O'hara de Gaspé pr le recommandé les priant de lui donner tous les indices qu'ils
pouroient concernant la seigneurie do Pabos et mes Terres de bonne Avanture, dont
je souhoittoit de me deffaire. Robertson me dit que la Tresorrerie devoit dans peu
de temps examiner les affaires de Cockran au sujet de l'argent qu'il avoit tiré en
Canada, et que je devois etre pret à repondre Il me dit que Gordon lui avoit dit que-
Williams etoit un mauvais sujet qui avoit commis une forgerie. Je lui fis voir im-
prudement les papiers que Wuilliams avoit préparé. Il faudra que je le previenne
afin qu'il n'en fasse pas part à Gordon.

Henry Hollande qui arrive de Demarara vint me voir, et dinna chos moy. C'est
un jolly garcon que je pourray m'attacher dans la suitte.

Jeudy 24.
Je fus à la cour qui etoit très nombreuse. Le Prince de Galle avec le Duc de

Comberland y vinrent avec toutte leur suitte, et sur la fin Charles Fox y vint aussi.
Le Roy lui dit,1 fait un temps bien doux aujourd'hui, et se tourne vers une autre per-
sonne. La Rene<evittait de lui parler. Fox se retiroit avant que le Roy sortit;
passé la spiréehes Mad: Morisson perdu 3-guinées.

Vendredy 25.
Le GI Budé qui arriva ce matin de Cheltenham dina chés moy avec l'amiral

Digby, le GI IKoningham Morisson & le Gi Roy & le Lt Holland dinerent chés moy..
Je fus passer la soirée chés Lady Gideon ou il y avoit un monde infiny. J'y restay-
jusques à 3i du matin.

Samedy 26.
Promené au Parck ou je rencontray le Duc de Northumberland avec qui je me

promenay. Nous vimes passer le Roy & la Reno avec les Princesses. Budé & le-
Baron Regenfeld dinerent chés moy nous fumes ensuitte faire une visitte au chevallier
Pollon qui me parut avoir beaucoup maigry. Je lui envoyeray demain de la racine-
de Gensing. revenu chés moy a 9ý heure.

Dimanche 2.
J'allay diner chés M. Corre avec le GI Robertson, MoLean McLeod Grant,

Freeman, passé la soirée chés Lady Amherst ou il y avoit un mauvais concert &
beaucoup de morde ou plusieurs per sonnes s'enuiroit paroequ'on n'y joue pas.
JEevenu à 111 h.

Lundy 28.
Le jeune Davisson qui passa chés moy me fit part du dessein que le chev. Mills-

avoit de suspendre le Col : Caldwell de son employ de Deputé Receveur General du
Canada & de l'appointer à sa place & qu'il avoit cru devoir m'avertir. Je lui dis que
je ne pouvai point me mêler des aflaires du Canada & que même j'aurois souhaitté.
de n'avoir rien é ça de ce projet, que je lui conseillai d'etre sur ses gardes avec le
chev. que je le cruyais embarrassé. Il me dit que Caldwell en avoit agi fort mal
avec Davisson & Lees en cherchant à leur enlever le contrat pour la fourniture des
farinnes pour les Trouppes, &o. Ce contrat vaut à ces Messieurs un salaire de £300-
at par année outre 25ý pour cent pour les achats qu'ils font, ce qui est assés conside.
rable pr ce Pays là Mais aussi ils sont obligé de transiger toutes .tes affaires que leurs
principaux ont dans ce Pays là.

Il me dit ensuitte qu'ils avoient fait l'acquisition du contrat pr les forges dont ils-
avoient donné 2000 L. St. & sattisfait les pretentions que M. Genevay avoit en par
Passociation qu'il avoit fait avec Gugy. Il me dit de plus qu'ils avoient trouvé aux
forges pour plus de 1000 St. de mine de fer, qui payoiont la moitié de ce qu'ils en
avoient donné, & qu'ils avoient vu par les livres de Gugy qui etoient entre leurs
mains qu'il avoit lait mille à 1500 L. St de profit clair chaque année.

Sur l'affaire du Poste d'enbas il me dit qu'ils avoient pris Peter Stuart pour-
associe ou il aura 6eme du profit net sans etre obligé à aucune avance. Mais il doit
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he was to make, sud firially went with Mr. Ccore to make !his deposition, &o.
Generals Robertson and Cunningham dined with me.

. 23. Wednesday. I sent to Arnold a letter for Governor Cox, of the Bay of Cha-
leurs, and O'Hara, of Gaspé, recommending him and begging them they would give
him all the information they could concerning the seigniory of Pabos and my lande
in Bonaventure, which I wish to .get rid of. Robertson told me that the Treasury
was in a short time to examine the affairs of Cochrane, in relation to the money her
Lad drawn in Canada, and that I was to be ready to answer. He told me that Gordon
bad said that Williams was a worthless fellow who had committed a forgery. I
imprudently showed him the papers Williams had prepared. I must warn him not
to take Gordon's aide.

Henry Holland, who bas arrived from Demerara, called and dined with me. He
is a fine young man whom I might at some time attach to me.

24. Thursday. Was at the Court, which was very full. The Prince of Wales
and the Duke ef Cumberland came there with their whole suite, and towards the
end Charles Fox came also. The King said to .him: It is a fine day, and turned
towards some one else. The Queen avoided him. Fox withdrew before the King
left. Spent the evening at Mrs. Morrison's; lost three gaineas.

25. Friday. General Budé, who arrived this morning from Cheltenham, dined
with me, along with Admiral Digby, General Cunningham, MorrisQn, General Roy,
and Lieut. Holland. Spent the evening at Lady Gideon's, where thore was an
immense crowd. I stayed there tillhalf past three in the morning.

26. Saturday. Walked in the Park, where I met the Duke of Northumberland,
with whom I took a walk. We saw the King and Queen with the Princesses pass.
Budé and Baron Regenfeld dined.with me, and we then went to pay a viit to Mr.
Pollon, who seems to be much emaciated. I will aend gensing root to him to.morrow.
Home at half past nine.

27. Sunday. Went to dine at Mr. Coore's with General Roberteon, MoLean,
McLcod, Grant and Freeman. Spent the evening at Lady Amherat's, where there
was a bad concert and a crowd, and several personë grumbled that there was no card
playing. Home at half-past eleven.

28. Monday. Young Davison, who called on me, informed me of the intention
of Sir Thomas Mille to suspend Colonel Caldwell from his office of Deputy Receiver
General cf Canada and to appoint him in bis place, and that he thought it his duty
to give me notice of it. I told him that I could not interfere in the a€Tairs of Canada,
and that I even wished I had known nothing ofthe project; that I advised him to be
on his own guard with Sir Thomas, as I believcd him to be embarrassed. -He told
me that Caldwell had acted very ill towards'Davison and Lees, by seeking to get
ont of their banda the eontract for supplying flour to the troops, & This contract
was worth £300 sterling a year of ealary to these gentlemen, besides 25J per cent.
for the purchases they made, whicb is considerable enough for that country, but they
are also obliged to transact all the business their prir cipals have there.

He tol3 me then that they had obtained the contract of the forges, for which
they had given £2,000 sterling, and satisfied the claims which Mr. Genevay had from
hie partnership with Gugy. He'told me further, that they had found at the forges
ion ore worth upwards of £1,000 sterling, which paid half of what they had given,
and that they had seen by Gagy's books, which were in their hande, that he had
:made from £,000 to £1,500 sterling of clear profit every year.

On the affair of the lower posta, he eaid that they had taken Peter Stuart as
partner, in which he will have one-sixth of the net profits, without being obliged to
make any advance, but he is to take harge ef al the business and even to lorward
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etre chargé de toute la besogne et même de faire expedier touter les Pelleteries.
pr Londres-par les contes que Stuart leurs a fait voir pendant onze aniées consecu.
tives ceux qui avoient des postes ont eu de profit clair & net apprès toutes-les
dépenses· deduittes en delà de 2500 L. St par année, &c. N.-B. par les contes que
King le marchand pelletier m'en avoit donne, je devois croire que ce profit devoit
etre plus considerable. Il me dit de plus qu'il avoit une moitié dans le profit & que,
son frère & Lees avoient ensemble l'autre moitié, & qu'ils feroient une pension de
£150 par année pendant leur Bail à M. Baby, qui leur avoit cédé sa portion. Na B.
Cecy ne s'accorde pas à ce que Baby m'en a écrit qui dit qu'ils ne lui donnent que
£50 St par année. Il me rappelle qu'en parlant à Nepeau sur cet affaire il me dit
que Davisson lui avoit dit qu'il donnoit £250 St par année à Baby pour sa portion ce
qui me prouva qu'il ne faut pas trop se fier à ces Messri. Diné chés moy-passé la
soirée au clob.

h1ardy 29.
Fait quelques visittes en blanc dans la matinée, diné ches Lady Holdernesse &

passé la soirée au clob.
Mercredy 30.

Je fus le matin ohés le Constructeur de Batteaux M. Wood, & je vis celui Qu'il
fait pour moy, qui me parut fort bien construit, mais je crains qu'il ne soit trop
pesant pour transporter sur un Chariot. Je convins de faire venir le Charon ches
moy pour voir quel espèce de chariot on pourpit construire pour le transporter par
terre sans risque qu'il ne se gai te. Passé ches le Prince de Galle qui n'est pas mieux.
Dinné ches le Duc de Nortumberland ou il y avoit le conte d'Arrington, [Harrington
(Stanhope) ?] Lord Howard, Lord Amherst le Chevalier York, Bond, Fosset le Col :
Goldsworthy & Simpco, avec le GI Johnstone, retiré à 9 heure pour passer au Clob
Revenu chés moy à 10J

Jendy, le 31.
J'allay avec le Capt Freeman pour acheter des billets pour la représentation de

Westminster mais qu'il me fut pas onze heure du matin nous ne pûmes plus en avoir
celui qui les distribue nous dit qu'il en avoit vendu 2500 pour ce jour là, et qu'il ne
lui en restoit plus & qu'ils en auroient pr distribuer 4000. Je fus de là voir la collec-
tion d'antiques de Mr dont je fus enchanté. Je vis ensuitte des Tableaux fait
à l'eguille qui sont fort bien travaillé passé ches le Prince de Galles qui se trouve
mieux, revenu ches moy à 2 heures & diné à 4½. Je fus ches le Chevr Pollon qui me
parut mieux & j'allay ensuitte ches Madame Trappard ou il y avoit assés de monde
Joué et gagné un zobur-demy guinée-revenu à 1l1 heure.

Vendredy, le juin.
Le matin à St. Mary Axe, de la ches Tessier & ensuitte ches Corre a qui j'ay

donné un bil de £100 st. sur mes Banquiers à conte des depenses pr le proces de 0.
Ray. Je passay ches le Carrossier qui me promit d'être ches moy Mercredy
prochain pour rencontrer le constructeur de Batteaux & immaginer une voiture
propre à transporter un Batteaux en Suisse.

Le Gi Maclean dinna ches moy & nous fumes ensuitte ches M. L'advocat
Erskine ou nous en trouvames un autre avec M. Grant & M. Corre pour consulter sur
mes affaires, apprès un quart d'heure de conversation ou il n'y avoit pas un mot de
bon sens ils s'en allèrent ailleurs. Je laissay mes commissions avec M. Corre & les
proclamations du conte de Rcchambault La Fayette &c. le conte d'Estain & d'autres
papiers afin qu'il fut pret à repondre aux interrogations qu'on lui feroit en cour. Je
ramenay le Chr ches lui & fis visitte à Madame & Mr McLean j'y trouvay lo conte de
Lusy, f Earl Dalhousie] tout se passa fort poliment & je retournay ches. moy à 8k.
[Les jours de la semaine, dans les entrées qui précèdent, ne s'accordent pas avec les
jours du mois de l'année 17S7, pas plus que ceux des entrées qui suivent; et pourtant
l'anLée est parfaitement marquée 1787. En outre, il y a une répétition des dernières
dates du mois.]

Mardy, 27,
J'allay avec M. Corre à la Taverne.de St.. Alban p our y .rencontrer Christie et

Robertson qui eurent chaqu'un une c:nversation avec lui au sujet des agents. Il est
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all the fars to London. By the accounts whioh Stuart showed thom for eleven
consecutive years, those who held the posts had a clear and net profit, after deducting
all expenses, of £2,500 sterling a year. N.B. By the accounts shown me by King,
the merchant furrier, I believe that this profit must be greater. Ie told me, in
addition, that he had one half of the profit, and that his brother and Lees had
together the other balf and that they piid an annual pension of £150 a year during
their lease to Mr. Baby, who had given up his share. N.B. This does not agree with
what Baby wrote me, saying they were only to give £50 a year.

It reminds me that in speaking to Nepean on this business, he said that Davison
had told hirm that he was giving £250 sterling a year to Baby for bis share, which
proves that these gentlemen are not to be too far trusted. Dined ut home, spent the
evenirg at the Club.

29. Tuesday. Paid a few visits in the morning. Dined withLady Ilolderness
and spent the evening at the Club.

30. Wednesday. Went in the morning to Mr. Wood, the boat builder, and eaw-
one he is making for me, which seems well built, but I am afraid it may be too heavy
to transport in a waggon. I arranged to send the cartwright to my bouse, to see
what kind of waggon oould be built to transport it by land without risk of injury.
Spent the evoning with the Prince of Wales who is no bettor. Dined with the Duke
of Northumberland, where were the Earl of Arrington [Harrington ? (Stanhope),]
Lord Howard, Lord Amherst, Sir Joseph York, Bond, Fawcett, Colonels Golds-
worthy and Simcoe, with General Johnstone. Left at nine to call at the Club.
Home ut half past ton.

31. Thursday. Went with Captain Freeman to purchase tickets for the repre.
sentation at Westminster, but although it was not eleven in the morning we could
got none. The man-distributing them told us he bad sold 2,500 for that day, that ho
had none left, and that there would be 4,000 distributed. Then went to see Mr. [Town-
ley's ?j collection of antiquities, with which I was delighted. I thon saw some pictures
in needlework which are very well done. Called on the Prince of Wales, who
is better. Home at two and dined at half past four. Went to Mr. Pollon's who seomed
botter, and thon to Mrs. Trappard's, where were enough of people. Played and won
a rubber-balf a guinea-Home at half past 11.

June.

1. June. Friday In the morning at St. Mary Axe with Tessier and thon at
Coore's, to whom I gave a cheque for £100 on my bankers on account of the expensea
for the suit of Charles Hay. I called on the waggon makor, who promised to be at
my house on Wednesday next to meet the boat builder to devise a carriage suitable
for tranrsporting a boat in Switzerland.

General McLean dined with me and we thon went to Mr. Erskine, the advocate,
where we found another with Mr. Grant and Mr. Coore to consult oa my affairs.
After quarter of an hour's conversation, in which thore was not. a word of good
sense, they went elsewhere. I left my commission with Mr. Coore and the proola-
mations of the Count de Rochambeau, LaFayette, &-., the Count d'Estaing and other
papers, in order that ho might be ready to answer the questions put to him in court.
Itook the Chevalier [?] to his own house, and paid a visit to 1r. and Mrs. MoLean4.
I found theru the Count de Lusy [Earl of Dalhousie?]. EveryLhing passed politely
and I returned home at half past eight.

(The days of the week in the above entries do not agree with the days of the
month of the year 1787 nor do those apparently of the following entries .but the year
is plainly given as 1787.)

27. May. Tuesday. Went with Mr. Coore to St. Alban's t ivern to meet Christie
,and Robertson, who had each a donvélsatio iwh him on tie subj et of the agants.
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d'avis qu'il faut leurs intenter un procès directement sans qu'il soit necessaire d'y-
faire intervenir Lord Amherst, et il me paroit qu'il a raison. Il y *voit dans une-
autre chambre un Comitte pr fournir une placet au ministre concernant les Terres
que quelques uns des sujets du Roy possèdent en Amérique, Il etoit composé de-
1archeveque de Londres, Lord Amherst, le GI Robertson, Christie, Reed, James de-
Lancy, un M. Galloway, Gambell, du Col. Jessop, et quelques autres personnes. On
voulut abholument que mon nom fut inséré dans le mémoire.

Ibinné au Clob qui etoit nombre et où tout se passa en fort bon ordre [la dépense]
ne fut que 15 sh. ce que je n'avais jamais vu auparavant. revenu chés moy examiné-
1es paperasses.

Mercredy 28.
Je rcçus une lettre de M. George ffarding concernanf les appels qui pourroiento

venir de Quebec, & je pris cette occasion de le retenir pour moi au cas qu'il fut né-
cessaire (& apprès avoir consulté M. Corre).

Davison qui me fit visitte me dit qu'il s'aperçoit qu'on etoit pas fort content de
Lord D. Dinné & passé la soirée chés moy.

Jeudy 29.
Promené à cheval & fait quelques visittes chés Budé, le Baron Alvensleben ou,

je trouvay Pauly & Rainsfort, diné et passé la soirée chés moy.
Vendredy 30.

Passé la soirée chés moyé Samedy 3.
Samedyi1.

Promené au Parck avec Lord Amherst à qui je dis que Madame Prevost s'impa-
tientoit de voir que l'affaira que son Mary avoit avec les agents au sujet de l'Habille-
2ment ne finissait point. Il ne me répondit rien et entama immédiatement un antre
discours. Il y a quelque chose dans sa conduitte avec les agents qui me paroit.
ineoncevable.

Christi & le Col. Kemble furent chés moy au sujet des contes du 2e Batt. Ils.
doivent s'assembler Lundy chés les agents & je dois faire en sorte que le Cap. Shaw
s'y trouve.

J'ay pris congé de Madame Dunn, ou j'ai trouvé le jeune Lanaudière. Il me dit
que son frère ainé étoit encorre à Paris quoy qu'il eut promis de passer avec Dunn
an Canada. M. Dunn m'apporta la copie de la réponse qu'il avoit faitte aux remar--
ques des controlleurs des Contes, & me dit que si on faisait quelqu'autres questions le
Cape Iwiss pourroit les éclaircir.

L'ad miral Barrington, Pringle, le Baron, Budé & Cullen dinèrent chés moy, passé-
la soirée~ chés moy.

Dimanche, le le juin 87.
J'ay reçu une lettre fort polie de M. George Harding, qui accepte mon General

Retainer & me dit qu'il faut que ça se fasse par le moyen de mon Procureur. J'ay
ecrit un billet à Mad. Corre en conséquence. Il m'en contera 5J guinées.

Lundy te
Le Lt Colonel Cambel & le Capt Show [Sh %w] ont passé chés moy pr me dire,

qu'ils ont été chés les agents avec le Col. Christie pr examiner les prétentions envers
le;feu General Prevost, & nous sommes convenus qu'il convenoit de les remettre à la.
dessision de quelques arbitres J'ay peu m'appercevoir que le General Komble ni
Show ne sont pas au fet de la chose, & que Ogilvie & Christie s'entendent parfaittemant
& que Prevost sera la duppe.

J'ay fait quelque visittes. Lord Amherst est venu chés moy, & j'ay pris occa-
Bion du lui parler au sujet des prétentions de Prevost pr l'habillemt qui a été perdu.
Je lui ai dit tout uniment que cette affaire paraissoit injuste à toutes les personnes
qui en entendoient parler que les agents se condaisoient fort mal & ne méritoient pas
sa protection, que si l'affaire me regardoient je demanderois de changer d'agent, que-
les instructions du roy étoient que nous jouissions de tous les revenus du Batt. & que
les agents devoient nous traitter comme les egents de tout autre Regimt qu'ils n'en
agissoient pas dans le cas comme d'honetes gens. Il me parut surpris & me dit.
qu'ils avoient tort. Je lui repor.dis que je Le voyois pas d'autre moyen de finir la.
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Hâe is of opinion, that a suit should be entered directly without the necessity of
making Lord Amherst intervene, and it seems to me that ho is right. There was in
another room a committe' to propare a petition concerning lands in America belong-
ing to the King's subjects. It was composed of the Archbishop of London, Lord
Amherst, General Robertson, Christie, Reed, James de Lancy, a Mr. Galloway, Gam-
ble, Colonel Jessup and some other persons. There was a positive wish that my
name should be inserted in the memorial.

Dined at the club, which was well attended and everything passed off well; [the
costJ was only fifteen shillings, which I never saw before. Returned home and

examined old papers.

28. Wednesday. Recoived a letter from Mr. George Harding concerning the
appeals which might come from Quebec, and I took that opportunity of retaining-
him in my case, shoull it be necessary (and after having consulted Mr. Coore.)

Davison who paid me a visit told me that ho noticed people were not very well
satisfied with Lord D. [Dorchester.] Dined and spent the evening at home.

29. Thursday. R:-de and paid a few visits to Budé, Baron Alvensleben, where-
I found Pauly [Paoli] and Rainsford. Dined and spent the evening at home.

30. Friday. Spent the evening at home.

31. Saturday. Walked in the park with Lord Amherst, to whom I said that
Mrs. Prevost was impatient that the business of her husband with the agents respect-
ing tho clothing was rot settled. He answered nothing and began immediately on
another subject. There is somothing, inconceivable to me in his conduct with the-
agents.

Christie and Colonel Kemble were with me respecting the accounts of the-
second battalion. They are to meet on Monday at the agents and I am to arrange
that Captain Shaw shall be there.

I took leave of Mrs. Dunn, and found young Lanaudière there. He said,
his elder brother was still in Paris, although ho had promised to go with Dunn to
Canada. Mr. Dann brought me a copy of the answer ho had made to the remarks of
the comptrollers of accounts, and said that if they put any other question Captain
Twiss could enlighten them.

Admiral Barrington, Pringle, the Baron Budé and Cullen dined with me. Spent
the evening at home.

1stJune 1787, Sunday. Re3eived a very polite letter from Mr. George Harding
accepting my general retainer and saying that this should be done through my
attorney. Wrote a note to Mrs. Coore in conseguence. It will cost me five guineas
and a half.

2. !fonday. Lieutenant Colonel Cambel and Captain Shaw called to tell me that.
they were at the agents with Colonel Christie to examine the claims against the late
General Prevost and we agreed that it would be pioper to submit them to the deci-
sion of ai bitrators. I could see that General Cambel and Shaw are not perfectly
acquointed with the matter, which Ogilvie and Christie fully understand and that.
Prevost will be the victim.

Paid a few visite. Lord Amherst called, and 1 took the opportunity of speakivg
to him respecting Prevost's claims for the clotbing that had been lost. I told him
plainly that this affair appeared unjust to all who had heard it spoken of, that the
agents were behaving very b-?"y~and did not deserve bis protection, that if the
affair concerned ime I would demand a change of agents, that the King's instructiona.
were that we Ehould enjoy all tho revenues of the battalion and that the agents
should treat us like the agents of every other regiment, ihat they did not act in this
case like lhonest men. Be Eeemcd turpriEed and told me they were wrong. I
answered that I saw no other mcans of erding the afair than to ask for a board of£
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chose que de demander un bord d'officiers generaux, que Mad. Prevost comme Tutrice
ne pourroit pas sacrifier le Bien de ses enfans ; que d'ailleurs Prévost 'ayant été aussi
mual récompensé do ses services ses heritiers avoint droit au moins do demander jus-
tice, enfin je lui parlay fort franchement. Il me paroit que mes raisons faisoient
impression sur lui, nous verrons ce qu'il fera.

Diné chés l'Admiral Digby, sa femme qui étoit une Demoiselle Elliee n'est pas
jolie mais est aimable & fort unie. Le Col. Drammond autrefois aide de camp du
chr Clinton étoit de la partie & nous eumes une longua conversatioi sur les evene-
mens de la dernière guerre. 11 trouve l'cuvrage du Col. Tarleton très mal cOn'est
qu'une compilation de Gazette, & il le blame beaucoup d'avoir exposé des lettres ou
billets particulier que Lord COurnwallis lui avoit écrit en confidence, &c.

Il me dit la conversation qu'il avoit eue avec le Roy au sujet de la Guerre
d'Amérique lorsqu'il revint dans ce pays. Il croyoit que les habitants dës derrièrs
de la Virginia qui la plupart etoient Edossois etoient les seuls qui lui fussent attaché.
Il blamoit la conduitte de la guerre me dit qu'il étoit brouillé avec Clinton mais cepen-
dant quand ils se rencontrent ils se saluoient.

MesErs Stopfort, le Cap:- Mr Leg & deux autres Marins étoient du
diner.

J'allay de la au concert da Baronqui étoit fort nombre. L'Eveque d'Oxford me
,presenta à Madame & Lady Thompson me demanda depuis quant j'étois
-dans ce Pays. Il faut que je lui fasse visitte.

Le jeune D'Airolles me paroit bien étourdie. revenu à 10 h. .
Mardy 3,

Le Capt Shaw a diné chés moy & me dit qu'il avoit parlé au GI Robertson con-
-cernant les Contes de Prevost avec Christie, et qu'il se proposoit de lui en donner un
-détail par écrit. C'est un parleur éternel. Il me fit plusieurs details sur la conduitte
que le Chevalier Archibald Cambell auroit tenue vis à vis do Prevost dans l'er-
pedition de la Georgie, qui font peu d'honneur à Cambell-mais ayant plus d'amis et
d'activité que Prevost il s'est fait passer pour un grand homme & Prevost a été
oublié.

Camubell a mal debutté en arrivant aux Indes. Il a employé une dizaine de ses
4dompatriottes d'abord en arrivant contre les resollutions de la Compagnie & les
~-ordres qu'il avoit reçu. C'est un officier qui a des Tallents niais encorre plus
d'orgueil & de presomption. Passé la soirée chés Madame Morisson avec le Baron

.Âlvensleben.
Le pauvre General Gùge mourut hier après avoir langui longtemts. Le chev.

Wuilliam Green ne me paroit pas content d'etre en chef dans le Génie. Il auroit
spréféré de retourner à Gibraltar, où il avoit le double de paye qu'il a aujourd'huy.
Il trouve le Duc minutieux & difficille à contenter.

Kercredy 4e
Je fus au levée qui a été nombreu. Le R'y me demanda où j'irois le Printemps

Je lui dis que j'irois.en Suisse dans le millieu de May où de juin, (sic) que j'yrois
peuthetre de la en Italie où j'avois été-l'an 49. Il me dit quea si j'allois jusques à
Naples je devais prendre garde de n'en pas rapporter la Malarlie. Je lui dis que
l'ayant échappé dans ma jeunesse je courus peu de danger à present, &c.

Fait visitte à M.dame & L'admiral Digby, au Gi Trayop & Madame &
Madlle Leland, & Sir Charles Thompson, & à Madame .Christie où ja trouvay le
col: -qui me parla de son beaufils le. Capt Piquet qui se proposa de retourner
en Canada pr s'y établir avec sa famille. .J'allay le soir chés le Gi Carpenter & le
GI Robertson que je ne trouvay pas.

Mercredy, 5. [Jeudi]
J'eus la visitte de Sr James Napier, & de l'Eveque d'Oxfort qui me parait fort

oosiable & aimable home. . J'allay à la Cour qui ne fut pas fort nombreuse. LaRene
wme parla longtemps & avec beaucoup de bonté. Elle Loua beaucoup les doux demoi-

*elles Suisses qu'elle avoit eu auprès dos Princesses.
Je.trouvay le chev. Yong qui me dit qu'il y avoit longtemps que nous ne nous

etions rencontrés Il m'apprit la destination des regiruts de dragons. Je lui dis que
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general officers ; that Mrs. Prevost as tutrix could not sacrifice the property of her
children, that, besides, Provost, being so ill rewarded for his services, bis heirs had at
least the right to ask for justice; in fact I spoke to him very freely. It seemed to
me that my reasons made an impression on him. We will see what ho will do.

Dined with Admiral Digby. lis wife, who was a Miss Ellice, is not pretty but
is amiable and even tempered. Colonel Drummond, formerly aide-de-camp to Sir
Henry Clinton, was of the party and we had a long conversation on the events of the
last war. Ho thought Color el Tarleton's work very ilI-written; it is only a news-
paper compilation, and he blanes him very much for publishing private letters and
notes which Lord Cornwallis wrote him in confidence, &c.

He told me the conversation ho bad with the King respecting the American
war, when ho returned to this country. Ho believed that the inhabitants of the back
sottlements of Virginia, who were mostly Scotchmen, were the only ones attached
to him. Ho blamed the conduct of the war, told me ho was at variance with Clinton
but that they always bowed to each other when they met.

Messrs. Stopford, Captain Mr. Legg, and two other naval men
were of the party.

From there I went to the Baron's concert, which was very full. The Bishop of
Oxford presented me to Mrs. , and Lady Thompson asked me how
long I had been in this country. I must pay ber a visit.

Young Dayrolles seemed very awkward. Home at half past ton.

3. Tuesday. Captain Shaw dined with me and told me that ho had spoken to
General Robertson about Prevost's accounts with Christie, and proposed to him to
give a written detail of them. He is an eternal talker. He gave me several details
of the conduct of Sir Archibald Campbell towards Prevost in the expedition to Geor.
gia, which did Campbell little honour, but that having more friends and activity than
Prevost, he rassed for a great man and Prevost has been forgotten.

Campbell has made a bad beginning on his arrival in India. He employed half
a score of his countrymen on hie first arrival, against the resolutions of the company
and the orders ho had received. He is an officer of talent, but with even more pride
and presumption. Spent the evening at Mrs. Morrison's with the Baron Alven».
sleben.

Poor General Gage died yesterday after having lingered for a long time. Sir
William Green does not appear satisfied to be at the head of the engineers. He would.
bave preferred to return to Gibraltar, where ho had double the pay he bas now. He
finds the Duke [of Richmond] particular in trifles and difficult to satisfy.

4. Wednesday. Was at the levée, which was numerously àLtended; the King
asked me where I was going in spring. I told him that I would go to Switzerland
by the middle of May or June (sic); that I might perhaps go to Italy where I had
been in '49. He told me that should I go to Naples I muet take care not to bring
back the plague. I told him that having- escaped in my youth, I ran little risk
now, &c,

Visited Mrs. and Admiral Digby, General Tryon and Mrs. and Miss Leland, Sir
Charles Thompson and Mrs. Chrietie, where I found Colonel who
spoke to me of bis son-in-law, Captain Piquet, who proposed to return to Canada to
settle there with his family. Went in the evening to General Carpenter's and Gene-
ral Robertson's, whom I did not find in.

5. Wednesday.[Thursday]. Had a visit from Sir James Napier, and the Bisho
of Oxford, who seems a very sociable and amiable man. Went to the court, which
was not very well attended. The Queen spoke to.me for' a long time and with much
kindness. She spoke in high terms of the two Swiss young ladies, whom she had
*had with the Princesses.

I found Sir George Yonge. who said it had been a long time since we had
met. Ie informed me of the destination of the regiments of dragoons. I told him.
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le vieux geni Robertson s'était toujours fatté de recevoir quelque chose seroit bien
taché. Il ne me parut pas y faire beaucoup d'attention.

Lady Holdernesse m'invita pour aller donner chés elle Lundy prochain. Je me
suis longtemps entretenu avec plusieurs Personnes parricallierem* avec MC Tryon
qui me parla de la maladie de son fi ère le Gor. qu'elle ne croit pas dangereuse. 'Elle
me fit ensuitte l'histoire des amours du Geli Robertson qu'elle blâme et trouve que
Madame avait de justes raisons de trouver sa conduitte fort extraordinaire de voir
qu'il suivait MU partout comme un jeune homme & passoit des heures entières
sous sa fenêtre pour avoir le plaisir de la voir.

Le G1 Christie est party aujourd'buy. Il y avoit Madame de Hall qui etoit une
Demoiselle Hollandaise, alliée à la famille de Vanderduin, mais qui ne vit pas avec
son mary, qui lui aloue 8 ou 900 pièces par année avec lesquelles elle vit fort à son
aise. Elle n'est plus jeune ny jolie mais elle est aimable, & a en le bonheur d'etre
fort bien introduitte icy, je suppose par Lady Holdernesse & Sir Joseph York.

Mardy 10.
Le Lt DéChambau du 44 arriva de Quebec & m'apporta des lettres datées du 14

février du Col. Hoppe, Maban & Mathews, qui me donnent une idée de la confusion
-qui règne en Canada. Il paroit, que Hopp s'est très bien conduit peuthetre par l'in-
dluence qua Maban a obtenu sur lui le chef de justice s'est demasqué comme un sot, &
Ld Dr observe un silence si. profond que les meilleurs amis du gouverneme ti ne savent
qu'en penser & que sachant qu'il avoit demandé Smith pour son chef de justice
croyent que tout ce que celui-ey fait est par, ordre du gouvernement. Cependant
tous les Caradiens voyant l'acte de Quebec en danger se sont réunis à M. Hope,
-& aux vrais amia du Gouvernent ce qui a amporté la balance. Le Col. Clows, le D.
Browne & Déchambault ont diné ohés moy, celui-cy nous a fait un récit assés naturel
de tout ce qui s'etoit passé en Canada.& surtout du silence obstiné de LI Dorchester,
.& le Col. Clows m'a lut une partie d'une lettre de Mr Lingen [Langan] le secrétaire
de Sir John Johnson qui: lui donne beaucoup d'eloge sur la conduitte qu'il a tenu
dans le comitte & le conseil logislatif ou il etoit dans l'oposition, c'est a dire pour
rappeller l'acte de Quebec.

Il y a un certain Hogdon [Ogden] homme de Loyx cy devant du Gersé, grand
rebelle et fort amy de Smith qui lui a obtenu de l'employ en Canada. Il s'est très
mal conduit depuis son arr ivée, dans-ce-pays-là et s'est declaré le champion du juge
Smith. J'espère lr le bien de cette Province qu'ils n'y resteront pas longtemps.

inlay, Greene, Holland, Caldwell, Collins &nSmith etoient dans l'oposition.
Mercredy 1-1.

Je rencontray Lord Sydney qui descendoit de son office. Je lui fis part des
Lettres que j'avois reçu de Quebec. Il me dit qu'il n'avoit jamais en, bonne opinion
de-Smith mais que Ld Dorchester P'avoit demandé & s'etoit rendu responsable pr sa
conduitte. Il me dit de plus que tout le monde excepté Mazères et une personne
qui' etoit-plus danR le pays parloient'fort bien de Maben, que LI Dorchester quoy
qu'il- n'en parlasse. pas avec autant d'éloge que moy en disant du bien quoy qu'il ne
lui croyé pas beaucoup de savoir.

Je rencontray Lord, Harrington dans le-Parck avec lequel je me promenay long.
temps. Il me demanda si je voullois me reposer un moment chés lui, je l'accompa-
gnay, il me ·présenta à Mi Lady avec laquelle je causay une demi-heure. En me
retirant my Lord me demanda si je n'étois pas engagé de dinner chés lui & de revenir

-à cinq heure. Je m'excusay. J'ay eté bien aise de faire sa conoissance. Dechan-
bault et les Davissons ont diné chés moy. Davisson l'ainé me parut un peu serieux,
sans-doute à cause de son commerce.

Jeudy 12.
J'allay'déjeuner chés Lord Sydney où je trouvay son fils. Je leurs fit lire la

'lotro du(Ieneial Hope. My Lord me dit qu'il n'avoit jamais en bonne opinion du
chef de justice mais que je pourois etre persuadé qu'il ne pouvoit faire aucun tort à
Hope, qu'il ne conoissait personne de qui-le Roy eût meilleure opignon. Je lui dis
-combien il etoit heureux qu'il. commandat la Province. Il en convint & peu apprès
i entama d'autres discours surtout sur le Prince Ferdinand le Duc regnant d'aujour-
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tat old General Robertson was always flattering himself with receiving sometbing
and would be annoyed. le did not seem to pay much attention.

Lady Holderness invited me to dine with her on Monday next. I entertained
myself for a long time with several persons, with Mrs. A yon, who spoke to me about
the illness of her brother, the Genoral, which she did not bolieve to be daugerous.
She then gave me the history of General Robertson's love affairta, whom she blames,
and thinks that bis wife had just reason to consider his conduct extraordinary, seeing
that ho followed Miss everywhere like a young mac, and spent
whole hours under her window to bave the ploasure of seing ber.

General Christie set out to-day. There was a Mrs. Hall, who was a young
Dutch lady, connected with the Vanderduin family, but does not live with ber bus-
band, who allows her £500 or £900 (pièces) a year, on which she lives comfortably.
She la no longer young or pretty, but is amiable,,and bas bad the good fortune to
be well introduced here, I suppose by Lady 1H1lderness and Sir Joseph York.

10. Tuesday. Lieutenant De Chambau (Deschambault) of the 44tb, arrived
from Quebec and brought me letters dated the 14th February, from Colonel Hope,
Mabane and Mathews, which give me an idea of the confusion reigning in Canada.
It appears that Hope is bebaving well, perhaps' froni the ir fluence Mabane han
obtained over him; the Chief Justice'is unmasked as a fool, and Lord Dr. rDorches-
ter] observes a silence so profound that the best:friends of Governmont do not know
what to think and that knowing he had asked for Smith as his Chief Justice believe
that all the latter does is by order of Government. However, all the Canadians.see-
ing the Quebec Act in danger, have united on Mr. Hope and the true friends of
Government, which has restored the balance. Colonel Clewes, Dr. Brown and Des.
chambault dined with me; the latter gave a natural enough recital of all that had
passed in Canada, and especially of the obstinate silence of Lord Dorchester. Colonel
Clewes read me a part of a letter from Mr. Lingen [Langan?], Sir John Johnson's
secretary, which gave him great praise for bis conduct in the committee and the
Legislative Council, where he was in opposition, that is for the repeal of the Quebee
Act.

There is a certain Hogdon [Ogden ?], a lawyer, formerly of Jersey (New Jer-
ey), a great rebel and very much the friend of Smitb, who bas obtained for him an
office in Canada. He has behaved badly since bis arrival in that country aud bas
declred himself Judge Smith's champion. I hope for the good of that province they
will not remain there long. Finlay, Green, Holland, Caldwell, Collins and Smith
were in opposition.

11. Wednesday. Met Lord Sydney who was coming from bis office. I acquain-
ted him with the contenta of the lettera I had received from Quebec. He said he had
never a good opinion of Smith, but that Lord Dorchester had asked for him and had
made himself responsible for his conduct. He told me further, that every one, except
Maseres and a person who was no longer in the country, spoke well of Mabane ; that
Lord Dorchester, although* he did not speak so highly of hilm as 1, spoke well ot him,
.although he did not believe him to know much.

I met Lord fHarrington in the park, with whom I walked for a long time. He
.asked me to come in to rest in hie bouse. I accompanied him, and h. introduced me
to Rer Ladyship, with whom I chatted for half an hour. In leaving His Lordship
-aked me if I were not engaged, Io zeturn at five o'clock and dine with him. I ex-
cused myself. I am happy to have made his acquaintance. Deschambault and the
]avisons dined with me. The elder Davison seemed a little serious. no doubt on
account of bis businees.

12. Thursday. Went to breakfast with Lord Sydney, with whom I found bis
son. I made them read General Hope's leer. His Lordahip told me that he had
never had a good opinion of the Chiel Justice, but that I might be porsuaded he could
do Hope no bai m ; that he kncw no one of whom the King bai a butter opinion. I
said how forturnate it was that he commanded the province. He agreed and shortly
after began on other topicse especially on Prince Ferdinand, the present reigning
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d'huy, Lord George Germain & je compris qu'il tenoit la pluspart 'de ses Idées à
l'égard du Prirce Ferdinriant de general Boid qui avoit été son aide-de-camp.

J'ecrivis au Gi Hope & remis ma lettre ctés Davisson qui devoit la mettre sous
son couvert. Donné à M. Emery 2 guinées pour la société des Suisses & une guinée

r les pauvres. d
Tendredy 13e.

Jour de la Bataille de Mohitz [Iolwitz] l'an 17141. Fait visitte au Baron
Alvensleben qui m'a dit plusieurs anecdotes du vieux règne. Visitté l'Eveque d'Ox-
fort qui est fort content de l'esprit des journaux & des papiers que je lui ay pretté.
Dinné & pasEé la soirée chés moy.

Samedy 14e.
Rencontré Lord Amherst au Parck. Il croit que Lord Roden tache de Gagner

le Duc de Nortom & que celui-cy l'évitte & il croit que le Roi a été faché que le Due
de York sye fait l'acquisitance dans le Yorkshire, & il suppose que le Roi ne sou-
haitte pas que le Ducde Yoik vient en Angleterre, craint qu'il ne se débauche: Il
me dit que le Chevallier York étoit fort faché qu'on lui eut donné un Regiment sur
l'etablissemet d'Irlande, qu'il auroit préféré de garder le 5e Dragon qui portoit le
vieux uniforme au lieu qu'aujourd'huy il faudroit qu'avec l'uniforme bleu qu'on avoit
adopté, il montrat le col. Le Duc de Northomberland dit sur ce sujet qu'il ne paroi-
troit pas mieux avec un bonet de Grenadier. Ohés moy où j'ay passé la soirée.

Dimanche 15e.
Dechambault, le GI McLean le D. Barr dinerent chés moy. Dechambault nous

amusat beaucoup par le récit de ce qui s'étoit passé à Québec. Il me dit que Cockran
& le Docteur Kenedy l'avoient accosté et s'étoient beaucoup informé si Maban exis-
toit encorre. Ils sont toujours aussi invétérés contre lui.

Lundy 15e
Je menay Decbambault chés Mad. Wone à Chelsea que nous ne trouvames pas

non plus que le GI Robertson mais nous trouvames le GI Rainsfort qui le reçut fort
bien et lui promit qu'il seroit le premier à achetter dans son Regimt .

Je rencontray Lord Amerst au Parc et peu apprès le chevr Yorck qui me parut
un peu haut.

Diné et passé la soirée chés moy.
Mardy 17e

Je fus à la citté. If. Corre me dit que mon procès se jugerait avant la fin du
mois, et qu'il avoit bonne espérance.

Reça une lettre de mon neveux datée du 4 de Juin.
Dîné au Clob Sr Edmund Afflick président. Nous étions 24 et tous de bon hu-

mneur resté jusques à 10 heure.
Mercredy 18.

Je fus au Levé avec Deehambault, nous dinames chés Lord Sydney avee Lord
& Lady Chattan & le cap: d'Overgne. Les dames me parurent de fort bon humeur.

Jeudy, 19.
Je conduisit Dechambault à la Cour qui fut fort nombreuse & dura jusqu'à près

de 5 heures, dîné chés moy avec Dechambault qui m'a dit qu'il avoit écrit une lon.
gue lettre à sa mère qui lui ferait beaucoup de plaisir. Il s'en fut à la comédie.

Vendredy, 20.
J'allay à la Trésorerie où M. Rose me demanda si M. Grant avait reçu le sallaire

du cheçr Mills. Ne pouvant pas m'en rapeller il me fit voir la copie d'une lettre
que j'avais écritte à David Grant sur ce sujet, cù je lui disais que je ne voullois pas
signer un warrant jr cette paye &c, Je fus ensuitte chés M. Winglesworth qui me
fit voir la conte par laquelle il avait été payé jusqu'au 24 Octobre 1783, & je le priay

-d'en donner un certifient au dos de la lettre, ce qu'il fit-de bonne g]dce. Je le por-
tay sur le chan à M. Rose qui parut fort surpris & me demanda plusieurs fois s'il
avait été payé dès lors. Je lui dis que je ne pourray pas le savoir puisque j'avois
-quitté le Canada peu apprèe, mais que les contes de la Province devoient avoir été
envoyé dès lore, & qu'il sera facille d'y voir si on avait payé quolque dhose. Il me

B. 230 à B. 232



PRIVATE DIARY OF GEN. HALDIMAND.

Duke, Loid George Germaine, and I understood that ho held most of his ideas of
Prince Ferdinand from General Boyd, who had been his aide-de-camp.

Wrote to General Hope and sent my letter to Davison, who was to put it under
his cover. Gave Mr. Emery two guineas for the Swiss Society and a guinea for the,
pQor.

13. Friday. Day of tho battle of Mohitz (Molwitz) in the year 174!. Paid a
visit to the Baron Alversleben, who gave me several anecdotes of the old reign.
Visited the Bishop of Oxford, who is much pleased with the spirit of the journals and
papers I lent him. Dined and spent the evening at home.

14. Saturday. Met Lord Amherst in the park. He believes that Lord Roden is
trying to gain over the -Duke of Northumberland, who avoids him and ho believes
that the King is annoyed that the Duke of York should have become acquainted in
Yorkshire, and ho supposes that the Ring does not wish the Duke of Yok to come
to England for fear he should be led astray. He said that Sir Joseph York was angry
he bad been given a regiment on the Irish establishment, when he would have pre.
ferred to keep the 5th Dragoons, which wore the old uniform, whereas now it would
be necessary with the bine uniform that had been adopted to show the neck. The
Duke of Northumberland on tbis subject said that it would look better with the
Grenadier's bonnet. At home, where 1 spent the evening.

15. Sunday. Deschambault, General McLean and Dr. Barr dined with me. Des.
chambault amused us a good deal with an account of what was taking place in Que-
bec. He said that Cochrane and Dr. Kennedy had accosted him and had made par-
ticular enquiries if Mabane still existed. They are as inveterate as ever against
him.

15 [16]. .Monday. Took Deschambault to Mrs. Wone's (?) at Cheisea, whom we
did not find in, nor General Robertson, but we found General Rainsforth, who
received him very well and promised ho would be the first to purchase in bis regi.
ment.

Met Lord Amherst in the park and shortly after Sir Joseph York, who seemed
rather stiff.

Dined and spent the evening at home.
17. Tuesday. Went to the city. Mr. Coore told me that my suit would be

decided before the end of the month and that he had good hopes.
Received a letter from my nephew, dated the 4th, from Turin.
Dined at the club, Sir Edmund Affleck presiding. We were 24 and ail in good

humour; remained till 10 o'clock.
18. Wednesday. Went to the levée with Deschambault. We dined at Lord

Sydney's, with Lord and Lady Chatham, and Captain d'Overgne [d'Auvergnej. The
ladies eeemed to be in very good humour.

19. Thursday. Took Deschambault to the court which was very full and lasted
till nearly five o'clock. Dined at home with Deschambault, who told me ho had
written a long letter to bis mother, which would give her much pleasure. He went
off to the play.

20. Friday. Went to the Treasury, where Mr. Rose asked if Mr. Grant had re-
ceived Sir Thomas Mills' salary. Not being able to remember, ho showed me the copy
of a letter I had written to David Grant on this subject, in which I told him I would
mot sign a letter for this pay, &o. I thon went to Mr. Wigglesworth, who showed
me the account, by which it had been paid to the 24th of October, 1783, and 1 asked
hLim to give a certificate of this on the back of the letter, which ho did with a good
grace. I immediately carried it to Mr. Rose, who seemed mueh surprised and asked
me several limes if he had been paid from that time. I told him that I had no know-
ledge of that, since I had left Canada shortly after that, but that the accounts of th&
Province ought to have been sent from that time and it would be easy to see in these

6b-12

:B. 230 to B. 232.



J)URNAL INTIME DU GÉN. HALDIMAND.

dit & me répeta plusieurs fois qu'on ne pouvoit pas trouver ces contes dans aucun
endroit n'y aucun de ceux que j'avois envoyé pendant mon séjour en Canada, ce qui
ime surprit beaucoup & me fit voir combien on devoit être soigneux des Papiers lors.
qu'on est employé par le public. Mais j'appris que c'est une méthode qu'ils ont à la
Trésorerie afin de s'évitter la pene de chercher et examiner les, & il faut être forti
-soigneux de ne point leur en donner, sans prendre de reçus parce qu'il est comine
.certain qu'il ne les rendi ont jamais.

M. Rose amy de Grant & Milis paroisse soubaitter de payer à ce dernier tout le
eallaire de son employ, pendant son absance, cecy me fit faire beaucoup de réflection,
sur la conduite de ces Messr

Je disois a Winglesworth que les vouchers pr la paye de Hutchesson étoient en
partie une gratification que je lui faisois pour l'exactitude que l'exigeois de lui &c. Il
e dit que je devois le dire lorsqu'on demanda des eclaircissements.sur les contes. Il
e plaignit que .Bally Bayard etoit si pressant qu'il devenoit incomodent.

Diré chés M. Ross avec Lord Amherst, Gi Brac1kley, Robertson, le Col. Xemball
(Kemble] & le Cols Robertson & Ogilvy, revenu chés moy.

Madame Fairchild me parla sur la conduitte de mes Domesti lues, &c.
Sameedy, 21.

Je fus au Hyde Parck voir exercer la Cavallerie qui fit fort bien. Lord Amherst
commandoit & le Duc de Northumberland etoit toujours à sa gauche, &c. &c.

Le General Eoningham & le Major Gunn ont diné chés moy. Le Cape F.
:toujours positif & passé la soirée chés moy.

Dimanche, 22.
Le Chevalier Mills vint chés moy et je lui fis voir la lettre que j'ecrivis à

Wuilliam Grant son député lorsque je le suspendi de son office & celle que j'ecrivis à
son neveux David Grant qui voulloit recevoir le sallaire de son oncle, après son

.départ je lui dis que je voullois une copie de sa lettre à M. Rose. Il me pria beau-
ýcoup de lui montrer la lettre que je voullois lui ecrire avant que de l'envoyer & que si
je voullois je la lui remettrai moy même. Il souhaittoit d'être présent. Il prevaricat
beau oup sur les contes qui avoient été envoyés du Canada à la fin. Il me dit que
Claldwell avoit tiré la moitié des appointements depuis mon départ, c'est à dire
.£250 par année, enfin j'ay rvu] qu'il est dans quelque difficulté & qu'il souhaitte de
pouvoir tiré quelqu'argent de la Tresorerie. En cherchant quelques éclaircissements
parmy mes papiers sur cette affaire j'en ay trouvé plusieurs qui peuvent être utile

.au eas qu'on veuilla reche cher les affaires des Grant & surtout les duplicats de mes
-derniers dépêches à la Tresorrerie & aux Ministres avec les Incluses sur cette
:affaire.

Fait quelques visittes en blanc. Le General Robertson & Maclean ont diné chés
maoy avec Davisson, Dechambault et le Col. Clows, qui se sont retirés à 8 heures,

resté chés moy.
Lundy 23.

Promené à pied & fait quelques visittes. Dechambault à diné chés moy ou
Jay passé la soirée.

Mardy, 24.
Fait visitte à M. & Mad. Carpenter, M. le GI Fosset & l'eveque d'Oxford. Diné

chés le Baron Alvensleben avec le Chevalier George Raullay, sa femme & ses deux
-filles, M. & Md deux autres dames, Lord
,&Lad le Capt Pauly & Gantell, passa la
soirée, et revenu à 10 heures du soir.

Le Chevalier Mills vint déjeuner chés moy. Je lui fit voir le billet que j'écrivis
.à M. Rose en lui envoyant les copies des Lettres que j'écrivis à M. Grant lorsque je
le suspendi, avec celle que j'écrivis à David Grant son neveux- en Nove 81 ped de
jours avant mon départ de Québec. Mills vouloit fort remettre les lettres lui-même,
mais je lui dis que j'avois a parler à M. Rose sur d'autres choses. Il me pria fort de
ne lui rien dire d'autre que de ce qu'il y avoit dans mon billet. Il m'assuroit en
mnme temps et positivement que Grant n'avoit jamais reçu son sallaire. Je fus
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if anything had been paid. He told me, and repeated it several times, that these
-accounts could nowhere be found, nor any of those which I bad sent during my stay
in Canada, which surprised me greatly and showed me how careful we ought to be
when employed by the publie, but I learned that it is a method they have at the
'Treasury to get rid of 1he trouble of seeking and examining them and great care
must be taken not to give them without taking a receipt, since it is almost certain
they will never turn up.

Mr. Rose, a friend of Grant and Mille, appears desirous to pay the latter the
wbole salary of bis office, during hie absence, which produced in me much serious
reflection on the conduct of these gentlemen.

I told Wigglesworth that the vouchers for Hatcheson's pay were partly for a
:gratuity which I made him for the exactitude I required from him, &c. Hle said I
sihould say so when information is askod respecting the accounts, fe complained
that Billy Bayard was so pressing that he became a bore.

Dined at ilr. Ross's with Lord Amherst, General Buckly, Robertson, Colonel
Xemble and Colonels Robertson and Ogilvy. Returned home.

Mrs. Fairchild spoke to me respecting the conduct of my servants, &c.

21. Saturday. Went to Hyde Park to see the cava!ry drilled, which was very
good. Lord Amherst commanded, and the Duke of Northumberland was always at
his left, &o., &c.

General Cunningham and Major Gunn dined with me. Captain F. always
!positive; spent the evening at h>me.

22. Sunday. Sir Thomas Mille called and I showed him the letter I had written
to William Grant, his deputy, when I suspended him from. hie office, and that which
I wrote to his nephew, David Grant, who wished to receive hie uncle's salary, after
he had left. I told him that I wanted a copy of his letter to Mr. Rose.. He begged
me earnestly to show him the letter I wished to write him, before sending it, and
that if I wished I could hand it to him myself; he desired to be present. le prevari.
cated a good deal about the accounts which had been sent from Canada at the end.
IHe said that Caldweli bad drawn balf of the allowances since I left, that is £250 a
year; at last I saw he was in some difflulty and that he was anxious to draw for
money on the Treasury. In searching for siome information on this affair among my
papers, I found se#eral documents that may be useful in case an investigation is
desired into Grant'% affaire, and especially duplicates from last dispatches to the
Treasury and to the Ministers, with the enclosures on this business.

Paid a few visite. Generals Robertson and MoLean dined with me, together
with Davison, Deschambault and Colonel Clewes. They left at half past eight.
Stayed at home.

23. JMonday. Took a walk and paid a few visite. Deschambault dined with me;
spent the evening at home.

24. Iuesday. Visited Mr. and Mrs. Carpenter, General Fawcett and the Bishop
of Oxford. Dined at Baron Alvensleben's with Sir George Raullay (?), hie wife and
:two daughters, Mr. and Mrs , two other ladies, Lord
and Lord , Captain , Paoli and Gautell (?). Spent
the evening and home at ten.

Sir Thomas Mille came to breakfast. I showed him the note I wrote to Mr.
Rose, in sending copies of the letters I wrote to Mr. Grant when I suspended him,
with that which I wrote to David Grant, his nephew, in November, '84, a few days
before I left Qîebec. Mille wished very much to carry the letters himself, but I told
him that I had to speak to Rose upon other matters. fe urgently bagged me to say
nothing beyond what was in my note. He assured me at the same time and p>si-
tively that Grant had never received hie salary. I was surprised in the greatest
degree at seeing that, notwithstanding what Wigglesworth had told me, ho main-
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surpris au dernier point de voir que maigre ce que Wingleswortl m'avoit dit il
souteLoit qu'il ne l'avoit pas recu, sur ce que je m'échauffoy un peu en lui disant que
si Grant lui soutenoit ça il se trompoit et que comme c'etoit moy marne qui avoit
sigpé les warrants c'étoit à moy à le prouver. il me pria beaucoup de ne pas le
faire, qu'il ne felloit pas perdre Grant tout-à-fait, que Rose etoit son amy, & qu'il lui,
avoit <lic lui-même à son arrivée qu'il n'etoit point nécessaire qu'il prit Caldwell pour
son eépité, & qu'il pouvoit continuer Grant, s'il le vouloit. Sur ce que je lui dis que
Grant devoit beaucoup au Gouvernement. Il me dit qu'il avoit donné des suretés
suffisant s à Lord Dorchester pour tout ce qu'il pouvoit devoir, que Lord Dorchester
en etoit satisfait et l'avoit ecrit à M. Rose qui le lui avoit dit depuis peu de jours. Je
suis persuadé qu'il y a la dessus quelques mauvaises manoeuvres.

Je remis moy meme la lettre à M. Rose & lui dis que M, Winglesworth pouvoit
l'instruire encore plus particut de tout l'argent que Grant ou Caldwell pouvoient
avoir r<çn comme deputés de Mille. Je lui parlay ensuitte de Douglas, & il me dit
qu'il y avoit deux ou trois petits emplois vacant dans les Customs en Canada ; qu'on
pouvoit lui en donner un Je le refusay croyant que les emplois etoient à la nomina-
tion de Lcid Dorchester, mais je me suis trompé. Il faudra que je lui parle de
mouveau parce que si je puis obtenir quelques choses pour lui ça fera un bon effet
dans la Province.

Mercreçly 24.
Deschambaut a diné ches moy & est party le soir pr aller joindre son regimt.

Prasé la soirée ches Made Williamson.
Jeudy 25.

J'ay été à la citté & fait quelques visittes. Reçu un billet du chevalier Pigot
qui m'annonça qu'on m'avoit reçu unanimement membre du Clob de Caré. Pay6
Helmlay le libraire 3J guinées pour les deux vollumes du portefeuille du Marechal
Turenre. Marsh qui passa chés moy medit que le Gi Koningham avoit obtenu le
45e regimt mue tout le monde en etoit surpris puisqu'Abercrombie avoit fait publique-
ment tout ce qu'il avoit pù pour le perdre de reputation. J'ay payé le comte du
charpentier Aitkins. Ça montoit à £49.11.8j. Adair diné ches moy passé la soirée
ches Mad: Robertson ou il y avoit beaucoup trop de monde perdu 2 Robers.

Tendredy 26.
Visitté le Baron Alvisleben qui me dit qull s'étoit formé une association à la

Haye qui avait déjà été signée par plus de 2000 personnes, parmi lesquels il y avoit
plusieurs officiers, Personnes de la première distinction, le Comte Bentinck est le
premier qui aye signé, cette association s'appelle la voix du peuple, et veut qu'on
retablisse le Statouder dans tous ses droits. il y a aussi beaucoup de confusion à
Amsterdam et dans d'autres villes. on attend la malle avec impatience et on augure
bien pour le Statouder.

Samedy 27.
Arrivé à Londres le 31 May 89, fait visite.- le 1 juin à Lord Amherst & Lady,

à Ld Sydney & Lady, Sr G. Yong & Lady, Lady Holdernesse, Mrs Molesson, GI Budé,
at the War Office, at Ld Sydney's office, au Duc de Nortomberland, au Baron Alvens-
leben, Geni & Lady Fausset, Lord H[opetown, The Due of York, Ld Dover, Sr J.
York, Mrs Robertson.

Le 5 May [June]
Le duc de Gloster, Lord Courtown, Mr John York, GI Cregg, [Craig], G. Moris-

son, Mrs Munster, Mrs Ramsden.
Le 6me

J'ay vu Sr G. Yong.
Le 6 Juin.

Eté chez le Baron Nagell, Ld Gage, Le G. Ainsley, Sr John Seebreight,'Le Conte
Brull, Mr Doily.

Le 7.
Dinné ches Ld Sydney, passé la soirée ches Lady Amherst, ches Mr Munster.

Le Sme
Chas le G. Rainsford, Mr Christie, Col. Marsh, Mr Delancy, Mr Corre.
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tained that he had not received it, on which I became a little provoked, telling him
that if Grant maintained that, he was mistaken and as it was myself who had signed
the warrants it was for me to prove it. He begged me earnestly not to do so, that
it was not necessary totally to ruin Grant, that Rose was hie friend; that he had said
himseif on his arrival that it was not necessary that he should take Caldwell for hie
deputy, and that he might continue Grant if he wished. On this I told him that
Grant was owing a large amount to Government. He said he had given sufficient
security to Lord Dorchester for all he could owe, that Lord Dorchester was satisfied
and had written so to Mr. Rose, who had told him of it a few days bafore. I am per-
suaded that there is some trickery going on in this matter.

I handed myself the letter to Mr. Rose, and told him that Mr. Wigglesworth
,could give him still further information on all the money which Grant anci Caldwell
had received as deputies for Mills. I then spoke to hima of Douglas, and he toid me
that there were two or three small offices vacant in the Customs in Canada; that
one of them could be given him. I refused, believing that the offices wore in Lord
Dorchester's nomination, but I ara mistaken. I must speak again, because if I can
obtain something for him it will have a good effect in the Province.

24. Wednesday. Desobambault dined with me and left in the evening to join
his regiment. Spent the evening at Mrs. Williamson's.

25. Thursday. Was at the City and paid a few visits. Received a note from
Sir Robert Pigot, who informed me that I lad been unanimously admitted as a
member of the Club Caré. Paid Helmiay the bookseller, three guineas and a half
for the two volumes of Marshall Turenne's portfolio. Marsb, who called, told me
that General Cunningham had obtained the 45Lh Regiment, that every one was
surprised, as Abercromby lad done publiclv all he could to destrov his reputation.
I paid Aitkins the carpenter's account. It amounted to £49.11. 8j. Adair dined
with me. Spent the evening at Mrs, Robertson's, where there were far too many
people; lost two rubbers.

26. friday. Visited the Baron Alvensleben, who told me that an association
was formed at the Hague, which had been joined already by more than 2,000
persons, among whom there wore several officers, persons of the highest distinction.

ount Bentinck was the first who signed. This association is called " La Voix du
Peuple," and is intended to re establish the Sladtholder in all hie rights. There is
also great confusion in Amsterdam and in other towns. Tho mails are expected with
impatience, and people augur well for tbe Sladtholder.

Arrived in London on the 3lst May, 1789.
Visited on the let June, Lord and Lady Amherst, Lord and Lady Sydney, Sir

George and Lady Yonge, Lady Ilolierness, MArs. Molisson, General Budé, the War
Office, Lord Sydney's office, the Duke of Northumberland, Baron Alvonsleben, Gene.
ral and Lady Fawcett, Lord lopetown, the Duke of York, Lord Djver, Sir J. York,
Mrs. Robertson.

5. May (Jane). Called on the Duke of Gloucester, Lord Courtown, Mr. John
York, General Cragg (Craig), General Morrison, Mrs. Munster, Mrs. Ramsden.

6. Saw Sir George Yonge. Called on the Baron Nagell, Lor i Gage, General
.insley, Sir John Sebright, Count Buell, -Mr. Doly.

7. Dined with Lord Sydney. Spent the evening at Lady Amherst's and Mrs.
8 Munster's.

8. At General Rainsford's, Mr. Christie's, Colonel Marah's, Mr. Delancy's and.
Mr. Coore's.
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Le 9me
Le Roy fut à la maison de Pairs. Dinné à l'Américan Club.

Le 10. Mardy
Ches le Maj: Gunn, Lt GI Francis Smyth, M. GI Edw. Smyth, Col: William-

son, Budé.
Le 10.

]Dinné ches le B. Alvensleben.
lie

Lord Amberst, Ld Sydney, G. Leland, Rigau.
12

Le G. Bruce.
13

Visitté des Exhibitions.
14

fait la cour au Roy & à la Reine à Wendsor, dinné à Salt Hill avec La famille-
Mcrisson et revenu en Ville avec le Gi Ainsley.

Le 15 Lundy.
a Mr Gage Portland Place, Mad. Prevost Ware St. 12, Lt GI Bough Wimpole St.

Sir Jme Napier Wimpole St., Sir R. Boid Queen Ann Street, Major Benson 51 Titch-
field Street, Governor Maltby 14, Norton St., Mr Davisson larpur St. nr Red Lyon Sq.

16 Mardy
Adair dinné ches Moy resté à la maison.

17.
Visitté M. le Col. Polier, Sir Wm Fordice, Le G. Ainsley, Mrs Prevost, Gent

Grant, G. McLean, Col. Kemball, Col. Cammell, Col. Small.
17 Mercredy

Adair dinné ches moy.

Je ne suis pas sorty 18 Jeudy

Visitté ches Lord Fyfe 19 Vendredy

vf l'exibition & l'après midy a Hamsted.
20 Samedy

21 Dimanche
Fait visitte au B. Alvensleben été dinné a Wendsor y revenu le soir par la pluye.

22e Lundy.
Mr Shuter est venu ches moy avec Mr Mandrot. Ches Md Prevost.

23 Mardy.
ches Lord Amherst
Reçu une Lettre de Mathews & de Maban sur la mort du G. Hope.

24 Mercredy
Lord Amherst & le chev. Napier avec Holland ont diné ches moy.

25 Jeudy
Visitté le Maj. Blondell
Mr Davisson
à St. Mary Axe.

Le 26 Vendredy
Budé diné ches rmoy.
Eté au club, & payé 4J guinées pour ma souscription.

27 Sarnedy.
Mr Mandrot déjeuné ches moy je lui ay donné une Traitte de 600L. St. sur mes

Banquiers a conte.
Juin 28.-Dlimanche.

fait visitte a Mrs Prevost & Lui ay remis la Lettre du Mg..
29. Lundy.

passé à l'cflice ches Mr Pollock.
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9. The King was at the House of Lords. Dined at the American Club.

10. Tuesday (Wednesday). Called on Major Gunn, General Francis Smith,
General Edward Smith, Colonel Williamson, Budé. Dined at the Baron Alvensleben's.

1l Called on Lord Amherst, Lord Sydney, General Leland, Rigau (Rigaud).

12. On General Bruce.

13. Visited exhibitions.

14. Paid court to the King and Queen at Windsor. Dined at Salt Hill with the,
Morrison family, and returned to town with General Ainsley.

15. Monday. Called on Mr. Gage, Portland Place, Mrs. Prevost, 12 Ware street,
General Bough and Sir James Napier, Wimpole street, Sir P. :Boyd, Queen Anne
atreet, Major Benson, 51 Titchfield street, Governor Maltby, 14 Norton street,,
Mr. Davison, Ilarpur street, near Red Lion Square.

16. Tuesday Adair dined with me; stayed at home.

17. Wednesday. Called on Colonel Polier; Sir William Fordyce, General Ainsley,
Mrs. Prevost, General Grant, General McLean, Colonel Kemble, Colonel Cammael,
Colonel Small. Adair dined with me.

18. Thursday. Did not go out.

19. Friday. Visited Lord Fyfe. Saw the exhibition, and in the afternoon went
tào Hampstead.

20. &aturday.

2L Sunday. Visited Baron Alvensleben ; dined at Windsor and returned home
in the evening through the rain.

22. Monday. Mr. Shuter called with Mr. Mandrot. Called on Mrs. Prevost.

23. Tuesday. At Lord Amherst's. Received a letter from Mathews and one
from Mabane respecting the death of General Hope.

24. Wednesday. Lord Amherst, Sir James Napier and lolland dined with me..

25. Thursday. Visited Major Blondell and Mr. Davison. Went to St. Mary Axe.

26. Friday. Budé dined with me. Was at the Club, and paid four guineas and
a half for my subscription.

27. aturday. Mr. Mandrot breakfasted with me. I gave him to account'a bill
en my banker for £600 sterling.

28. June-Sunday. Visited Mrs. Prevost and handed her the letter from the
pigent ?J

29. Monday. Called at Mr. Pollock's office.
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30. Mardy
fait visitte a Ld Amherst aux agents pour la paye de Devos.
au Geni Roy.
Ecrit à Lord Dorchester, Mathews, Freeman, Maban Col. Harris, Louys Decham-

lault.
1 juillet.

Le Maj. Holland & mon neveux Devos sont party à 5J du matin pour Fallmouth.
Devos avo.t en bource £36.18.6.

2 Jeudy.
Chés Madame Prevost, Lord Amherst, le Gouverneur Moultrie, le Col. Marsh,

%frs iRigatid.
Rega une lettre de Mon dattée de Turin le 20 juin.
Il doit partir le 2 de Genève pr se rendre icy entre le 10 & le 12.
Vû Lord Heathfield à Ternum Green [Turnhan Green].

3 Vendredy.
Chés le Gi Budé
M. Mandrot avec qui je suis alla voir Mr Bourgeois.

4 Samedy.
Visitté le D. de York, M. Sanders, été St. Mary Axe, chés Lady Holdernesse; fait

visitte au Maj. Scott.
Le GI Grenville, Budé, Marsh & le Msj. Gunn ont dinné ches moy.
Eté au club ou j'ay rencontré Sir Robert Pigot.

5 Dimanche
Le Capt. Scott du 53 a 'diné chés moi resté au Logis.

Le 6 Lundy.
M. Mandrot déjeuné ches moy.
Eté chés le Baron Nagell. Budé & le Colonel Campbell diné ches moy.
Eté à Hamstead.

7 Mardy.
Ches Ld Amherst au sujet de l'Echange du Capt Davies, ches le Due de York,

-ches Mandrot & St. Mary Axe, diné ches le Col. Marsh. Eté à la secretariat deS
Guerre ou on m'a dit que le 21 Regiment s'étoit embarqué à Corck le 22 May. Choa
le Col. Marsh, Budé, Greenville & le Maj. Garth.

8 Mercredy.
Budé party.

9 Jeudy.
Eté voir M. Mandrot qui est party à midy.
Eté ches le Col. Johnson.
Diné ches le Baren Naglé vu les dames de la maison le Baron Alvensleben en-

voyé Prussien.
Le Baron Regensfeld & Lady Holdernesse avec Mde Tryon fait deux Robers.

10 Vendredy.
M. Le Tessier est passé ches moy pr se plaindre de n'etre pas payé, par l'ordre

dui Breen &c.
Il Samedy.

Eté à St. Mary Axe, Madame Prevost, Sr Robert Pigot, Lady Holdernesse, M;
(Çorre.

. 12. Dimanche.
Sr R: Pigott m'estlvenu voir d° le B. Regensfeld, qui à din4 ches moy. Eté le

ooir à Hamstead.
13. Lundy.

Dinné ches le Baron Alvensleben avec l'envoye de Pruce, celui de Turin et de
Tenise. Pauly, Gentilly, 3 Dames et 3 Messr inconnfa. Mon neveux arrivé le soir.

14. Mardy.
Mon neveux est venu déjour é avec moy. Vir-itté Madame Datour. Le che.

lvensleben. Eté à la citté. Le Maj: Gunn diné ches moy.
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30. Tuesday. Visited Lord Amherst and went to the agents for Devos' pay.
Called on General Roy. Wrote to Lord Dorchester, Mathews, Freeman, Mabane,

Colonel Harris, Lieutenant Deschambault.

Ju'y.

1. Wednesday, Major Holland and my nephew, Devos, left at half past five in
the morning for Falmouth. Devos had £36 18s. 6d. in his purse.

2. Thursday. Called on Mrs. Prevost, Lrd Amherst, Governor Mou1Lrie, Colonel
Marsh, Mrs. Rigaud.

Received a letter from Mon, dated from Tarin, the 20th June. He was to leave
Geneva on the 2nd, to come hore botween the 10th and 12Lh.

Saw Lord Hlleathfield at Ternum Green [Turnham Green].

3. Friday. Called on General Budé ard on Mr. &androt, with whom I went to
see Mr. Bourgeois.

4. Saturday. Visited the Dake of York and Mr. Sanders; went to St. Mary
Axe; called on Lady Rolderness and on Mbjgr Scott.

General Grenville, Budé, Marsh and Major Gunn dined with me.
Was at the Club, where I met Sir Robert Pigot.

5. Sunday. Captain Scott, of the 53 rd, dined with me; stayed at home.

6. Monday. Mr. Mandrot breakfasted with me. Was at Baron Nagell's. Badé
and Colonel Cammell dined with me. Was at Hlampstead.

7. Tuesday. To Lord Amherst respecting an exchange for Captain Davies.
Called on the Duke of York. on Mandrot. Was at St. Mary Axe. Dined with Colonel
Marsh. Was at the War Office, wheri I was told that the 24th Regiment had em-
,barked at Cork on the 22nd May. At Colonel Marsh's were Budé, Grenville and
Major Garth.

8. Wednesday. , Budé has gone.

9. Thursday. Went to see Mr. Mandrot, who left at noon. Was at Colonel
J3ohnson 'e.

Dined at Baron Nagle's. Saw the ladies of the bouse, Baron Alvensleben, the
Prussian envoy, Baron -Regenfold and Lady Holderness, with Mrs. Tryon. Played
two rubbers.

10. Friday. M. Le Tessier called to complain of not being paid by order of the
Breen (sic), &c.

11. Baturday. Was at St. Mary Axe. Called on Mrs. Prevost, Sir Robert
Pigot, Lady lioiderness and Mr. Coore.

12. unday. Sir Robert Pigott came to see me and Baron Regenfold, who dined
with me. Went in the evening to Hampstead.

13. Monday. Dined at Baron Alvensleben's, with the Envoya of Prussia, Tarin
-and Venice, Paoli, Gentilly, three ladies and three gentlemen unknown.

My nephew arrived in the evening.

14. Tuesday. My nephew came to breakfast with me. Visited Mrs. Datour,,
Chevalier Alvenaleben. Went to the.city. Major Gunn dined with me.
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15 Mercredy.
Viné ches M. Corre avec Sir John Peppereli, Mr Harding et

ches lui: Eté au club, les nouvelles de Paris se confirment.
Eté à la Cave. pris 12 Grande B tde Madere, 12 petites d°

Cidre, 2 petit Bourgon, 2. Vieux Bourgon, 1 Vieux Port.
Reçu une lettre de Devos du 14, remise à mon neveux.

17. Vendredy.
reçu une Lettre de Maban par D.àvidson du 8e juin.
Eté à St. Mary Axe.
Sir R. Pigot, Ge Smith et le Col: Marsh dinné ches moy.

18. Samedy.
resté au Logis

19. Dimanche.

ramené M. Sanders

15 Port 15 Chereà 4

Diné à Hamstead passé au club.
20. Lundy.

Diné seul. Eté St. Mary Axe et au club.
21 Mardy.

Mon nov. a déjeuné ches moy. Je lui ay parlé de la caisse de famille.
fait visite à Mad. Gage au sujet du Cape son fils.
ches Mad Prevost on j'ay trouvé le Gi Moultry, diné seul, promené et été au club.

22. Mercredy.
J'ay en la visitte de M. Rushbout et Christie, dite le M. Bourgeois.-des enfants.
rencontré Lord Sydney qui ma dit que cétoit Lui qui avait deplassé Monck. dt

qu'il ne savoit pas qui remplasseroit le Col. IHope. dt qu'on a bu à la Santé du Roi à.
Boston comme on auroit fait'icy.

fait visitte à Mad. Robertson et Mr Coore.
23. Jeudy.

fait visitte à Mr Rigaud et au Gene Moultry.
24. Vendredy.

Mon neveu qui est venu dejeuner avec moy ma remise la Lettre de Mr Bertran&
du

25 Samedy.
Diné ches le Gi Smith avec sir Rt Pigot.
Sr James Napier.
Le Gi Gunning.
Le chev. Bowater.
Le Gi de Gibraltar.
Le Gi Bobinson, promené avec le Gi Smith.

26 Dimanche.
promené et rencontré Mrs qui ma beaucoup entretenu sur les affaire

de France.
Baron ]Regensfeld, Geni Smith, sir J. Naoier ont dinné ches moy.
pasbé la soirée avec le Baron ches Made Nagle. revenu 11 heures.

Le 27 Lundy.
Le Baron dinné ches moy, été à Hamstead.

Le 28 Mardy.
Le Baron dinné ches moy. Faire le tour par black Fryers bridge. Au club.

29 Mercredy.
Promené. rien de neuf.
dinné à Hamstead avec M. et Mrs Sanders et sa famille.
Mad. Robertson et Mr Davisson.
Gagné 2 Robers a Md Robertson.

30 Jeudy
Diné ches Sir James Napier avec le Gi Smith et le Baron.

31 Vendredy.
Diné à Ramstead ches le Baron Alvensleben.

B. 280 1 B. 23ta



PRIVATE DIABY OF GEN. HALDIMAND.

15. Wednesday. Dined at Mr. Coore's with Sir John Pepperell, Mr. Harding,
and took Mr. Sanders to hie own house. Was at the Club; the news from Paris is
confirmed.

16. Thursday. Went to the cellar; took out 12 large bottles of Madeira; 12
small bottles ditto; 15 of port; 15 of sherry; 4 of cider; 2 small Burgundy; 2:
old Bargundy; 1 old port.

Received a letter.from Devos, of the 14th; handed to my nephew.

17. Frday. Received a letter from Mabane, by Davison, of the 8th June.
Was at St. Mary Axe.
Sir R. Pigot, General Smith and Colonel Marsh dined with me.

18. Saturday. Stayed at home:

19. Sunday. Dined at Hampstead. Called at the Ciub.

20. Monday. Dined alone. Was at St. Mary Axe and the Club.

21. Tuesday. My nephew breakfasted with me. I spoke to him of the family-
chest.

Called on Mrs. Gage respecting her son ; on Mrs. Prevost, where I found General
Moultry. Dined alone, took a walk and was at the Club,

22. Wednesday. Had a visit from Mesurs. Rushout and Christie; M. Bourgeois-
Des enfants.

Met Lord Sydney, who told me that it was he who had dismissed Monk; that ho
did not know who would take Hope's place, and that the King's health had been
drunk in Boston as it would be done here.

Vibited Mrs. Robertson and Mrs. Coore.

23. Thursday. Visited M. Rigaud and General Moultry.

24. Friday. My nephew who came to breakfast, handed me Mr. Bertrand's letter
of the-

25. Saturday, Dined at General Smith's with Sir R. Pigot, Sir James Napiers
General Gunning, Sir Bowater (?), the Governor of Gibraltar, General Robertson6.
Took a walk with General Smith.

26. Sunday. Took a walk and met gentlemen who had much to say on the affaire-
of France.

Baron Regenfeld, General Smith, Sir James Napier dined with me.
Called in the evening with the Baron at Mrs Nag's; home at 11.

27. Monday. The Baron dined with me; was at Hampstead.

28. Tuesday. The Baron dined with me. Took a turn by Blackfriars Bridge. a
the Clib.

29. Wednesday. Took a walk; nothing new. Dined at Hampstead with Mr. and
Mi's. Sanders and family; Mrs. Robertson and Mr. Davidson. Won two Rbbers with
Mrs. Robertson.

30. Thursday. Dined at Sir James Napier's, with GeneralSmith and the Baron..

31. FriWday. Dined at Hampstead at the Baron Alvensleben's.
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Aoust le ler Samedy.
Diné au logis.
Été à Heygate et Hamstead ches Mad Robertson.

2. Dimanche.
Diné ches moy. passé au club.

Le 3. Lundy.
recu une invitation du Gi Faucett pour dinner ches lui avec le Gi Stiffen.
Le Gi Smith, Sr James Napier et le Baron ont dinné ches moy.
promené avec le Baron que j'ay conduit au club.

4. Mardy.
Visitté le Baron Stiffen.
dinné chés le GI Smith avec Sir James, Le Baron et un Col: Hessois qui à servy

en Amerique.
- onAmerque.Le 5. Mercredy.

fait visitte à Mr Davisson.
resollu de voir l'attorney General.
à St Mary Axe d'ou j'ai envoyé chercher 200 L, chés les Banquiers.
recu la visitte du Gi Stiffen et du Baron Coutzleben.
Budé est arrivé et a diné ches moy. Nous avons été ches Mde Nagell. J'ay été

:a Hamstead.
Le 6. Jeudy.

Visitté le GI Stiffen. Budé et Christie ont diné ches moy.
7. Vendrèdy.

fait visitte au Baron Kutzleben. Excusé Le diner ches le B. Nagle le 12. Major
Green m'a fait visitte.

Le Gi Stiffen, le Baron Kutzleben, le Major Green, le Gi Bude et le .Mj. Gunn
*ont dinré ches moy, j'ay été content du dinné.

8 Samedy.
fait visitte a Mad. Bobertson.

9 Dimanche.
Budé a diné chés moy, promené & passé la soirée au club,

10 Londy.
Bude & Davisson ont diné chés moy passé à Hamstead.

.1 ý ... ý . ý12 ( 11) blardy.
Est mon jour de naissance.
Le Baron a diné chés moy, promené ensemble & allé au club. J'ay rencontré

-Lord Amherst.qui m'a invitté à aller à bit Real. [La maison de campagne de Lord
Amherst.j

- Le 12. Mercredy.
Jour de naissance du Prince de Galles. Diné au club avec Sir Rt Pigot Sir

Harry Parkes Sir Francis Molineux, Sir John Treviling, (Trevelyan), M. Banbury
-& Mrsfait un tour pour voir l'illumination.

Le 13 Jeudy.
Mon neveux a-dejeuné avec moy Sir Rt' Pigot, Sir Harry Parquer et Budé ont

diné chés moy. Bté au circus.
14. Vendredy.

Visitté Sir Harry Parker, été à St. Mary Axe, & le soir chés Made Robertson.
15. Samedy.

Le Maj. Gunn et M. Christie ont dii é chés moy. Le chev. Pigot mafait visitte.
Bté à Hamstead.

16. D.
J'allay avec Sir R. Pigot pr dinner chés le Gi Morrisson à la campagne. ;Jl ne

a'y trouve pas, revenu diner chés moy, resté au logis.
17. Lundy.

Diné chés moy. Visitté le G' Steefan & Madame de Naguel.
Le 18. Mardy.

Vû Rigaud & le-ÔhêWNapier Sir R.-Pigot n'etoit pas chés lui. Eté le soir chda
Mr Coore.
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August.

1. Saturday. Dined at home. Was at Highgate and Hampstead at Mrs. Robert-
son s.

2. Sunday. Dined at home; called at the Club.

3. .Monday. Received an invitation from General Fawcett to dine at his house
with General Stiffen.

General Smith, Sir James Napier and the Baron dined with me.
Took a walk with the Baron, whom I took to the Club.

4. Tuesday. Visited Baron Stiffen. Dined at General Smith's, with Sir James, the
Baron and a lessian colonel who served in America.

5. Wednesday. Visited Mr. Davison; resolved to see the Attorney General. To
St. Mary Axe, where I sent to get £200 froin the bankers.

Received a visit from General Stiffen and the Baron Kutzleben.
Budé arrived and dined with me. We went to Mrs. Nagell's. I was at Hamp-

stead.

6. Thursday. Visited General Stiffen. Bndé and Christie dined with me.

7. Friday. Visited the Baron Kutzleben. Sent an excuse for the dinner at Baroit
Naglé's of the 12tb, Major Green called.

General Stiffen, Baron Kutzleben, Major Green, General Budé and Major Guna.
dined with me. I was satisfied with the dinner.

8. Saturday. Visited Mrs. Robertson.

9. Sunday. Budé dined with me. Took a walk and called in the evening at the
Club.

10. Monday. Budé and Davison dined with me. Called at Hampstead.

12. (11.) Tuesday. My birthday. The Baron dined with me; took a walk
together and went-to the Club. Met Lord Amherst who invited me to go to Mont-
real [Lord Amherst's country seat].

12. Wednesday. Birthday of the Prince of Wales. Dined at the Club with Sir
R. Pigot, Sir Harry Parkes, Sir Françis Molynçux, Sir John Trevelyan, Mr. and Mrs.
Banbury. Took a turn to see the illuminations.

13. Thursday. My nephew breakfasted with me. Sir B. Pigot, Sir Harry
Parker and Budé dined with me. Went to the Circus.

14. Friday. Visited Sir Harry Parker. Was at St. Mary Axe and in the evening-
at Mrs. Robertson's.

15. Saturday. Major Gunn and Mr. Christie dined with me. Sir R. Pigot called.
Was at Hampstead.

16. Sunday. Went with Sir R. Pigot to dine at General Morrison's in the coun4
try, but he was not there. Returned and dined and stayed at home.

17. Monday. Dined at home. Visited General Stiffen and Madame de Naguelt

18. Tuesday. Saw Rigaud and Sir James Napier. Sir R Pigot was not at homes
In the evening was at Mr. Coore's•
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19. Mercredy.
Din4 oés Sir Isaac Heard, Lady Hansard le G. Stiffen, W. Hard,- M. Pollock &

Lady Herd avec sa nièce.
Le 20. Jeudy.

Lord Amherst m'est venu faire visitte été ensemble chés le GI Stiffen. Milord
et Bude ont diné chés moy. J'ay été avec miL' faire visitte à Lord Dover.

21. Vendredy.
Le Doct. Barr a diné chés moy, pabsé chés Madna Prevost & Mde Robertson.

22. Samedy.
Visitté le G. Polier Made Robertson [Prevost] ma envoyé la requette qu'elle doit

presenter à la Tresorerie, qui est faite par un Mr.Cham bers Solliciteur. invitté chés
-Coore mais je me suis fait excuser.

23. Dimanche.
dinné chés le G' Morisson avec le GI Pigot passé au club.

24. Lundy.
diné seul, fait visitte à Mad-" Coore, passé au club.

25. Mardy.
resté en cave-Madere 5, Cherry 9, Bourgogne 3, petit Bourg. 1.
Sorty de la Grande Cave-Port 15 Bts Claret 6, petit Bourg 6, Cheres 6, Cidre 6
Sir R. Pigot, le Baron, le Col. Pollier, & le Gouverneur Moultry ont diné chés

*-moy. resté jusques à 10·heures.
26. Mercredy.

Diné et passé la journée ches moy.
27. Jeudy.

Eté à Hamstead ou j'ay trouvé M4essrs Sanders. Mon neveux crain pour nos
-Suisses qui ont de l'argent en France.

28. Vendredy.
Eté à St. Mary Axe. diné ches moy. eté au clob.

29. Samedy.
fait visitte à Madme Prevost diné ches moy & visitte Madme Robertson.

30. Dimanche.
je ne suis point sorty.

31. Lundy.
paesé ches Mad. Prevost & Rigaud, dinné ches moy. passé la soirée à Hampstead.

Le 1er Septre
Mon neveux a dejeuné ches moy, & ma fait voir une Lettre qu'il écrit à sa sour

-Nivelit an sujet de M. Tulken. promené le matin, Budé a diné chez moy. resté le
soir au Logis.

2. Mercredy.
fait visitte au chevr Napier & le Col: Polier. Baar [Barr] a diné ches moy passé

la soirée ches M. (Joore.
3. Jeudy.

Le Col. Hunter et le Capt. McLeau de mon Batt: qui sont arrivés de Quebec
ont diné avec moy et Bude. Ils mont apporté des Lettres de Deschambault, Avor-
baston et Pitchy, qui m'a envoyé le Portrait de la feme de Brant et une vue du

::Sault de Niaggra.
J'ay été faire une visitte au Baron Alvensleben avant dîné, il faut une heure &

40 minutes pour se rendre ches Lui.
4. Vendredy.

Eté à l'office des guerres ou j'ay vu Fosset, Roy, Monpaus &o.
Le Bai on a din4 ches moy. Nous sommes allé au clob ou j'ay perdu 5 guinées

-en deux Robers.
5. Samedy.

Visitté Md Prevost Sr Rob. Pigot, Sr J. Napier & le Col. Polier, tous en blanc
-,ont diné ches moy. Eté ches Md Robertson, de la au clob., en revenant a 10k heures
j'ay trouvé ches moy le Major Matthews avec qui je me suis entretenu jusqua 2
heures. Il ma apporté deux Lettres de Maban une WWiarnson, Baby, 2 de Freeman
une de Christie.
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19. Wednesday. Dined at Sir Isaac Herd'ia, Lady lansard, General Stiffen, Mr.
ferd, Mr. Pollock, and Lady Herd with her niece.

20. Thursday. Lord Amherst called; went together to General Stiffen'q, His
Ilordship and Budé dined with me, and I went with His Lordship to visit Lord Dover.

21. Friday. Dr. Barr dined with me. Called on Mrs. Prevost and Mrs. Robert-
-Bon.

22. Saturday. Visited General Polier. Mrs. Robertson [Prevost ?l sent me the
'petition she is to present to the Treasury, which was drawn up by a Mr. Chambers,
solicitor. Invited to Coore's, but made an apology.

23. Sunday. Dined at General Morrison's with General Pigot. Called at the
-Club.

24. Monday. Dined atone. Visited Mrs. Coore and called at the Club.

25. Tuesday. Remaining in the cellar: Madeira 5 ; Sherry 9 ; Burgundy 3;
petit Burgundy 1.

Taken from the large cellar. Port 15 bottles ; Claret 6 ; petit Burgundy 6;
Sherry 6; Cider 6.

Sir R. Pigot, the Baron, Colonel Pollier, and Governor Moultry dined with me,
.remaining tilt 10 o'clock.

26. Wednesday. Dined and spent the day at home.
27. Thursday. Was at lampstead, where I found the Messrs. Sanders. My

-mephew is anxious about the Swiss who have money in France.
28. Friday. Was at St. Mary Axe. Dined at home; was at the Club.
29. Saturday. Paid a visit to Mrs. Prevost; dined at home and visited Mrs.

>Robertson.
30. Sunday. Did not go out.
31. Monda&. Called on Mrs. Prevost and Rigaud ; dined at home; spent the

evening at Hampstead.

September.

1. Puesday. My nephew breakfasted and showed me a letter he is writing to
bis sister Nivelit on the subject of Mr. Tulken. Took a walk in the morning. Budé
dined with me. In the evening stayed at home.

2. Wednesday. Visited Sir James Napier and Colonel Polier. Barr dined with
-me. Spent the evening at Mr. Coore's.

3. Thursday. Colonel Hunter and Captain McLean of my battalion, who have
-arrived from Quebec, dined with me and Budé. They brought me letters from Des-
chambault, Avorbaston and Pitchy, who has sent me a portrait of Brant's wife and
-a view of the Falls of Niagara.

I went to pay a visit to the Baron Alvensleben before dinner. It takes an hour
and 40 minutes to go to his house. .

4. Friday. Was at the War Office, where I saw Fawcett, Roy, Monpaus, &a.
The Baron dined with me. We went to the Club, where I lost five guineas in

two rubbers.
5. Saturday. Visited Mrs. Prevost, Sir Robert Pigot, Sir James Napier and

·Colonel Polier, all were out. Dined at home. Went to Mrs. Robertson's and then
to the Club. On returning at half past ten I found Major Mathews, with whum I
talked tilt two o'clock. He brought me two letters from Mabane, one each frQnk
Williamson and Baby, two from Freeman, one from Christie.
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6. Dimanche.
Budé, le Maj. Matthews le Capt. Frazier & Harton ont dinné ches moy je me suis

entretenu toute la soirée sur les affaires du Canada avec Matthews qui a couché-ches
moy.

Le 7. Lundy.
Le Polier ma fait visitte Budé le Baron & Mathews ont din6 chés moy.

Le 8. Mardy.
J'ay eté chés Made Coore à Hamstead, & Lui donné 2 Douze de Caille. J'y ay

vu Mr Liselt Mons. l'oncle qui doit avoir été dans la marine. Dinné chés le chev.
Fawsett avec le Gi Stiffen, le Baron Kutzleben, Budé & le Major Gunn perdu 3
Robers contre Lady Fawsett.

9. Mercredy. Septembre
Le Maj. Mathews a diné chés moy. Eté au clob.

10. Jeudy.
Le Maj. Mathews et le Baron ont diné chés moy. Mon neveux arriva le soir, le

Major devoit partir demain à la pointe du jour.
11. Vendredy,

Le Capt. Frazier me fait visitte & Davisson ma remis une Lettre de Gray. J'ay
ecrit à Lord Amherst en lui envoyant une Lettre du ministre Needall.

12. Samedy.
Mon neveux est venu dinné chés moy & ma fait voir une Lettre de sa mere, qui

est fort affectionnée. Je I'ay reconduit à Rhmstead.
13. Dimanche.

Je ne sortis pas.
14. Lundy.

Receu une Lettre de Lord Amherst au sujet de M. Mieville que je Lui ay envoyé,
rencontré Lord Sydney qui ma invitté à aller tuer des Perdrix, promené avec le Col.
Hunter, nous avons beaucoup parlé du Canada & du Col Harris. Je crois d'avoir
fait une mauvaise acquisition. dinné et passé la journée chés moy.

15. Mardy.
M. le Ministre Mieville est venu de Canterbury. Je Lui ay donné une Lettre

pr LdAmherst ou il a passé en retournant fait visitte à Md.Prevost qui s'est plain
des ambaras que les françois lui donnent, surtout M. Daligre.

fait visitte le soir à M. Moultry, qui a la Goutte.
16. Mercredy.

J'ai été à Hamstead d'on j'ay apporté du Fruit & du Beurre. Les Cols. Kemble-
& Hunter ont diné ches moy. Reçu une Lettre de James Pillichody.

17. Jeudy.
J'ay été faire visitte au Baron Alvensleben, qui ma dit que le Landgrave de

Hesse a degoutte 4 ou ô de ses meilleurs Genereaux qui ont pris leur demission. Le
Due des deux Ponts est fort singullier et depensier à l'excès. Le Due de Choiseul
avoit dit plusieurs fois pendant son ministère que les Gardes Françoises occasione-
roient la ruine de la Constitution& Il est surprenant qu'on ne l'aye pas prevenu.

dinné et passé la journée chés moy.
18. Vendredy.

Eté à St. Mary Axe. Mon neveux me dit qu'il avoit plassé le fils ainé de
Mr Sanders.

19. Samedy.
fait visitte a Mr Prevost qui me dit que les Suisses avoient pretté un nouveaux

serment au Roy, & à la nation. Le Baron Rt & le Capt Frazier ont dinné chés moya
Mal à l'oreille je ne suis pas sorty.

20. Dimanche.
Le Mal d'oreille continua. Je ne suis point sorty. Le Baron, le Major Green.

& le Capt. Frazier ont dinné chés moy-reçu la visitte de Colonel Small & du Col.
McArthur.

21. Lundy,
Davisson ma fait visitte & voudroit que je me melasse des affaires du Canada,

:té à Hamstead-fait visitte à Made Robertson diné et passé la soirée chés moys
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r- 1

6. Sunday. Budé, Major Mathews, Captain Frazer and Horton dined with me.
The conversation the whole evening was on the aff:iirs of Canada with Mathews, who
alept at my house,

7. Monday. Polier called. Badé, the Baron and> Mathows dined with me.

8. Tuesday. Was at Mrs. Coore's at lampstead; gave her a dozen quails. I saw
there Mr. Liseit, the uncle who was to have been in the Navy. Dined at Fawcett's
with General Stiffen, Baron Kutzleben, Budé and Major Guan. Lost three rubbers
to Lady Fawcott.

9. Wednesday. September. Major Mathews dined with me. Was at the Club.

10. Thursday. Major Mathews and the Baron dined with me. My nephew
arrived in the evening. The major was to leave at daylight.

11. Friday. Captain Frazier paid me a visit and Davison sent me a letter from
Gray. I wrote Lord Amherst sending him a letter from Needall the minister.

12. Saturday. My nophew came to dine with me and showed me a letter from
his mother, which is most affectionate. I walked back with him to lampstead.

13. Sunday. Did not go out.

14. Monday. Received a letter from Lord Amherst on the subject of Mr. Mie-
ville, which I have sent to him. Met Lord Sydney who invited me to the partridge
shooting. Took a walk with Colonel Hunter; we spoke a great deal of Canada and
of Colonel Harris. 1 believe I have made a bad bargain.

Dined and spent the day at home.

15. Tuesday. Mr. Mieville the Minister came from Canterbury. I gave him a
letter to Lord Amherst where he called. On returning |IJ paid a visit to Mrs.
Prevost, who ls full of the troubles the French give her, especially Mr. Daligre.

In the evening called on Mr. Moultry, who has the gout.

16. Wednesday. Was at Hampstead, from which I brought fruit and butter.
Colonels Kemble and Hunter dined with me. Received a letter from James PiLLi..
cody.

17. Thursday. Paid a visit to the Baron Alvensleben, who told me that the
Landgrave of Hesse had disgusted four or five of his best generals, who have taken
their disoharge. The Duke des Deux Ponts is very singular and extravagant. The
Duke de Choiseul had said several times during his ministry that the French Guard
would bring about the ruin of the constitution. It is surprising that this had not
been anticipated.

Dined and spent the day at home.

18. Friday Was at St. Mary Axe. My nephew told me ho had found a place for
the oldest son of Mr. Sanders,

19. Saturday. Paid a visit to Mrs. Prevost, who told me that the Swiss had
taken a new oath to the King and Nation. The Baron Regenfeld and Captain Fraser
dined with me. Bar-ache; I did not go outé

20. Sunday. The earache continues; I did not go out. The Baron, Major
Green and Captain Fraser dined with me. Received visits from Colonel Smatl and
Colonel McArthur.

21. Monday. Davison called on me and wished me to interfere in Canadian
affairs. Was at Hampstead ; paid a visit to Mrs. Robertson. Dined and spent the
evening at home.

6b-13
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22. Mardy.
Eté à la Grande Cave ou j'ay rempli tous les Barils dans la Maaeira de Tod. Il

est entre 3. Bouteilles-dans l'autre Baril Madere 10. Bouteilles dans le Baril cheres
2. bout. entre les dcux de Port 4 bout.

Apporté à la maison.-
12 B. Madere, 12 B. Cheres, 18 B. Port, 8 B. Vieux Madere, 4 B. Claret.
Capt. Fiazier et Davisson ont diné ches moy.

24. Mercredy.
LeRoy est venu en ville. Il y a eu Levée à St. James ou j'ay été.

25. Jeudy.
Fait visitte à Lord Dover qui etoit allé à Kieu dinné ches moy ou Davisson est

venu & me fait voir la liste de Personnes propres à etre jures à Québec-qu'il se
propose de faire parvenir à Mr Grenville parle Capte Frazier. Il me dit que Finlay
ecrit des Vollumes, & qu'il souhaitte fort que le ministre ne vole pas les L3ttres.

26. Vendredy.
Promené et fait visitte au Gi Roy, qui se propose d'aller passer l'hiver à

Lisbonne fait visitte l'apprès dinné au GI Moultry.
27. Samedy.

Mon neveux est venu déjeuner avec moy, et ma remis les Contes de mon Agent .
eté à St. Mary Axe et à Hamstead.

2P. Dimanche.
Eté à frognall, faire une visite à Ld Sydney, ou j'ay été reçu avec toute l'affabi.

lité possible. Lord Stopfort qui y etoit m'a appris plusieurs anegdottes concernant
les Pea celui qui est à Geneve doit 16,000 St. & ne peut pas partir sans payer-iles
autres sont dans le même cas & ne trouvent pas du crédit. Le Duc du Clarence
est de même que les deux Cadets. Si LaRegence avoit en lieu on auroit nommé
quattre Marechaux Le Prince le Duc de York, le GI Conway, et peut.être le Marquis
Townshend,-tous les uniformes de l'armée, Inf. Cavallerie artillerie & la Marine
auroient été changés qu'elle confusion.

28. Lundy.
Le Col. Hunter me fit visite & ma fait connoitre plusieurs vilenies du Col.

Etherington. Je lui fit voir le conte des agents, ou il me fit remarquer une erreur
de 5£5 qu'il fera coriger. Je devrois obliger l'officier qui Comande le Batt. de
m'envoyer chaque année un retour des Habillements. Il paroit que j'ay été lezé
impunement que les Messieurs ont disposé sans scrupulle de .tout ce qui m'appartir
surtout M. Prevost, mais sans me voller comme a fait Etherington.

29. Mardy.
fait visitte au Col. Miranda qui paroit toujours plus interessant . Repu une

Lettre du Capt Rusillion, le cuisinier et Ehrgel ont ecrit à Enguel.
30 Mercredy.

le GI Budé et le Col. Goldsworthy ont dinné ches moy. J'ay tout lieu de regret-
ter de n'avoir pas fait ma Cour à Weymouth.

Passé la soirée ches le B. Nagell ou j'ay trouvé Lord Howard & Milady. Joué
au commerce et revenu a onze heures.

Le 1er Octobre Jeudy.
fait visite à Lord Ainherst qui est venu en ville avec Milady4

2. Vendredy.
Diné ches le Baron Alvensleben ou il y avoit plusieurs personnes le Baron me

dit que le Roy en recevant les Plans dit d'abord que c'etoit de- moy, et que j'etois un
bien bon officier. Il les examinat avec empressement. Gagné deux Robers &
revenu avec le General Pauly à minuit.

3. Samedy.
fait visitte à Lord Amherst que me fit voir les lettres qu'il avoit reçu

Canada concernant les biens des Jesuittes le juge Smith le flatte de la façon la plus
'basse. Milord nie dit qu'il avoit écrit au Lieut Gouv. de Guernsey concernant le
Ministre Mieville et Lui avoit recommandé de Lui donner cure s'il y en avoit un
vacante que ça Lui donneroit directe une cure, s'il en venoit une vacante.
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22. Tuesday. Was at the large collar, where 1 filled all the barrels with Tod's
Madeira ; There are about 3 bottles; in the other barrel of Maderia, 10 bottles, in
the sherry barrel 2 bottles, between the two of port 4 bottles.

Brought to the house : 12 bottles Madeira ; 12 bottles sherry ; 18 bottles port;
8 bottles old Madeira ; 4 bottles claret.

Captain Fraser and Davison dined.with me.
24. Wednesday. The King came to town. There was a levée at St. James' at

-which I atteinded.
25. Thursday. Called on Lord Dover, who had gone to Kew. Dined at

home, where Davison came and showed me the list of persons suitable to be sworn
in at Quebec, which ho proposed to send to Mr. Grenville through Captain Fraser.
He told me that Finlay is writing volumes, and that he wishes very much the minister
should not sce the letters.

26. Friday. Took a walk and paid a visit to General Roy, who is proposing to
pass the winter at Lisbon. After dinner called on General Moultry.

27. Saturday. My nephew came to breakfast with me and handed me my
agent's accounts. Was at St. Mary Axe and Hampstoad.

28. Sunday. Was at Froghall to pay a viit to Lord Sydney, where I was
received with all the affability possible. Lord Stopford who was there gave me

everal anecdotes, concerning the Princes. The one at Goneva owes £16,00q
sterling and cinnot leavo before paying ; the others are in like ca e, and cannot'get
credit. The Dake of Clarenco is the same as the two younger. Hd the Regency
taken place, four marshals would have been appointed, the Prince, the Dake of
York, General Conway and perhaps Lord Townshend. Ail the unifQrms of the
army, Infantry, Cavalry, Artillery and Marines would have been changed. What
confusion !

28. Monday. Colonel Hunter called and.acquainted me with several villainies of
Colonel Etherington. I showed him the account of the agents in which he pointed
out an error of £5, which he would have corrected. I should oblige the offi3er
commanding the battalien to send me every year a return of the clothing. It appears
that I have been wronged with inpunity, that the gentlemen have disposed without
scruple of all belonging to me espeoially Mr. Prevost, but without robbing me as
Etherington has done.

29. Tuesday.'Visited Colonel Miranda, who appears always more interesting.
Recoived a latter from Captain Roussillon, from the coak and from Ehrgal. Wrote
to Engnel.

90. Wednesday. General BadÔ .and Colonel Goldswortby dined with me. I haye
every reason to regret not having paid my court to Weymouth.

Spent the evening at the Baroness Nagell's, where I found Lord and Lady
Howard. Played at commerce and returned at.eleven.

October.
1. Thursday. Visited Lord Amherst, who has come to town with Her Ladyship.
2. Friday. Dined at Alvensleben's, where were several persons. The Baron

told me that the King on receiving the plans said at once they were mine and that I
was a very good officer. He examined them most attentively. Won two rubbers
and returned with General Paoli at midnight.

3. Saturday. Visited Lord Amherst who showed me the letters he had received
from Canada concerning the Jesuits Estates. Jadge Smith fitters in the basest
manner. His Lordship told me he had written to the Lieut. Governor of Guernsey
respecting the Minister .Mieville, and recommended he should be given a charge
if there were one vacant. That this letter would at once give him a charge should
one become vacant.

6b-131
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4. Dimanche.
fait visitte a Ld & Ldy Amherst que je ne trouvay pas-do a Made Prevost

à qui je pretay ma voiture pr y aller visiter, Moultry le Col. Hunter dina ches moy,
et me dit la proposition qu'on lui avoit faite pour la Baye d'Onduras ou il ira, et
prendra son passage pr la Jamaique avec Ld Effingham.

Hunter me dit que le Roy l'avoit d'abord reconnu &c. &o.
5. Lundy.

Davisson vint ches moy pour me dire que Ld Dorchester avait obtenu la permis.
sion de venir icy-qu'il n'y avait pas d'apparence qu'il retournat jamais à Quebec-
que le Col. Clark commanderait la Province & que le R avoit positivement que les-
hommes, Carleton y commendat Jamais le chevalier Mills a été suspendu de son.
employe. Le Col. Miranda ma fait visitte.

6. Mardy.
fait visitte à Made Prevoet qui me dit que son Pere avoit envoyé 15,000 de

present à la nation au Lieu de la recolte qui vaut beaucoup plus. Bté a Hamstead.
Baar a diné clez moy. Rcçu une Lettre de M. Mathews.

7. Mercredi.
J'ai été au Levée qui étoit asEés nombreux, le R. a été fort gracieux. Le Gi

Grenville, Bude, Roy, Col. GoldEwortby & Miranda ont dinné chés moy.
8. Jeudy.

Eté a la cour qui étoit nombreuse le Baron a dinné chés moy & nous avons passé-
la soirée chés Madame de Nagle.

9. Vendredy.
Signé une Lettre que uous avonséerit à Ld Rodney au sujet de l'argent d'Installa-

tion qu'Il n'a pas encore payé. fait visitte à Ld Holdernesse.
10. Samedy.

Promené en voiture et à pied, rencontra Nepean qui ma fait un récit des tumul-
tes arrivé à Versailles. J'ay été à St. Mary Axe.

11. Dimanche6
fait visitte à Made Prevost de la lamstead, & chas Mr Corre-revenu & passée la

soirée chez moy.
12. Lundy.

Adair est venu clés moy.* Le Capt Frazier y a dinné nous nous sommes beau.
coup entretenu du Canada. 11 a connu le Br hope.

13. Mardy.
Gunn a dimeé clhs moy. Le P. de Galles est fort de ses avis.

14. Mercredy.
J'ay été au Levé ou il y avoit beaucoup de monde, surtout Lord North. Dinn-

ebés le chev. Yong avec Made & Mr Manfred, Sir G. Outtard, le G Miss
Cotorn, MeEsrsMiranda Roy, Posset, &c, &c.-I assé la soirée et perdu 2 Robers revenu
à 12 heures.

15. Jeudy.
Promené visitté Lady Holdernesee diné & passé la journée chés moy.

16. Vendredy.
Mon neveux est venu dejeuné chés moy. visitté Sr Robert Pigot, diré clés le chev.

Posset, avec le GI Roy, Dundas, le Dr Farquar, le Col. le Maj. Gunn & Miss
passé la soirée et joué deux Robeis.

17. Samedy.
fait viuitte à M. Rigaud qui a dinné ches moy, avee le Baron & Gunn. Ou a reçu

la nouvelle de deux victoires remportés sur les Turcks.
18. Dim.

Dinné chés mon neveux avec MrL& Mad. Ramsgate a été le sujet de la
conversation. li paroit qu'on s'y est beaucoup amusé.

19. Lundy.
Visitté le Baron, Sir Rt Pigot, Md Prcvcst. Eié à St. Mary Axe ou mon neveux

ma ecmmuniqué leb 1imUons qui paroisEent voulloirse fournir 1 former] entre M. Moisse
orris] et Saly. Eté ches br-.Christie, Mr Adair el le Baron ont diné chés moy, le
'rnier ie dit que le Duc d'Orléans étoit arrivé à Londres.

B. 230 1 B. 23e



PRIVATE DIARY OF GEN. HALDIMAND.

4. Sunday. Visited Lord and Lady Amherst, but they were not in. Went to
Mrs. Prevost's, to whoma I had lent my carriage to pay a visit. Moultry and Colonel
Hunter dined with me, and told me of the proposition that had been made to hira
for the Bay of Honduras, where ho will go, taking bis passage to Jamaica with Lord
Effingham.

Hunter told me that the King had at once recognized him, &c., &c.

5. Afonday. Davison came to tell me that Lord Dorchester had obtained permis-
sion to come home; that there was no appearance of bis ever returning to Quebeo;
that Colonel Clarke commanded the Province; that the King positively [refused
to appoint] the men Carleton had recommended there. Sir Thomas Mills suspondei
from bis office. Colonel-Miranda called.

6. Tuesday. Called on Mrs Prevost, who told me that her father had sent 15,000
.as a present to the nation instead of the crop which is worth mach more. Was at
Hampstead. Barr dined with me. Received a letter from Major Mathews.

7. Wednesday. Was at the levée, which waq pretty full; the King was very
gracious. General Grenville, Budé, Roy, Colonel Goldsworthy, and Miranda dined
-with me.

8. Thursday. Went to the Court, which was numerously attended; the Baron.
-dined with me and we spent the evening at Madame Naglé's.

9. Friday. Signed a letter which we wrote toLord Rolney respecting the installa-
tion money, which he has not yet paid. Paid a visit to Lord Holderness.

10. Saturday. Took a drive and a walk. Met Nepean who gave me an accoant
«of the tumults taking place at-Vorsailles. Was at St. Mary Axe.

11. Saturday. Visited Mrs. Provost; thence to Hampstead and to Mr. Coore's;
returned and spent the evening at home.

12. Monday. Adair called. Captain Frazer dined with me. We had a long con-
versation on Canada. He knew Brigadier Hope.

13. Tuesday. Gunn dined with me. The Prince of Wales is obstinate in bis
-opinions.

14. Wednesday.- Was at the levée, wbich was well attended, noticed Lord North
-especially. Dined at Sir George Yonge's, with Mr. and Mrs. Manfred, Sir G. Oatard,
General , Miss Cockburn, Nlessrs. Miranda, Roy, Ftwaett, &o., &-. Spent
the evening and lost two rubbers. Home at twelve.

15. Thursday. Took a walk. Called on Lidy Holderness; dined and spent the
-day at home.

16. Friday. My nephew came to breakfast with me. Called on Sir Robert Pigot,
dined at Fawcett's with Generals Roy and Daulas, De. Farquhar, Cionel
Major Gunn and Miss ; spent the evening and played two rubbers.

17. Saturday. Visited Mr. Rigaud, who dined with me, along with the Baron:
and Gunn. Received news of the two victories over the Turks.

18. Sunday. Dined at my nephew's, with Mr. and Mrs. .Ra msgate
was the subject of conversation. It appears that there is a good deal of amuse-
ment there.

19. Monday. Called on the Baron, Sir Ro-ert Pigot and Mrs. Prevost. Was at
St. Mary Axe, where my nephew informed me of the relations apparently to be
formed, between Mr. Morris and Sally. Was at Mr. Christie's. Mr. Adair and the
Baron dined with me; the ·latter told me that the Dake of Orleans hai arrive:i in
-London.
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20. Mardy.
J'ay sorty de la Grande Cave
22. bout. de Port ; 11. de Cheres ; 6. de Madére.
Il restoit icv le 20e
6. B. Sheres, 3. Claret, 5. Madere, 3. vieux Bourgogne, 4. N. Bourgogne, 7. Konigs.-

horn, 6. Sidre
Il y a dans la Grande Cave 4q. Bt. Sidre; 25 Bt. Vieux Bourgogne.
Le Col. de Miranda a dinné ches moy, resta jusqu'à 10 heures.

21. Mercredy.
Mon neveux vint me dire qu'il me Conseillait d'acheter deux actions dans les,

Indes dont je retirerais les 5 pr et. qu'il lui resteroit encorre passé 14,000 de mon
argent dont il ne pouroit me donner que 4 pr et. donné ordre d'acheter.

22. 3eudy.
Vû Madame de Peister & Md Prevost qui ma fait voir une Lettre de son Perê

qui pouroit bien venir icy. Il n'y a point d'argent à Geneva, tout est d'une chute
[cherté?] orible en Suisse, ou on ne veut plus recevoir de françois.

On me dit que le ]Due D'Orleans avoit une lettre de creance aupres du Roi.
Le Lt. Col. Hunter vint m'expliquer ce qui concerne la demande que le Gi

Morisson fait pour l'habillement que ses Draught ont reçu en passant dans mon
Regimt Il paroit n'etre pas fondé mais il faut que je fasse examiner la chose par
deux Generaux.

23. Vendredy.
Dinné ches le GI Moultry avec le Col. McArthur, Col. Small, Col. Hamilton.
Le Col. de Miranda suppose avoir été obligé de s'absenter pr avoir permis l

Contrebande.
24. Samcdy.

Diné ches moy, fait quelques visittes pris 100£ ches les Banquiers.
25. Dimanche.

Consulta Mr Coore, pr les a-ffires de de Lancy-dt pr .mes concessions dans la
Plorida. Diné ches mon neveux, j'avois pris le chocolat ches le Baron Regensfeld.

26. Lundy.
M. le Lt *Rapilje a dejeuné ches moy, rous avons été ensemble ches Mr Coore

pr faire faiie une Procure que je Lui remettray avec les Titres des 'Ierres que j'ay
dans la Florida qui font 7. patentt s en tout 6500 arpents ma procure est adressée à
]Ir David Odge, Mr IRapilyi Père et Mr Rapillyi fils. Celui-cy me dit que tous les.
Comendts Espagnols faisoient ure Commerce de Contrebande, & qu'ils étoient fort
arbitraires dans leurs Gouvernemts.

Le 27. Mardy.
Mon neveux a déjeuné ches moy, & nous avons finy avec Mr Tuckfield tous les

contes des Taxes de ma maison dont mon neveux se chargera pour la suitte, & il Lui
a avancé 20£ St. Le Capt. Frazier est venu me communiquer la Lettre qu'il a rcça
de M. Nepean & me demanda mon avis sur la façon d'y repondre on a reçu la capitu-
lation de Belgrade.

28. Mercredy.
J'ay été au Levé c'etoit jour de Collier. Le Duc Dorleans etoit present. Le

clerk de Mr Coore est venu pour Executter la Procure que j'ay signée pr Messrs Hodges
& Rapilyi père et fils. J'ay reçu de Fisher un forck d'un foi m neuf. Frazier a
dinné ches moy.

29. Jeudy.
Gun a dinê ches moy reçu une Lettre de Mr "Rapilyi que me dit qu'il est arrêté-

pr dette et me demande de la caution &-. le Col. Small s'est chargé de lui parler à
ce sujet.

30. Vendredy.
J'ay retiré la Procure que je me proposais de donner à Mr Rapilyie de memoe

que les Titres de mes Terres qui etoit ches Mr Coore. Le Col. Small a diné ches moy
&parla de Mr Rapilyie qui est arrêté.

31. Samedy.
Eté à St. Mary Axe & ches le Gen1 Moultry.
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20. luesday. Took from the large cellar : 22 bottles of port; 11 of sherry: G
of Madeira.

There remained bore on the 20th: 6 bottles sherry; 3 claret; 5 Madeira; 3 oldt
Burgundy; 4 N. (new) Burgundy; 7 Konigshorn; 6 eider.

There are in the large cellar; 46 bottles of eider; 25 bottles old Burgundy.
Colonel Miranda dined with me; stayed till ton o'clock.

21. Wednesday. My nephew came to tell' me that he would advise me to pur.
chase two shares in the Indies [East India Company] for which I would recoive
5 per cent. That there would still remain £14,000 for which he could only give me
4 per cent. Gave an order to purchase.

22. Thursday. Saw Mrs. de Peyster and Mrs. Prevost who showed me a letter
from her father who might come here. There is no money in Geneva; every thing
is horribly dear in Switzerland, where the French will no longer be recoived.

I am told that the Duke of Orleans had a letter of credence to the King.
Lieutenant-Colonel Hunter called to explain what concerns the demand

General Morrison made for the clothing bis draughts received on passing into my
regiment. It does not appear to be well founded, but I must have the matter
examined by two general ofiicers.

23. Friday. Dined at General Moultry's with Colonel ,e Arthur, Calonel Small,
and Colonel Bamilton.

Colonel Miranda is supposed to have been obliged to absent himself for having
allowed smuggling.

24. Saturday. Dined at home; paid a few visits; deposited £100 with the
bankers.

25. Sunday. Consulted Mr. Coore on Mr. deLancy's affairs and on my conces-
sions in Florida. Dined at my nephew's. Took chocolate at the Baron Regenfeld's.

26. Monday. Lieut. Rapiljie breakfasted with me. Went together to Mr.
Coore's, to get him to'draw up a power of attorney that I should hand him, with the
titles of the lands I have in Florida, seven patents in all for 6,500 acres. My power
of attorEey is addressed to Mr. David Odge [Hodges], Messrs. Rapiljie, senior and
junior. The latter told me that all the Spanish commandants made a trade of
smuggling and that they were very arbitrary in their governments.

27. Tuesday. My nephew breakfasted with me and we closed with Mr. Tuck-
field all the account of taxes on my house, of which my nephew will take charge in
future, and advanced him £20 Captain Fraser came to communicate to me the
letter ho had received from lepean and to ask my advice how to answer ii. The
capitulation of Belgrade is received.

28. Wednesday. Was at the levée; it was collar day ; the Dake of Orleans was
present. Mr. Cóore's clerk came to execute the power of attorney, which I signed
for Messrs. lodges and Messrs. Rapiljie, senior and junior. Riceived from Fisher a
fork of a ne-r shape. Fraser dined with me.

29. Thursday. Gunn dined with me. Received a letter from Mr. Rapiljie,
telling me that he is arrested for debt and asking me to be bis security, &c. Colonel
Small undertook to speak to him on the subject.

30. Friday. Withdrew the power of attorney which I intended to give Mr.
Rapiljie, as well as the titles to the lands, which were at Mr. Coore's. Colonel Smalt
dined with me and spoke of Mr. Rapiljie, who is arrested.

31. Baturday. Was at St. Mary Axe and at General Moultry's.
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ire Nov. Dimanche. thr
Eté à Hamstead et ches Mr Coore. Messra le Col : Kemball, Mr Arthur, Small,

Hunter, Frazier et le Gi Moultry ont dinné ches moy.
2. Lundy.

J'ay porté à Mr Coore le dernier conte de Wallace qui prouve que la Cedulle de
Delancy m'appartient. Je Lui ay aussi laissé une Lettre de Wallace pour prouver,
sa signature. N. B. Le conte et la signature sont de la main d'Alexandre Wallace.
J'ay donné ordre a mon neveux (qui est venu diner chus moy) d'écrire à sa mère
qu'elle pouvoit tirer sur Lui pr mon conte cent L. St. par année content du ire juin
1790, dont elle donnera vingt & cirq L. St. par année à chacune de ses Filles.

3. Mardy.
Dinné ches M. Coore nous etions 12. Personnes revenu à 11 heures. M. de

Péna qui revient de Petersbourg ma fait visitte dt le Colonel Marsh.
4. Mercredy.

J'ay appris la mort de M. Louy Prevost. passé la journée a arranger des Vieux
papiers. 

5. Jeudy.
Eté à la Cour qui a été nombreuse. Diné ches Marsh avec le Col: Garth & son

Frere le Gi Cammel et le G. Pattison-resté jusqu'a 1 heure du matin.
6. Vendredy.

Mon neveux a dejeuné ches moy, et me dit qu'il avoit ecrit à sa mère au sujet
des Pensions que je fais. Le C hev : Napier, le Col : Marsh M. Adair, M. de Péna,
ont diné ches moy. J'ay été ches Mr Coore pr le prier de parler au Procureur de M.
Rapilyie, que je veux joindre à l'engagement qu'il feront pr payer sa dette pourvu
que ce soit dans 12 mois.

Passé ches Lord Amherst & milady qui mont très bien reçu. my Ld ma dit que
par la suitte l'avancement se feroit par Batt : J'ignore d'ou vient ce changemt je me
suis chargé d'acheter un Lt pour le neveux de Mathews, et j'ay chargé Ogilvie de lui
ecrire en conseguence.

7. Samedy.
J'ay donné des Roquelaures neuves à mon Cacher et à John. J'ay eté ches

Mr Coore et le Col: Small au sujet de Rapilyie, dinné et passé la soirée chus moy a
aranger les -papiers.

8 Dimanche.
fait visitte au Gi Leland & Ainsley au Maj. Chapman au Gi Bruce à Mr Pana &

au Col. Miranda. Le Col. Kemble & le Capt. Fraser mont fait vissitte. Dinné à
flamstead avec Mr & Mrs Sanders & M. Pena.

9 Lundy.
Mon neveux a dejeuné chés moy, le G. McLean Fraser, Kemble & le Baron ont

dinné chus moy.
Nov. 10 Mardy.

J'ay fait visitte à Lord Rathfield qui ma para fort faible, mais parlant avec beau-
coup du fen, un ton de voix ferme, & haut, & se louant des civillités qu'il a reçues à
.Aix.la-Chapelle & à Bruxelle. Le Major Gunn a dinné chus moy.

novembre le 12 (11) Mercredy.
J'ay été au Levé qui a commencé de bonne heure. Lord Amhersl le Col. Marsh

& Hunter le chev. Napier avec Mr Adair ont dinné chés moy.

13 (12) Jeudy.
J'ay été à la citté pour parier à Mr Coore au sujet de Rapilyie, mais je ne l'ay

pas trouvé, été chés mon neveux.
14 (13) Vendredy.

Eté chés Mr Coore qui me dit la découverte qu'il avoit fait par hasard au sujet
de Rapilyie, ce qui ma degoutté d'avoir rien à faire avec Lui, la Colonel Lutwidge
(Luttridge] Loyaliste qui a epousé la fille de l'oncle de IRapilyie est celui qui Lui a
decouvert le mistère, & Lui a dit tout ce que son beau père à fait pr Lui. Il l'a tiré
,du Kings bentsh on il a été 16 mois.
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December.

1. Sunday. Was at Hampstead and at Mr. Coore's. Colonels Komble, McArthur,
Small, Hunter, Fraser and Ganeral Moultry dined with me.

2. Monday. Took to Mr. Coore Wallace's last account, which proves that
deLancy's bill belongs to me. I also left a letter from Wahace to prove his'
signature. N.B. • The account and the signature are in Alexander Wallace's hand.-
I gave an order to my nophew (who came to dine with me) to write to his mother
that she might draw upon hin on my ac-ount £100 sterling a year, from the:
lst June, 1190, of which she will give £35 sterling a year to each of her danghters:

3. Tuesday. Dined at Mr. Coore's; we wore twelve persons. Home at 11,
M. Péna, who has returned from St. Petersburg called, as did Colonel Marsh.

4. Wedneiday. Heard of the death of Mr. Louis Prevost. Spent the day in
arranging old papers.

5. Thursday. Was at the Court, which was crowded. Dined at Marsh's with
Colonel Garth and his brother, General Cammell and General Pattison ; stayed til
one in the morning.

6. Friday. My nephew breakfasted with me, and told me that he had written
to his mother respecting the yearly allowanco I was making. Sir James Napier,
Colonel Marsh, Mr. Adair, M. de Péna dined With me. Went to Mr. Caore's to ask
him to tell Mr. Rapiljie's attorney that I would join in the agreement that shall be
made to pay his debt, provided it be paid in twelve months.

Called on Lord and Lady Amherst, who recived me well His Lordship told
me that in future promotions would be made by battalions. I do not know how this
change cornes. I undertook to purchase a lieutenancy for a nophe.w of Mathewo,
and asked Ogilvie to write him acoordingly.

7. Saturday. Gave new great coats to my coachman and to John. Went to
Mr. Coore's and Colonel Small respecting Rapiljie. Dined and spent the evening at
home arranging old papers.

8. Sunday. Vlsited Generals Leland anI Ainsley, Major Chapman, General
Bruce, M. Péna and Colonel Miranda. Colonel Kemble and Uaptain LFraser .called.
Dined at Hampstead with Mr. and Mrs. Sanders, and M. Péna.

9. Monday. My nephew dined with me. General MoLean, Fraser, Kemble
and the Baron dined with me.

10. Tuesdau. Paid a visit to Lord Heathfield, who seemed very feoble, but
spoke with much fire and in a firm and strong tone, and was much pleased with the
civilities ho had received at Aix-la-Chapelle and Brussels. Major Guna dined with me.

12 [Ill. Wednesday. Was at the levée, which began early. Lord Amherst,
Colonels Marsh and. Hanter, Sir James Napier and Mr. Adair dined with me.

13 [12]. lhursday. Went to the city to speak to Mr. Coore respecting Rapilji,
but did not find him. Went to my nephew's.

14 [13]. Iriday. Went to Mr. Coore's wh told me of tho discovery ho hali
accidentally made respecting Rapiljié, which disgusted me with having had anything
to do with him. It was Colonel Lutwidge [Luttridge], a loyalist, who married the
daughter of Rapiljié's uncle, who disclosed the mystery and told all that his f tther-
in-law had done for him. He took him ont of the King's Bench where ho was con-
fined for sixteen monthe.
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15 (14) Samedy.
Eté à St. Mary Axe & de la au club, le temps fut mauvais passé là soirée ches

moy.
16 (15) Dimanche.

J'ay donné à mon Cocher & à mon Laquais des Livrées neuves. Le Capit. Fraser-
est venu me communiquer la requette que le Capit. Magdonal se proçose de présenter
à Lord Amherstý

M. George Davisson qui etoit party de Quebec le Oct. est arrivé ce matin & m'a.
apporté des Lettres du Docteur Mabane & du Devos, dattéos du premier Octobre.

Mon neveux [Devos] etoit party d'icy avec le Major Holland le 1er juillet.
17 (16) Landy.

Le Major Murray a dinné avec moy & ma donné une idée de la Fortune de
Made Robertson qui est entie 13 & 1400 L. St. de rente.

18 (17) Mardy.
fait visitte a Mr H. Davisson, Gi Campbell, Edington, Molesson,- Sir J. Napier,

Ci Smith, le Colonel Beverley Robinson ma fait visitté.
J'ay sorty de la Grande Cave. Madere 6; Cheres 15; Port 33.
Mr G. Davisson m'est venu faire visitte, ma dit beaucoup de bon de mon neveux

Devos & beau de mal de Smith, Grant, &c., &c.
19. (1b) Mercredy.

Le Baron R. & Bude m'ont fait visitte, dt le gouverneur Franklin qui ma parlé
sur des prétentions qu'on formait contre le gouvernem*t pour des bois couppé sur le
lac Champlain par un certain Mitcalf un grand Rebelle &c, fait visitte au maj. Mur.
ray, M. ]rhubar, & au col : Miranda que je truive tous les jours plus interressant,
dimé chés Sir J. Napier avec le G1 Smith, le Col : Marsh, le Doct. Adair, Lord Am-.
herst obligé d'aller à la Comédie avec la cour ne s'y trouve pas.

Je Jus engagé pour diner dans 8: jours thés le colonel Marsb.
20. (19) Jeudy.

L'é à la cour. Dinne chés Lady Holdernesse, fait visitte à Made de Nagle, &
passé la soiée chés le Col: Goldswortby, fait un Rober avec sa Eoeur, Budé ma parlé,
de Me de Montmolin à laquelle il faudra que je fasse visitte pr lui expliquer la situa.
tion de son Parent à Québec qui est ministre.

21. (20) Vendredy.
Fait visitte à Lady Yorg. Le G1 Smith Sir J. Napier le Baron le Col. Small

à M. Adair ont ditée clés noy.
J'ay ieçu une lettre de mon neveux qui ma appris la prise d'Ostende et de tout.

le Braban excepte Bruxelles ou il y a 7000 soldats de l'Empire. J'ay prié le Col:
Emall d'écrire à Rapilly que je ne voullois pas me mêler de ses affaires, puis que son
Oncle qui etoit sur les lieux, avoit fait tout ce qu'il avoit pû Fr l'assister, & l'avoit
retiré du EKing's bensch ou il avoit été 16 mois.

Gunn a dîné chés moy. 21. Samedy.

22. Dimanche.
Je ne suis pas sorty. Le Gi Campbell, & le GI Me Lean avec le Baron & le

Capit Fraser ont dinné chés moy, Lord Stopford, Mr Pena & le Maj: Murray mont
fait visitte.

23. Lundy,
Le Baron Regensfelt dinna chés moy, l'Etat des Pays Bas, & la situation present

de L'Empire a eté le sujet de la conversation.
24. Mardy.

Le Col: Small est venu me dire qu'il a finy le tout avec Rapilly qu'il a vue le
Gi Clinton qui croit que la Guerre est inevitable. Il revient de Aix la COapelle fait
visitte a C. ]a'ion & à Lord Amberst.

25. Mercredy.
Je fus au Levé et de la diné chés le Col: Marsh avec Ld Amberst, Sir J. Napier,

le G)1Garth & Smith & le Col: Williamson.
Le Procureur de Jas Delancy m'apportera un soupéna pr Lundy prochain.
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15 [14J. Saturday. Was at St. Mary Axe; from there to the Club. The.
weather was bad. Spent the evening at home.

16 [15J, Sunday. Gave my coachman and footman new liveries. Captain
Fraser came to show me the petition which Captain Macdonald intends to present to-
Lord Ambertt.

Mr. George fDavison, who left Quebec in October, arrived this morning and
brought me letters from Dr. Mabane and Devos, dated the Ist of October.

My nephew [Devos] left here with Major Holland on the lt of July.

17 [16). Monday. Major Murray dined with me and gave me an idea of Mrs.
Roertson"a fortune, which is between £1,30 and £1,400 sterling a year.

18 [17]. Tuesàay. Visited Mr. H. Davison, General Campbell, Edington,
Molison, Sir James Napier, General Smith. Colonel Beverly Robinson called. I took
from the large cellar: Madeira 6; Sherry 15; Port 33.

Mr. G. Davison called. He told me much goo- of my nephew Devos, and much
ill of Smith, Grant, &o., &c.

19 [18] Wednesday. The Baron Regenfeld and Budé called, also Governor
Franklin, who spoke to me of claims preferred against Government for wood cut on
Lake Champlain by a certain Metcalfe, a great rebel, &c. Called on Major Murray,-
Mr. Inhubar(?) & Colonel Miranda, whom I find every day more interesting. Dined
at Sir James Napier's with General Smith, Colonel Marsh, Dr. Adair. Lord Amherst
who was obliged to go to the Theatre with the Court, was not there.

I was invited to dinner in eight days at Colonel Marsh's.

20 [19] Thursday. Was at Court. Dined at Lady Holderness's. Called on Madame
de Nagle, and spent the evening at Colonel Goldsworthy's, played a rubber with his
sister. Budé spoke to me of Mr. de Montmolin, on whom I must call to explain the-
situation of his relative in Quebec, who is a minister.

21 [20] Friday. Called on Lady Yonge. General Smith, Sir James Napier, the
Baron, Colonel Small, and Mr. Adair dined with me.

I received a letter from my nephew, which informed me of the capture of Os tend
and of the whole of Brabant, except Brussells, where there are 7,000 soldiers of the-
Empire. I asked Colonel Small to write Rapiljie, that I would not interfere in bis
affairs, since bis uncle. who was on the Epot, had done ail he could to assist him and,
had taken him out of King's Bench, where he had been for sixteen months.

21. Saturday. Gunn dined with me.

22. Sunday. Did not go out. General Campbell and General MoLean, with the-
Baron and Captain Fraser dined with me. Lord Stopford, Mr. Péna and Major Murray
called.

23. Monday. Baron Regenfeld called. The state of the Netherlands and the
present situation of the Empire formed the subject of conversation.

24. luesday. Colonel Small came to tell me he had settled tLe whole with Rapiljieà
Re had seen General Clinton who believes war to be inevitable. He is returned from.
Aix-la-Chapelle. Called on C. iatton and Lord Amherst.

25. Wednesday. Was at the levée and then dined at Colonel Marsh's with Lord.-
.Amherst, Sir James Napier, Generals Garth and Smith and Colonel Williamson.

The attorney for James de Lancy will bring me a subpæns for Monday next,
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26. Jeudy.
reçu la visitte de L tCol: Hlotham du Major son fils Mr

Barrow m'est venu parler au sujet de mon proxy et nous sommes convenu de er ren.
"voyer d'un terme qui dans janvier prochain, fait visitte au Br Robinson le Gi Frank-
lin & Moultry George .Davisson a dinné chés moy & ma dit les Postes ont rapporté

-cette année '7500 Livres de castor & 1600 martins, sans conter d'autres articles. Que
les forges de St. Morisse ont beaucoup produit.-& que Law leur associé est un peu
neglige dans leurs affaires, ne travaille jamais l'apprès midy et que Alex: D: son
-frêre'se plaint beaucoup.

Dinné ches le Gi Smith avec le Barron, le chev. Napier, Adair et le Baron off:
fessois.

La conversation tomba sur le differont qui avoit subsisté entre le Col: Aber-
cromby et le Gi Coningham, ou je pus me convaincre combien on faisoit tort à la
-conduitte du dernier.

28. Samedy.
Le Gi Robinson vint m'inviter pr aller diner ches lui. Le cap. Twiss m'est

-venu faire visitte. Les deux Messra Davisson m'ont fait visitte et m'ont paru un peu
-serieux.

J'ay reçu un billet de Mra Juge et Chandesex, procureaux de James Delancy qui
m'avoient remis un soupéna, pour me dire qu'il n'etoit pas necessaire que je parasse
lundy, puisque mon advocat avoit renvoy4 la cause au Terme prochain qui sera en
janvier.

29. Dimanche.
J'ay été avec le GI Cragg visitter la Galerie de Tableaux de M. des Enfantsqui de

·même que Mr Bourgeois ont été fort polis, et nous avons été satisfaits on ne peut pas
-plus. 11 y a 12 chambres ou cabinets remplis de tableaux des meilleurs maîtres nous
en avons vu huit appartenant au Duc qui viennent de France tres bons.. Mr Inhubar
ma fait vibitte et me dit que l'Empereur fait tous lui même et que la Boheme et la
hongroie comencent à remuer. Le Col: de Miranda a dinné ches moy et ma para
toujours plus interessant. Il voit beaucoup le Gi Clark et le Gi Halliwell.

30. Lundy.
Mon neveux a dejeuné avec moy et ma communiqué une Lettre de sa mere qui

Lui dit que Mr Barton veut se charger de l'education du jeune Davon mais qu'elle
-veut faire cette dépense elle même et le plasser ches un Ministre-promené et passé
la soirée ches moy.

1er Decembre, Mardy.
J'ay pris Barfort à mon service comme bouteiller et premier D>mestique et je

Lui ay promis 35: guinées par année et sa nourriture sans qu'Il aye rien d'autre à
prétendre excepté en voyage ou je dois le traitter comme on a accoutumé de le faire
-suivant les erdroits ou on se trouva. J'ay ecrit au major Mathews. Le G MacLean
le Major Hunter, Major Benson et le Cape Freazier ont dinné chez moy. Hunter me

aroit s'être donné beaucoup de pène pour connoittre la traitte des Pelletries et les
Pays d'enhaut, Frazier n'en a que des Idees superficielles.

2. Mercredy.
Fait un tour a la citté de la à la Secretaire des Guerres et ches le Col: Delancy

-et le Col: Morrisson.
3. Jeudy.

Eté à la Cour la Rene qui fut fort gracieuse me dit qu'elle avoit vu mon portrait
qui me rassembloit parfaitement. Dinné ches le Gi Robinson avec le Ge Smith le
Maj. Chapman, le Col: Burton et deux off: de la marine, revenu à U heures.

4. Vendredy.
Fait une visitte à Lady Ioldernesse- ou Madame Hotham est venu-été à la

citté-renvoyé le frère de Rapillye qui me dit un mensonge, reçu des Perdrix blau.
-ches du Capt. Frazer.

5. Samedy.
Visitté le Baron Alvensleben ou j'ay trouvé Kutzleben 'qui nous a dit la façon

Indigne dont le Landgrave l'a traitté.
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26. Yhursday. Peceived visite from Lieut. Colonel Hotham, Major and
bis son. Mr. Barrow cane to speak to me about my proxy and we agreed to put it
off to the term in January next. Called on Br. [Beverly?] Robinson, Generals
Frarcklin and Moultry. George Davison dined with me and told me the poste have
this year returned 7,500 pounds of beaver, and 1,600 martins, without counting
other articles; that the St. Maurice Forges have produced a great deal and that their
partner Law is rather neglectful of their business, never works after noon and that
his brother, Alexander Davieon, complains greatly.

28. .Friday. Dined at General Smith's with the Baron, Sir James Napier, Adair
and the Baron, a Hessian officer.

The conversation turned on the differences which existed between Colonel Aber-
cromby and General Canningham, in which I feit convinced how great was the
wrong done to the conduct of the latter.

28. &aturday. General Robertson came to invite me to dine with him on.
Thursday next. Adair breakfasted with me. Captain Twiss called. The two Messrs.
Davison called, and seemed a little serious.

I received a note from Messrs. Judge and Chandesex (?), attorneys for James de-
Lancy, who had sent my subpena, to say it was not necessary I should appear on
Monday, as my advocate had postponed the case to the next terra, which will be in
January.

29. Sunday. Went with General Cragg rOraig] to visit M. des Enfants' gallery
of paintings, who, as well as Mr. Bourgeois, was very polite, and we were satisfied ;.
could not have been more so. There are twelve roons or cabinets filled with paintings
by the best masters. We saw eight belonging to the Duke
which came from France-very good.

Mr. Inhubar called and told me that the Emperor does everything himself, and
that Bohemia and Bungary begin to be disturbed. Colonel Miranda dined with me,
and appears always more interestirg. He sces a good deal of General Clark and
General Halliwell.

30. Monday. My nephew breakfasted with me, and communicated to me a letter
from bis mother, which says that Mr. Burton wishes to take charge of the education
of young Davon, but that she wishes to be at that expense herself, and to place him,
with a minister. - Took a walk, and spent the-evening at home.

December.
1. fuesday. Took Harford into my service as butler and head servant, and

promised him 35 guineas a year and bis board, without having a claim to anything
else, except when travelling, when I would treat him according to the custom of the-
places visited. Wrote to Major Mathews. General McLean, Major Hunter, Major Ben--
son and Captain Fraser diued with me. Bunter seemed to have taken pains to acquaint
himself with the fur trade and the upper countries. Fraser bas only superficial
ideas on the subject.

2. Wednesday. Took a turn to the city, then to the Secretary of War, to Colonel.
de Lancy's and Colonel Morrison's.

3. Thursday. Was at the Court. The Queen, who was very gracious, told me
that she had seen my portrait, which resembled me perfectly. Dined at General
Robertson's, with General Smith, Major Chapman, Colonel Burton and two naval
officers. Home at 9 o'clock.

4. Friday. Visited Lady Holdernees, where Mrs. Hotham called Was at the
city. Dismissed Rapiljie's brother who told me a lie. Received some white par-
tridges from Captain Fraser.

5. Baturday. Visited the Baron Alvensleben, where I found Xutzleben, who
told us-of the unworthy manner in which the Landgrave has treated hLim.
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Diné ches Lady Holdernesse avec la famille de Nagle le Bar'bn et Budé, joué 4
1Robers à la demy Guinée. J'ay gagné deux.

J'ay appris que le Baron Stiffen sera cassé la jambe a Tongre en tombAnt de
cheval, on est tres mecontent en franse du Duc D'orléans, le Roy doit lui avoir dit
qu'il avoit risqué de perdre la Tête & y facillitoit sa retraitq dans ce pays.

6. Dmanche.
Eté à Parsons Green avec mon neveux pour voir ses Enfants. Il m'a fait vòir

des Lettres qu'il avoit reçu de sa mere & de Mrs Barton au sujet de l'argt que M.
Aubergeld a fait remettre à sa femme. Le Baron de Mulsburg et le B. Regensield
avec le Col: de Miranda le GI Moultry, Cap. Frazier, Col: Hunter & le Col: Kemble

-ont diné ches moy.
8. (7Z) Lundy.

J'ay parlé au chev. A. Campbell au sujet de Rapilye, dinné seul, passé la soirée
*ches le B. Nagell qui m'a appris la prise de Namur & d'Anvers par les patriottes
Brabansons. J'ay rcça une Lettre de Horsfort qui s'étoit-engagé ches moy comme
Domestique depuis quelques jours & a qui j'avais donné permission d'aller ches Lui
pour revenir aujourd'hui, &c. qui me dit qu'il a changé d'avis.

George Davisson ma dit que le. C: Caldwell avoit une espece de promesse de
succeder à Mill& comme Rr General du Canada.

9. (8) Mardy.
Visité le Bu Alvensleben ou le GI Paaly est survenu & nous a dit ce qui s'étoit

passé dans l'assemblée Genera!e au sujet de la Corse. Gentilly est party pour Paris
d'ou il passera en Canada. Le B. Regensfeld a dinné ches moy, il pense fort sensé.
ment sur le Conte de son maitre.

10. (9) Mercredy.
Mon neveux qui est venu dejeuné avec rnoy ma fait voir des Lettres qu'il a

reçu de M. Devos au sujet de ses prétentions en Hollende.
Eté à laCour,-le Levé etoit nombreux et le R>y se porte à merveille. Le Col:

Marsh a dinné ches moy. Il est partisant du chev. Howe-qui a dit Il toujours fait
de fort bonnes dispositions & n'a jamais su profitter de ses avantages.

10. Jeudy.
Je suis allé à St. MaryAxe-donné un ordre post écrit à mon neveux, de papiers

sur le Conte des deux Enfants de Madame Auberg- auraient 250 L. St. dont je
leurs fait present, mais qu'il doit garder entre ses mains en leur en payant au cinq
pour cent.

Tiré par mon Conte ches les Banquiers
250 I. Sterling.
'B. 220 en billes, 80;ges
B. 8 gs'& 8 St.
B. 20 enbt·&10ga
& 8 eh. Total 343-16-

Le Docteur Adairia-dinné ehes moy-passé la soirée ches Mad. de Nagle.
11. Vendredy.

fait visitte à Ld Dover, L'Eveque de Herefort, Napier, Sir Rt Pigot,.Capt Twiss,
-GI Iorisson:Gl 1Davisson a dinné chés moy, fait visitte à Lady Dover.

J'ay donné cinq guinées a M. le Col: Small. pour qu'il les donne a Rapillye qui
est dans le Fleet Prison.

12. Samedy.
Fait viitte à Lord Heathfield avec le Capit. Prevost mais il n'étoit pas visible.

Son domestique nous dit qu'ilétoit plus mal-Mais avons beaucoup parlé de Gibraltar.
O'Hara se conduit très bien.

13. Dimanche.
J'ay 'été -avec le Col: Smallpr parler à l'oncle de Rapilyle qui nous la fait

cornaittre comme un mauvais sujet-pour lequel il avoit depensé 180,L. St. qu'il ne
vouloit p1us entendre parler de lui, & qu'il.rous conseillait de nous en pas mêler,

-Mais que .i son frere voulait retourner à N. '. qu'il l'assisteroit aveo, plaisir.
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Dined at Lady Holderness's with the Nagle family, the Baron and Budé. Played
iour rubbers at half a guinea; won two.

Learned that the Baron Stiffen broke his log at Tongre by falling from his horse.
There is great dissatisfaction in France with the Dake of Orleans. The King told
him ho had risked the loss of his head, and facilitated his retreat to thia country.

6. Sunday. Went to Parson's Green with my.nephew to sce his children. He
showed me letters ho had received from bis moth3r and from Mrs. Barton respecting
the money Mr. Aubergeld had remitted to his wife. Baron de Mulsburg and Baron
Regensfeld, with Colonel Miranda, General Moultry, Captain Fraser, Colonel Hanter
-and Colonel Kemble dined with me.

8. [7]. Monday. Spoke to Sir A. Campbell respecting Rapiljie. Dined alone
-and spent the evening with Baron Nagell, who informed me of the taking of Namur
and Antwerp by the patriots of Brabant. I received a letter from Horsford, who had
engaged some days ago as my servant, and to whom I had given leave to go hone to
return to-day, &c., telling me he had changed his mind.

9. [8]. Tuesday. Visited Baron Alvensleben. General Paoli dropped in and told
us what had passed in the General Assembly on the subject of Corsica. Gentilly has
left for Paris, whence ho will cross to Canada. Baron Regenfeld dined with me. Ho
thinks very sensibly on the subject of his master.

10. [9]. Wednesday. My nephew, who came to breakfast with me, showed me
letters which ho has received from Mr. Devos on the subject of lis claims ina Holland.

Went to Court; the levée was full ànd the King wonderfuly weli. Colonel
Marsh dined with me. Ho is a partisan of Sir William Howe, who said he always
made very good arrangements, but never knew how to profit by his advantages.

10. Thursday. Went to St. Mary Axe; gave my nephew a written order for
papers concerning Madame Aub ýrg's tw,> children. They are to have £.!50 sterling,
of which I make them a present, but ho is to keoplit in his hands, paying thora fire
per cent, for it.

Diew on my bank account.
£250 sterling.

220 in bills, 80 guineas.
8 guineas and £8.

20 in bills and 10 gaineas.
8 shillings. Total £343. 16. 0.

Dr. Adair dined with me. Spent the evening at Madame Naglé's.

11. Friday. Called on Lord Dover, the Bishop of Hereford. Napier, Sir R.
Pigot, Captain Twiss, General Morrison, George Davison dined with me, Visited
Lady Dover.

Gave five guineas to Colonel Small to be given to Rapiljie, who is in Fleet
Prison.

12. Saturday. Visited Lord Heathfield with Captain Prevost, but ho was not
visible; the servant said ho was worse. We spoke a good deal about Gibraltar.
O'Hiara bohavei very well.

13, Sunday'. Went with Colonel Small to speak to Rlapiljié's uncle, who let us
know what a scamp he wa1s, for whom ho had spent £180; that ho wanted to hear
nothing more about him, and that ha advis3l as not to mix up in the business, bdt
that if his brother wanted to raturn to New York ho would holp hima with ploasure.
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14. Lundy.
J'ay rcçu quelques visittes et ne suis point sorty.

15. Mardy.
J'ay reçu de Lettres du Canada par Mr Cragy [Craigie] ou on me donne de

bonnes nouvelles de mon neveux De Vos, que j'ay été communiqué à mon neveux
Anthoire. Il me dit qu'il devoit arriver un expres du Brabant, qui annonce la prise
de Bruxelles, reçu une Lettre de M. le Banderet Christen.

16. Mereredy.
Cregy [Craigiel m'est venu faire visitte. J'ay été ches le Col: Hunter que je

m'ay point trouvé, ohes Made Davisson, Dinné ches le Baron Alvansleben avec le
Conte F ere, le Baron Alvensleben, le Conte Saxon, le G. Morisson Gi Praaly,
Ainsley & 5 autres. Il a néigé aujourd'huy pour la première fois.

17. Jeudy.
Eté à la Cour qui n'étoit pas nombreuse. J'y ay vu Lord Heathfield et Lord

Fiffe, à que je dois faire visitte de même qu'au G.
Le Col: Hunter & Mr Cragy [Uraigiej ont dinné ches moy. Messrs Davisson

sont venus après diné. Les affaires du Canada sent venus sur le Tapis et j'ay pu
comprendre qu'il n'y a personne qui veuille se presenter pour supporter les interets
de la Province, & à moins que Davisson ne fasse agir quelques membres du
Parleit les choses iront fort mal.

Le Col: Hunter a parlé aux agents, à sujet de la Lettre du Col: Harris.
Davisson me dit que le Père Robeau est encore vivant.,

18 Vendredy.
rcçu la visitte de l'Eveque de Herefort-fait visitte à Lord Fiffe [Fife] Mad.

MeLean Budé, Lady Fausset, passé ches les agents qui m'est dit que la proposition
que le Col: Harris avait faitte étoit souvent arrivée concernant l'habillemt et qu'ils
m'info meraient par la suitte de qu'il conviendroit de faire à cet égard et qu'il savoit
bien que je n'ay paraisse [paresse ?] en rien. Je leur ay dit que j'etois pret
d'acbetter une compagnie pour mon neveux DeVos & Ils l'ont mis en notte. Le
Major Mathews n'a pas voulu que j'achetasse pour son neveux, passé la soirée ches
Made de Nagle ou le Doct. Parker.

19. Samedy,
fait visitte à Mad. de Saumaire & a M. de Miranda.
Dinné ches M. Davisson avec Nepean & le Major son frère, le beau pere la belle

mere et la sEur de Davisson, Mad. Marton et sa fille & le Docteur. Joué au whist, &
revenu a 11 heures on fit venir les deux enfants qui parurent faire plaisir au Grand
Pere &c.

20e Dimanche.
Visitté ma cave de service dans le Bine
NO 7 Port 9; n° 8. Hermitage 4; nQ 9 Bourgogne vieux 2; dt Champ. blanc..

3; dt Champ rouge ficelle 2; n0 17. Sidre 3; en haut Muscat 2; Suisse 3.
Jacque Holland arrivé de Québec, & ma apporté des Lettres de son Père, du

Mabain, & de mon neveux j'ay été sur le champ parlé à Nepean qui m'a promis de
faire tout ce qu'il pourroit en faveur de Holland.

21. Lundy.
le Lt Col: Hunter est venu prendre conger.
Le Major Jessop est venu me dire que son fils part pr N. York. Mon neveux ma

fait connoitre les intrigues de son cousin avec Lady Massarene qui est une mégere
&c. Que le Prince Edward a payé la moitié de ce qu'Il devoit à M. Bois de la Tour
et qu'il devoit aller à Gibraltar en Garnisson.

Que M. Morisson [Morris] est fort pressant pour avoir une reponse et qu'il ignore
si la demi voudra accepter.

Mon Domestique Frederic Ottonin natif de Bole à 6 lieu d'Yverdun & 2 de
Keufschul est entré à mon service le 21e Decembre 1789 & je Lui ay promis 30 gui-
mées par année outre sa nourriture sans aucun autre profit.

Il y a 50 Douzeines de Bouteil!cs Vuide Fous l'escalier de la cuisine.
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14. Monday. . Receivcd a few visits and did not go out.

15. Tuesday. Received letters from Canada by Mr. Craigie, giving good news
of my nephew Devos, which I communicated to my nephew Anthony. He tells me
that an express arrived from Brabant announeing the taking of Brussels. Received
a letter from Banderet Christen.

16. Wednesday. Craigie came to call. Went to Colonel Hunter's, but did not
find him in, and at Mrs. Davison. Dined at Baron Alvensleben's with Count Frere,
the Baron Alvensleben [Regensfeld.?] the Count Saxon, General Morrison, General
Paoli, Ainsley and five others. It snowed to.day for the first time.

17. Thursday. Was at Court, which was not well attended. Saw there Lord
Heathfield and Lord Fife, whom I should visit as also G.

Colonel Hanter and Mr. Craigie dined with me. Messrs. Davison came after
dinner. The affaira of Canada came on the carpet, and I could understand that there
was no one who would present himself to support the interests of the Province, and
unless Davison get some of the members of Parliament to act, things wili go badly.

Colonel lunter bas spoken to the agents on the subject of the letter Jrom Colonel
Harris. -

Davison told me that Father Roubaud is still alive.

18. Friday. Rad a visit from the Biehop of Hereford. Paid visits to Lord Fife,
Mrs. McLean, Budé, Lady Fawcett. Called on the agents, who told me that the pro-
position Colonel Harris had often made concerning the clothing had arrived and that
they would inform me subsequently what they would agree te do respecting it, and
that he knew well I was never idleé I told them that i was ready to purchase a
company for my nephew Devos, of which they made a note. Major Mathews did not
wish me to purchase for his nephew. Spent the evening at Madame de N aglés, where
was Dr. Parker.

19. Saturday. Visited Madame de Saumaire and Mr. de Miranda.
Dined at Davison's with Mr. Nepean and his brother the Major, Davison'a father

ard mother-in-law and sister, Mrs. Morton and her daughter and the Doctor. Played
at whist and home at 11. The two children were bought in, who' seemed to give
pleasure to the grandfather, &o. -

20. Sunday. Visited my wine cellar, in bin No. 7, Port 8 ; 8, Hermitage 4;
9, Old Burgundy 2 ; White Champagne b ; Red Champagne (wired) 2 ; 17, Cider 3 ;
in the upper part, Muscat 2 ; Swiss 3.

James lolland arrived from Quebec and brought me letters from his father, from
Mabane and from my nephew. I went immediately to speak to Nepean, who pro-
mised do all he could in Holland's favour.

21. Monday. Lieutenant Colonel Hunter came to take leave.
Major Jessup came to tell me that his son is leaving for New York. My nephew

informed me of the intrigue of his cousin with Lady Massarene who is a Moegera,
&c. That Prince Edward has paid half of·what ho owed to M. Bois de la Tour and
that ho is to go into garrison at Gibraltar ; that Mr. Morrison J Morris] is very
urgent for an answer and that ho does not know if the youn lady will accept.

My servant, Frederic Ottonin, a native of Bale, 6 leagues Iron Yverdun and two
from Neufchatel, entered my service the 21st December, 1789, and I promised him
30 guineas a year and board, but no other profit.

There are 50 dozen empty bottles under the kitchen stair.
66-14
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22. Mardy.
fait visitte à 'Eveque d'Herefort et au Baron Alvensleben.
Dinné ches Sir Barry Parker avec l'admiral son frere, Sr John Trevillon & 9

.8utres messieurs. Nous avons tablé longtemps & bu d'excellent vin.
23. Mercredy.

PromeLé a pied. Rolland a dinné ches moy.
24. Jeudy.

Lord Dover ma fait visitte, & a été fort poly. Il ma remercié des attentions
-que j'avois eus pr Milady, à la Cour.

fait visitte à Lord Amherst. Milady etoit sortie. Il ma dit qu'il feroit tout ce
qu'il pourroit pr le jeune Rolland mais que Lord Dorchester auroit du écrire.

Lord Dover est fort pique contre le Major Holland à cause de la conduitte qu'il
.a eu avec sa premiere femme.

G. Davisson est venu me prier d'aller diner ches son frere avec Cregy, pour
examiner le pamphlet que le docteur ·[Mabane ?] a fait pour repondre à celui que
Lambourne I Lymburner] et ses constituents ont publié icy. Il ma para tres bien
ecrit et propre à être publié des que les affaires du Canada paraitront en Par-
lemt

On a beaucoup parlé apprès dinné des affaires du'Canada, on blame sans reserve
le Gov. le chef de justice, Grant, Finlay &c.

On se plaint beaucoup du chef f Sir John] Johnson, peu propre à conduire les
Indiens, sans qu'on puisse trouver personne pr Lui Substituer.

25. Vendredy.
Visitté le GI Smith, le chv. Napier, le chev. Pigot, qui ma fait voir la requette

qu'il a presenté au Roi qui est fort bien ecritte.
Eté ches le Bn Alvensleben qui avoit reçu des lettres de Vienne, ou on lui

anarque que l'Empereur avoit été malade d'une Indigestion.
Le Geni Rainsmouth a été nommé pour comander en Brabant.

. L'Empereur leve beaucoup de Trouppes dans ses Etats pour y envoyer. Les
Peuples de la Moravi et de la Boheme sont tres mecontents. Il y a une Action entre
les Troupes Asiatiques et les Turcks d'Europe, qui vouloient empecher les premiers
de retourner ches Eux selon leur Coutume c'est ce qui a procuré le dernier avantage
que le Prince de Cobourg a eux centre les Turcks.

On ma dit que le General Massay menaçoit d'entrer dans l'opposition en Ireland.
Mon neveux a passé ches moy a 9 heure du soir et ma apporté son conte de

l'année, ou je me trouve plus riche que je ne contoit.
Il ma parlé des inclinations de sa fille Saly, Comme d'une chose qu'il

approuveroit & qui même paroissoit Lui faire plaisir.
26. Xre

Eté à la grande cavo, d'on j'ay sorty
12. B. Madere
27 Cheres
41 Bout. Port.
mis dans celle des Domestique
du port 15
Madere 6 '
Cheres
J'ai tiré une caraffe de chacune des Pipes de Madere qu'on a trouvé etre d'un

bon vin.
Le Gi Marley, Sir James Napier, le Col. McArthur, le 0 Small, le Capt. Frasier

* le jeune HIolland ont dinné ches moy, tout a été bon.
27. Dimanohe.

J'ai visité le Baron Alvensleben où j'ay trouvé le Gi Pauly qui se trouva a3sés
emnbarrassé sur les affaires de la Corce; Liord Fitzwilliam qui paroit un fort aimableest entré et paroit croire que les affaires en france seront longtemps avant de se
consolider, & que l'Empereur sera bien longtemps avant que d'avoir soumis le Bra-
bant. Le Col. Miranda a dinné ches moy. Il me paroit toujours mieux instruit &
plus interessant. Il me dit que la conduitte du Dae d'Orléans etoit connue et abomi-
mée en France.
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22. Tuesday, Visitedthe Bishop off Hereford and Baron Alvensleben.
F? Dined at Sir Harry Parker's with his brother the Admira], Sir John Trevelyan

.and three other gentlemen. We sat a long time at table and drank excellent wine.

23. Wednesday. Took a walk. Holland dined with me.

24. Thursday. Lord Dover paid me a visit and was very polite. He thanked
me for the attention I had paid to lier Ladyship at Court.

Visited Lord Amherst; ier Ladyship had gone ont. He said lie would do all
be could for young.fiolland but that Lord Dorchester would have to write.

Lord Dover is displeased with Holland on account of his conduct to bis firstwife.
G. [George] Davison came to ask me to dine at his brother's with Craigie to

eramine the pamphlet which the Doctor [Mabane ?1 bas written to answer that
which Lambourne [Lymburnor) and his constituents have published here. It seemed
to me very well writteu and suitable for publication when the affairs of Canada shall
-le discussed in Parliament.

A good deal was said after dinner re;pecting the affairs of Canada, and the
-Governor, the chiefjustice, Grant, Finlay, &c., were found fault with withont reserve.

Much complaint was niade of Sir John Johnson, as not being well suited to
.manage the Indians, but no one could be found to take his place.

25. Friday. Visited General Smitb, Sir James Napier, Sir Robert Pigot, who
showed me the petition (very well written) which he presented to the King.

Was at Baron Alvensleben's, who had received letters from Vienna, informing
him that the Emperor had been suffering from indigestion.

General Rainsmouth was appointed to command in Brabant. The Emperor is
raising a large body of troops to send there. The-populations of Moravia and
Bohemia are much dissatisfied. There was an action between the Asiatic troops and
the Turks of Europe, who wisbed to prevent the forme'r from returning home as is
-their custom, which secured the last advantage the Prince of Cobourg had against
the Turks.

I have been told that General Massey threatens to go into opposition in Ireland.
My nephew called at nine in the evening and brought my account for the year,

by which I find myself richer than I had calculated.
He spoke to me of hi@ daughter Sally's inclinations, as something he would

.approve of, and which even appeared to give him pleasure.

26. December. Was at the large cellar, from which I took ont 12 bottles
Madeira, 27 of sherry, 41 bottles of Port. Put in that of the servants, of Port 15, of
Madeira 6, of Sherry -. I drew a decanter full from each of the pipes of Madeira,
which I found to be a good wine.

General Marley, Sir James Napier, Colonel McArthur, Colonel Small, Captain
TYraser and young Holland dined with me ; every thing was good.

1"27. Sunday. Visited Baron Alvensleben, with whom, I found General Paoli, who
was considerably perplexod about the affairs of Corsica. Lord Fitzwilliam, who
-appears to, be very amiable, seems to believe that affairs in France will be a long
time of settling down and that the Emperor would be a long time before he subdued
Brabant. Colonel Miranda dined with me. HIe seems to me stili better informed
and more interesting. He told me that the conduct of the Duke of Orleans was
known and abominated in France.

6b-14ý
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Nous avons parlé sur les dettes et les ressources de l'Angleteire qu'il paroit
avoir étudié. Sur les mines d'or qui furent découvertes par un Deserteur'Espagnole il
y a peu d'années, & qui ont tarry.

IL croit qu'il reste peu d'or ou d'trgcent en Amerique, & qu'ils envoyent tout en
Espagne pour en recevoir leurs besoins Il loue la beauté du climat, et la Fertilité
des terres, comme un paradis terrestre, Il abomine l'administration de ce Pays
comme celui de l'Espagne.

Lundy le 28
Le Gi McLean a été ches moy avec le Col. Kemble qui m'a apporté le journal de,

son expédition de Nicaragua.
Eté à St. Mary Axe, de la ches l'Eî7eque de Herefort.
Diuné ches Ld Amherst avec le GI Miassey, Garth, Col. Campbell, Sr James Na-.

pier, Small, McArthur & Col. Johnson. J'ay eu une occasion de parler à mi Lord des
raisons qui ont fait du tort Gi Coningham occasioné par la jalousie de Major Aber-
cromby.

PasEé la soirée ches moi.
29. Mardy.

Ecrit une lettre au Gi Budé, George Davisson m'est venu lire le plan que les,
juges du Canada presenteront à Lord l)orchester au sujet des plaintes qui avaient été-
portées contre Eux, par Monck, & le chef de justice Smith. C'est une piece très bien
écritte et qu'il convient de faire imprimer. .

Le M'ijor Mathews est arrivé apres dinne nous avonis passé la soirée ensemble.
LO. Mardy. (Mercredi)

Eté au Levé qui n'etoit pas nombreux, de la ches le Baron Alvensleben, Ma.
thews et Alexandre Davisson ont dint é ches moy.

31. Jeudy.
Eté à St. Mary Axe. Mon neveux me fait voir une Lettre de sa mere et de

Messrs Tuliisker. Il m'a parlé de Sally, et des differents qui subsiste entre Elle et
Md

Mathews Frazier & Cregy ont dinné ches moy. J'ay donné de nouvel année à -
Fevrier 9 Mardi

promené et fait des Visittes. Diné au club americain passé la soirée ches Marsh
avec Goldsworthy & sa Sour M. le Guisfardien & sa femme. Mad. le Col.
Williamson, Ballfour, le Doct. Wilkin Budé y etoit attendu avec Philipson &
d'autres Personnes mais ne parurent pas. Marsh en paroissoit piqué.

10. Meicredy.
Je devois me rendre à Westminster à 10 heures, mais mon neveux vint-me dire

qu'il suffirent que jo m'y rendisse à 1 heure. J'y trouvay le juge Johns, qui est
parfaittement instruit de l'affair que j'ay avec J. Delancy, et meme beaucoup mieux
que môy. Il sera une tres bonne evidence. Le frere de Revington s'y trouva aussi
avec d'autres Personnes; nous restames jusqu'a 4 heures, après quoy on vint nous
dire, que le procès ne pouvoit se juger que Samedy prochain a 9 heures du matin.
Mon neveux a diné ches moy.

Il. Mercredy.
Visitté le Baron Alvensleben ou j'ay rencontré l'admiral Forbes & Budé.

Jeudy.
Dinné ches le Capt. Kenedy avec Lord Castels [Cassilis] Sterling, Campbell, 2

messar que je ne connois pas-revenu a 9 heures & demy passé la soirée ches moy.
M. Cregy m'est venu dire qu'il partiroit demain pr L'Ecosse, que les affaires du

Canada ne paroitroient en Parlemt que dans le Courant de Mars, Davisson est faché.
13. [12] Vendredy.

Davisson ma apporté deux des brochures d'observation des juges de Quebec. J'ay
été ches Corre & mon neveux de la au club.

14. [13] Samedy.
Je fus a 9 heures du matin à la Cour à Westminster ou mon différent avee

James Delancy a été jugé par le juge qui a dessidé en ma. faveur avec un sheling de
Domage ce qui emporte [les frais ?] Budé-Gel.¡'Fawett-M.-Mr le Gi Stevenson
Ut au clobi
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We spoke of the debts and resources of England, which he has apparently
studied; on the gold mines discovered by a Spanish deserter a few years ago and
which have become exhausted.

He believes there remains little gold or silver in America and that they Pend the
whole to Spain to provide for their wants. He praises the beauty of the climate and
the fertility of the soil as a terrestrial paradise. He abominates the administration
of that country, as that of Spain.

28. Monday. General MoLean called with Colonel Kemble, who brought me the
journal of his expedition to Nicaragua.

Was at St. Mary Axe; thence to the Bishop of Hereford's.
Dined at Lord Amberst's, with General Massey, Garth, Colonel Campbell, Sir

James Napier, Small, McArthur and Colonel Johnson. I had an opportunity to
speak to Ris Lordship of the rosons which led to the wrong done to General Cun-
ningham, occasioned by Major Abercromby's jealousy.

29. Tuesday. Wrote a letter to General Budé. George Davison came to read me
the draught of the answer which the Canadian Judges will present to Lord Dor-
,chester on the subject of the complaints against them by Monk and Chief Justice
Smith. It is a very weil written document and suitable for printing.

Major Mathews arrived after dinner; we spent the evening together.

80. Tuesday [Wednesday]. Was at the levée, which was not well attonded;
thence to Baron Alvensloben. Mathews and Alexander Davison dined with me.

31. Thursday. Was at St. Mary Axe. My nephew showed me a letter from his
mother and from Messrs. Tullisker. Ho spoke to me of Sally and of the differences
between her and Mrs

Mathows, Fraser and Craigy dined with me. I gave new year gifts to-

9. Febuary. Tuesday. Walked and paid visite. Di.nod at the American Club.
Spent the evening at Marsh's with Goldsworthy and his sister, M. le Guisfardien and
his wife, Mrs. , Colonel Williamson, Balfour, Dr. Wilkin. Budé with Philip-
son and others was expected, but did not appear. Marish eeemed annoyed.

10. Wednesday. I was to go to Westminster at 10 o'clock, but my nephew came
to say that it would do if I went at one o'clock. I found Judge Johns there, who is
,perfectly acquainted with the business I have wiih J. deLancy, mach better, even,
than I am. He will bé a very good witness. Rivingstont's brother was also there
with other persons. We remained tilt 4 o'clock, after which we were told the case
would not be heard till Saturday next at 9 o'clok. My nephew dined with me. •

11. Wednesday [ThurEday]. Visited Baron Alve nsleben, where I met Admiral
Forbes and Budé.

Dined at Captain Kennedy's with Lord Castels [Cassilis] Serling, Campbell,
two gentlemen whom I did not know. Home at half past nine, 'where I spent the
eveming.

Mr. Craigie came to tell me he leaves for Scotland to-morrow; that the affairs of
Canada will not be before Parliament till some time in March, and that Davison is
.annoyed at it.

13 [1-2]. Friday. Davison brought me two pamphlets containing observations
of the Quebec Judges. Called on Coore and my nephew and then to the Club.

14 [13.1 Saturday. At nine-o'clock in the morning was at the Court at West-
minster, where my dispute with James deLancy was settled by the judge deeiding
in, my favor witha shilling which carries fcosts]. Budé, General Fawcett, Mr.

General Stevenson; was at the Club.
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16. Mardy.
J'ay été à la City ou mon neveux ma lu la lettre qu'il a écrit à sa mbre, que j'ay-

trouvée fort bonne de meme que celle qu'il a ecrite à M. Bartram.
Eté ches Mr Christie ou j'ay trouvé M. Davisson et celui qui est venu avec moy..

Je les ay invitté a diner avec M. de Seranville pr Samedy. dinné ches le Gi Milton.
avec le GI Picton, Adair, un M. le Major Chapman du 23 & Cap. Kenedy..
passé la soirée ches moy-etant trop tard pour aller ches Mr Williamson.

17. Mercredy.
M. de Seranville qui ma parut en mauvais equipage est venu ches moy, nous -

avons beaucoup parlé de la revolution arrirée en France. Il etoit allors à Paris.
promené et dinné ches moy avec les deux Hollands l'air é m'a dit que le projet

dans lequel on contoit de l'employer n'étoit pas encore dessidé. Je lui ai conseillé de
ne pas trop se jetter en avant.

passé la soirée ches Lady Amherst ou Il y avoit beaucoup de monde, gagné 2~
Roburs et perdu le 3ine revenu apres Il heures.

J8 Jeudy.
J'ay fait visitte à l'adm. Barington, le Capt. Pringle Md. de Guisfardien, le Mj.

Benson, Rigaud, Moultrie, le Maj. Green, le GI et Mad. Trapaud, Mad. Prevost et le-
Col. Miranda diné ches Lady Holdernesse avec Made Gelefenck et sa nièce. Budé, et
le Baron passé la soirée ches Madý Morisson, ou j'ay joué un Robert avec Mr et Mra.
et M. Adams. revenu à 1i.

19 Vendredly.
J'ay sorty de la Grande Cave,
20 bout. Madere;
15 " Cheres;
42 " Port;

5 " petit Bourg.
Les ressor de derrière ma voiture s'est cassé.
Promené au Parek, et dans la Ville avec le Capt. Frazier, qui ma dit qu'il avoit:

reçu ordre de continuer de recruter et de completter le regimt aussi tot que possible.
Mr Adair, le Capt. Frazier le Baron Regensfeld et son fils ont dinné ches moy.

Celui ey part ce soir pr Portsmouth, je Lui envoyaye une lettre pr Ohare.
20. Samedy.

J'ay été à St. Mary Axe. Messrs Davisson et Christie avec M. de Saranville et
Mathews ont dinié ches moy, ou nous sommes restés jusques a 10 heures-l'Inge-
muitté de M Dunne nous a beaucoUp amuré.

21. Dimanche.
Mathews et Holland ont dinné ches moy.

Lundy 22.
Eté à St. Mary Axe. Visitté Sir J. Napier, le chev. Passerelle et Sir John-

Sebreight, dinné ches moy et allé au concert du Baron A. ou il y avoit beaucoup de-
mionde.

Mardy 23.
J'etois President du club qui etoit nombreux. J'alay de la ches le chev. Sir G..

long ou j'ay passé la Eoil-ée.
Mercredy 24.

Eté ches Sir James Napier qui n'est pas encore retably-de la à St. Mary Axe-
ou j'ay trouvé mon neveux un peu mieux. Il ma fait voir une Lettre de sa mere,
dinné ches moy avec Mathews. Le Lt Coutien [Couture] m'est venu, les desseins qu'il
avoit de demander un petit Gouvernemt Jo l'a dissuadé.

Mr Tremblay ma dit plusieurs nouvelles de France, ou il paroit quiljy a tou-
jours beaucoup de confusion.

Jeudy 25.
Et à la Cour qui n'etoit pas fort nombreux. La Rene me demanda si maimai--

son en Suisse etoit finie, je lui reponday que non que je contois de l'aller finir au
printemps. Elle me dit si je contois donc de repartir au printemps. Le Roy me,
parla avec beaucoup de bonté, et nme dit si je savois que Ld Hlisfield [Heatbfield ?i
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16. Tuesday. Was at the city, where my nephew road me the latter ho has,
written to his mother, which I thought very good, as was that which ho has written
to Mr. Bartram.

Was at Mr. Christie's whore I found Mr. Davison and the one who came with
me. I invited them to dinner with M. Seranville for Saturday. Dined at General
Milton's with Goneral Picton, Adair, a Mr. , Major Cbapman of the 23ri
and Captain Kennedy. Spent the evening at home being too late to go to Mir. WiI-
liamson's.

17. Wednesday. M. de Seranville, who looked shabby, called. We spoke a goocl
deal of the revolution in France. He was thon in Paris.

Took a walk and dined at home with the two Hollands. The eldest told me
that the plan on which it was proposed ho should be employed was not decided on.
I advised him not to push himself forward too much.

Spent the evening at Lady Amherst, where there was a large company. Won
two rubbers and lost the third. Went home after eleven.

18. Thursday. Visited Admiral Barrington, Captain Pringle, Madame de Guis-
fardien, Major Benson, Rigaud, Moultrie, Major Green, General and Mirs Trapaud,
Mrs. Prevost and Colonel Miranda. Dined at Lady Holderness's, with Madame
Gelefeuck and ber niece, Budé and the Baron. Spent tbe evening at Mrs. Morrison't,,
where 1 played a rubber with Mr. and Mrs. and Mr. Adams. Home at half past ten.

19. Friday. Took from the large cellar, 20 bottles madeira; 15 of sherry; 421
of port; 5 of petit bourg.

The hind spring of my carriage is broken,
Walked in the Park and in town with Captain Fraser, who told me ho had receiveàý

orders te continue recruiting and to complote the regiment as soon as possible.
Mr. Adair, Captain Fraser, Baron Regenfold and his son dined with me. Tho-

latter leaves this evening 1or Portsmouth. I sent a letter by him to O'Hara.

20. Saturday. Was at St. Mary Axe. Messrs. Davison and Christie, with M..
de Seranville and Mathews dined with me, where vwe remained till 10 o'clock.
Mr. Dunn's ingenuity greatly amused uý.

21. Sunday. Mathews and Holland dined with me.

22. Monday. Was at St. Mary Axe. Visited Sir James Napier, Chevalier Pas-
urelle and Sir John Scbright. Dined at home and went ¿o Baron Alvensloben's
concert, which was well attended.

23. Tuesday. Was president of the Ciub, which vias numerously attene -. From
there I went to Sir George Yonge's, where I spent the ovening.

24. Wednesday. Was at Sir James Napier's, who is not yet fully recovered.
From there Lo St. Mary Axe, where I found my nephew a little better. He showed.
me a letter from bis mother. Dined at home with Mathews. Lieut. Coutieu
[Couture] called. 1 diasuaded him from design to ask for a small governmont.

Mr. Tremblay gave me much news from France, in which it appears thore is
still a great deal of confusion.

25. Thursday. Was at Court, which was not very full. The Queen asked me
if My bouse in Swilzerland were finished. I answered no, but I thought of having
it finished in qpring. She asked me.if I thought, then, of g:irg off again in springi
Ibe King spoke te me very kindiy and aa d, did I know that Lord Hisfield [eath-
field] was about to be married ? I answered that I could not believe it, but ho
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alloit se marier Je Lui repondis que je ne pouvois pas le croire, mais-il m'a.sura que
la chose etoit certaine et en rit beaucoup. Lord Courtown et le G. Ainsley me l'as-
seura aussi, me disant que la famille en etoit au desespoir et surtout le fils.

Vendredy 26.
Dinné ches le general Patisson, avec M. Montroye Md & M. Williamson Ool:

Crosly, de Guisfardier & Marsh. Joue deux Robers & revenu apprès 1 heure. î
Samedy 27.

Promeré avec le Gi Smith, été ches le ferblantier, de la ches Dubosk, Libraire
Gerard Street & ensuitte ches un Allemand ou nous avons acheté chacun un jambon,
des feves & des Lentilles. Il demeure dans la maison qui fait le coin de Marybonne
-et de Cherard Streets.

Dimanche 28.
fait visite à Davisson avec Mathews, de la à St. Mary Axe ou mon neveux ma

,communiqué la Lettre qu'il a reçu des Messieurs Tulkar, qui Lui ont envoyé une
Lettre de change de 1,000 L. St. pour le conte de M. Davos, Il m'a fait voir en
même temps les Lettres qu'il leur avoit écrittes de même qu'à Mrs Bertram par ou il
le prie de se charger de la correspondance de la famille, ne Lur convenant pas de
'correspondre avec des Femmes. l'idée qa'il a en de plasser le plus jeune des Devoa
en Hollande ma paru fort juste. fait un Tour au Park, ou il y avoit beaucoup de
inonde.

Mon neveux est venu dinné ches moye
Lundy ire Mars.

fait visitte au Chev : Napier & au Baron A. qui ma donne les nouvelles de Vien-
me, eté ches Made Prevost qui etoit à sa toilette, de la ches le Capt. Prescot & le
Col : Polier. Adair & le D. Baar 1Barr] ont dinnée ches moy, avec Mathews. Eté
·au Concert du Baron fait visitte le matin au Col: Miranda qui me paroit tous les
jours plus intéressant. Il me dit que M. Andriany avait une pension de l'Empereur
pr voyager & s'instruire sur la chimie et l'histoire naturelle.

L Mardy 2. .
Le Major Mathews ma remis plusieurs papiers concernant les Effets dont ils ont

<dispoEé pour mon conte à Québec, Il me dit que Genevay a encore 40 & quelques
Livres à moy du provenu de Wagren (?) que a Vendre je Lui ay fait dire de garder
-cet argent pour mon conte afin d'assister le jeune Collins qui est en apprentissage
ches un menuisier à Montréal. Le Major ma remis 31. 15 St. qu'il avoit reçu de
Mr Ainslay pour mon conte, de même que deux reçues l'un de 20 et l'autre de dix
livres que Mr Ainslay avoit payé en charitté par mon ordre.

Le Major part aujourd'hui pour juindre son Regimt.
Mercredy le 3.

J'ay été à la maison des Indes pr donner ma voix à Mr Pardoe, Eté au levé qui
etoit assé nombreux. Le Roy ma parlé de Lord fleathfield comme s'il avoit cru que
je Lui aurois pu faire changer la resollution de se marrier. Morisson ma parlé sur
l'habillemt, qu'il prétend de mon Batt :

Lord Sydney ma dit la resolution prise dans l'essemblée nationale de France
,pour egalisser tous les rangs des citoyens.

fait visitte à Msd. de Nagle, Morisson & Patisson. Eté au clob, ou le Baron ma
-appris la mort de l'Empereur pr certain. revenu à 10 heures. Le Domestique est
'venu m'offrir de servir pr 3 ou 4 mois pr savoir si nous pouvions nous convenir.
Celui du Gi Pollier ma apporté une Lettre de mon neveux & maoffert ses services
de meme que ceux de son camarade toua-deux ayant bonne façon.

Jeudy 4.
J'ay averty mon Domestique Ottonin que je n'avois plus besoin de -son, service

.& celui de M. Ainsley est entré ches moy par essay. Eté à la cour. Dinné ches Lord
Sydney presque en famille--passé la soirée ches Lady Amherst ou il y avoit
-beaucoup de monde-revenu a Il. heure.

Vendredy, 5.
Dinné ches Gi Ainslay avec Madame & frs Sa seur, Mr Hamilton un officier de

-vaisseau Mr Eddington & le Major Gunn, joue trois Robera & revenu a 11 heures.
J'ay été fort enrhumé tout le jour.
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assured me it was certain, and laughed a good deal at it. Lord Courtown and
General Ainsley also assured me of it, saying that the family were in despair, espe-
cially the son.

26. Friday. Dined at General Paterson's, with Mr. Montrose, Mr. and Mrs.
Williamson, Colonel Crossley, de Guistardier and Marsh. Played two rubbers and
returned home after one o'clock.

27. Saturday. Took a walk with General Smith; went to the tinsmith's; from
there to Dnbosk's, bookseller, Gerard Street, and then to a Gei man's where we pur-
-chased a bain, beans and lentiles. lie lives in the house forming the corner of
Marylebone and Gerard Streets.

28. Sunday. Visited Davison with Mathews. From there to St. Mary Axe,
-where my nephew communicated to me the letter he has received from Mesrs.
Tulkar, who have sent him a bill of exchange for £1,000 on account of Mr. Devos.
Ie showed me at the same time the letters he had written them, as well as to Mr.
Bertram, by which he begged him to take charge of the family correspondence, not
thinking it proper for them to correspond with women. His idea of placing the
youngest Devos in Holland appears to me just. Took a turn in the Park, which was
crowded.

My nephew came to dine with me.

NHarch.
lst Marcb-Monday. Visited Sir Samuel Napier and Baron Alvensleben, who

gave me the news fron Vienna. Was at Mrs. Prevost, who was at her toilet, thence
to Captain Prescott's and Colonel Polier's. Adair and Dr. Barr dined with me, along
with Mathews. Went to the Baron's concert. Called in the morning on Colonel
Miranda, who appears every day more interesting. He told me M. Andriany had an
.allowance from the Emperor to travel and gain knowledge of chemistry and naturaL
history.

2. Tuesday. Major Mathews handed me several papers concerning the effeets
-disposed of on my account at Quebec. He told me that Geneviay bas stili forty odc
pounds of money, the pi oceeds of (Wagren que à vendre?) I tI Id him te
,keep this money on my accoant in order to assist young Collins, who is apprenticed'
to a carpenter in Montreal. The major handed me £31. 15, sterling he had received
from Mr. Ainsley'on my account, as also two roceipts, the one for £20 and the other
for £10, which Mr. Ainsley had paid in charity by my order.

The Major is leaving to-day to join his regiment.
3. Wednesday. Went to the India House to vote for Mr. Pardoe. The King

spoke to me of Lord Heathfield, as if he believel that I could change bis resolutioa
to marry. Morrison spoke to me about the clothing which he claims for my
battalion.

Lord Sydney told me of the resolution come to in the National Assembly of
France to make all ranks of citizens equal.

Visited Madame de Nagle, Morrison and Pattison. Was at the Club, where the
Baron informel me that the death of the Emperor [Joseph 11, of Germanyj was
certainly true. A servant came to offer to serve for three or four months, to seo
if he would agree. The one f rom General Polier brought me a letter from my nepheu
and offered bis services the same as did his comrade, both have a good manner. .

4. Thursday. I warned my servant Ottonin that I no longer needed bis services
and the one from Mr. Ainsley bas come on trial. Was at Coart. Dined at Lord
Sydney's almost enfamille. Spent the evening at Lady Amherst, where there Wa
a mowd. Home at 11o'cloak.

5. Friday. Dined at General Ainsley's, with bis wife and bis sister, Mr. Hamilton,
a naval officer, Mr. Eddington, and Major Gunn. Played three rubbers, and home
at eleven. Have been suffering greatly from a cold all day.
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Samedy, 6.
Eté à St. Mary Axe. M. Miranda & le Capt ont dinné ches moy le dernier n'est

pas fort prudent. Il a devoillé sans reserve toute la conduitte du Prince Edward
pendant son séjour à Geneva, & la conversation qu'il a eu avec le Roy sur ce sujet.

Dimanche 7.
Budé a dinné ches moy. J'ay fait visitte au B. Alvensleben & à l'Eveque-

d'Herefort.
Passé la soirée ches moy. J'ay fait visitte au B: Alvensleben & à l'eveque

d'flerefort toujours fort enrhumé. Mon neveux étoit venu dejeuner avec moy.
Lundy le 8.

Le Capt. Davisson m'est venu voir Je l'ay mené à l'exibition de Merlin de la
ches mon neveux pr voir le modelle de Catapult qu'il a fort admiré-revenu & dinn&

Mardy 9.
Dinré au Clob. nous étions 19 Personnes-bon dinné-revenu à 9 heures.

Mercredy, 10.
fait visitte au Baron. L'Eveque est venu ches noy fort content d'être debarass&-

de son Rhume.
promené et revenu ches moy fort fatigué.

Jeudy, 11.
J'ay été faire visitte à Lord Heathfield, que j'ay trouvé faible mais tranquille. Il

me dit qu'il étoit né le Ire janvier 1718.
Vendredy 12.

fait visitte à B.A. de la ches Madame Carpenter qui ma reçu au mieux ensuitta-
ches le GI Robinson & chez les Agents qui n'ont rien fait concernant l'habillemt que-
le (i Morisson rt clame, ce sont des Messieurs sur lesquels je ne puis pas conter, passé-
la soirée ches M. Morisson ou il y avoit grand monde, gagna 3. Robers.

Samedy 12. [13]
Eté ches le Col: Polier Mad. Ramsden, les agents & Lord Amherst, de la à la-

citté, ou mon neveux ma lu les Lettres de M. Bertram concernant les Devos.
Le Gi McLean me dit que le Capt. Fraser seroit obligé de vendre pour payer ses-

dette. Cregy, Davisson, Jefroy, LeMajor Benson & MeLean & Fraser ont dinné chea,
moy.

passé la soirée ches Lady Fawcett, Grand monde, gagné 2. Roburs.
Dimanche le 14.

fait quelques visittes. Le Col. Miranda a dinné ches moy.
Lundy.

Eté au Concert du Baron Alvensleben.
Mardi 16.

Concert de Miss Abrams. Le Major Jessup party pr le Canada. Je lui ay remis.
la montre et lu cachet pr le jeune Williams avec une Lettre pr Devos et une pr le
Capt. Freeman avec les derniers gasettes. Le Baron & Adair ont dinné ches moy.

Mercredy 17.
fait quelques visittes. Eté au Levé, & passé la soirée ches M. Molesson. Gagna.

2. Robers.
Jeudy 18.

Eté à St. Mary Axe ou mon neveux ma dit que Devos a tiré une Lettre de
change de 25 L. St. Il conviendra de lui en écrire. J'ay dinné & passé la soitée Ches
Mr Attwick ou il y avoit grand monde peidu deux Roburs. Aujourd'huy j'ay payé
la cuisinière & renvoyé mon domestique Gingen, & Louys Mathey est entré à mon
rervice. J'ay aussi payé les a John Thompson qui lui étoit du le 5 Mars a raison deO
3. 13-St. par quarter.

Vendredy, 19,
J'ay remis à mon noveux Domestique Loys Mathey l'argenterie pr Lusage ordi

maire en pi ésence de Madame Fairchild.
rEçu une Lettre de Maj. Mathews qui m'en donne du Capt Freeman & de Devos,

qui n'a d'autre que celui de ne pas connaître le prix de l'argent. J'ay été a St. Mary
.Axe & pour charger mon neveux de lui écrire sur ce sujet.
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6. Saturday. Was at St. Mary Axe. Mr. Miranda and the Captain dined with
me. The latter is not very prudent. He unveiled unreservedly all Prince Edward's,
conduct during his stay at Geneva, and the conversation he hadwith the King on
the subject.

7. &unday. Budé dined with me. I visited Baron Alvensleben and the Bishop.
of Hereford.

Spent the evening at home. Still suffering from a cold. My nephew came to,
breakfast with me.

8. Monday. Captain Davison'came to see me: Took him to the Exhibition of
Merlin, from there to my nephew's to see the model of the Catapult, which he greatly
admired. Returned and dined at home.

9. Tuesday. Dined at the Club ; we were 19 persons ; a good dinner. Home at.
inie.

10. Wednesday. Visited the Baron. The Bishop called, glad to be rid of his
cold.

Took a walk and returned home much fatigued.

11. Thursday. Called on Lord Heathfield; found him weak but easy. He told
me he was born on the lst of January, 1718.

12. Friday. Visited Baron Alvensleben and Mrs. Carpenter, who received me
cordially, then to General Robinson's and the agents, who have done nothing about
the clothing that General Morrison claims. They are gentlemen on whom I cannot
depend. - Spent the evening at Mr. Morrison's where there was a crowd. Won three:
rubbers.

12 [13]. Baturday. Was at Colonel Polier's, Mrs. Ramsden's, the agents andý
Lord Amherst's. Thence to the City, where mny nephew read me the letters froin
Mr. Bertram respecting the Devos family.

General McLean told me that Captain Fraser would be obliged to sell out to pay
bis debts. Craigie, Davison, Jeffrey, the Major, Benson, McLean and Fraser dined
with me Spent the evening at Lady Fawcett's; a crowd. Won two rubbers.

14. Sunday. Paid a few visits. Colonel Miranda dined with me.

15. Monday. Was at Baron Alvensleben's concert.

16. Tuesday. Miss Abrams' concert. Major Jessup left for Canada. I handed,
him the watch and seal for young Williams, with a letter for Devos and one for
Captain. Freeman, with the last newspapers. The Baron and Adair dined with me.

17. Wednesday. Paid afew visite. Was at the levée and spent the evening at.
Mr. Molison's. Won two rubbers.

18. Thursday. Was at St. Mary Axe, where my nephew told me that Devos bas.
drawn a bill of exchange för £25 sterling. -Re agreed to write him about it. .Dined
and spent the evening at Mr. Attwick's, where there was a crowd. Lost two rubbers..
Paid the cook aud dismissed my man servant Gingen, and Louis Mathey entered my
service. I also paid John Thompson what was due him from the 5th March, at theo
rate of £3. 13 sterling a quarter.

19. Frday. Handed Louis Mathey iny new servant, the silver plate for ordi-
mary use in preEence of MIs. Fairchild.

Received a letter from Major Mathews, which gives information from Captain
Freenan and Devos, showing nothing but that the latter does not know the value of
maoney. I went to St. Mary Axe to get my nephew to write him on the subject.
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J'ay tiré sur mes Banquiers 400 L. St. pour payer pour la commisgion d'Enseigne
de James Williams. fait visitte au GI Paaly.

Le G. Smith, Capt. Fraser, Col: Polier, GI Ainsley & le Gi Bruce ont dinné che
moy.

fait visitte à Mad. de Nagle qui me paroit avoir besoin de beaucoup de menage-
ment.

fait visitte au Baron & au chev: Doslary.
Samedy 20.

LeBaron a dinné ches moy et nous avons arrangé tous les contes concernant
l'installation.

Dimanche 21.
LeBaron a dinné ches moy & m'a amené le Baron Waugh, offr au service

d'Autriche qui nous a beaucoup entretenu des campagnes contre les Turcks qui ne
sont pas aussi méprisable que je les croyoit. Soirée ches Mad. Trapaud ou j'ay perdu
deux Robers 4J guinées.

Lundy 21. 122]
fait visitte à Lady Holdernesse. Eté au Levé du P. de Galle & le soir au concert

du Baron Alvensle ben.
Mardy 23.

Dinné au clob. J'ay envoyé une Caisse contenant le portrait de Joseph Brant &
-celui de son amy avec plusieurs Livres des lapiers des nouvelles, les plans des Batt:
du Roy de Pruce &c. le tout recomandé a Cregy.

Merciedy. 24.
Le Baron & le B. Whay ont dinné ches moy-passe la
Mon neveux m'est venu voir, et ma communiqué la mort de ma sour Justine &

differentes Lettres qu'il a reçues de sa mère de sa sour lenriette, & de M. Bartram,
& nous sommes convenus des reponces qu'il y devoit faire.

A savoir que tous les Domestiques de ma sour soyent bien recompensé & que
Mile Dupuis recevra une pension viagere de 100 L. Suisse.

Jeudy*25.
Eté ches Davisson qui me dit que -Maban est fort embarassé dans ses affaires. Il

se plein beaucoup que le gouvernement ne desside rien dans l'affaire des juges, non
plus que dans les affaires particuliers concernant le Canada. Il a acheté le Pamphlet
Theodosius, que l'attorney Gi Mr Macdonald avoit deja lu. Diné ches le GI Smith.

Vendredy 26.-
Craigie, Davisson & le Col. Kembel ont dinné ches moy. Eté au clob.

Samedy 27.
Mon neveux est venu me communiquer une Lettre de Major Mathews au sujet

de ce qu'il me doit.
Le Conte Andreani est venu me demander des Lettres de recomendation pour

L'Amerique qu'il conte de parcourir.
28. Dimanche.

J'ay ecrit a Devos & au Capt. Freeman par M. Craigie qui par pour Quebee
demain. Le Gi Bude, le Col. Polier, le Baron Way & le Capt Frazier ont dinné
-ches moy.

Lundy 29.
Dinné ches Lady Holdernesse avec le Baron Nagle Col. Saumaire Budé,

-Guisfardier, Vanderput Fraquel.
passé la soirée ches Madame de Nagle.

Mardy 30.
pretté au apt. Frazier du 34o 140 £. St.

Mercredy 31.
Eté au Levé et ches L' Sydney.

Pour cuire le jambon.
Le laisser tromper pendant 36 heures dans de L'eau tiede le suspendre ensuitte

pendant le même temps dans la lardoire et la cuire ensuitte à petit feu. Il ne faut
pas qu'il aye plus d'eau qu'il n'en faut pour le couvrir et on peut ajoutter a cette
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Drew on my bankers for £400 to pay for the commission of ensign for James
Williams. Visited General Paoli.

General Smith, Captain Fraser, Colonel Polier, General Ainslie and General
Bruce dined with me.

Visited Madame le 1agle, who seems to me to need a good deal of humouring.
Visited the Baron and the Chevalier Doslary (?)

20. Saturday. The Baron dined with me and we arranged all the accoan ta
relating to the installation.

21. Sunday. The Baron dined with me and brought the Baron Way, an
officer in the Austrian service, who greatly entertained us with the campaigns against
the Turks, who are not so contemptible as I thought. In the evening at Madame
Trapand's, where I lost two rubbers, four guineas and a half.

21 [22]. Monday. Visited Lady Hulderness, was at the levée of the Prince of
Wales and in the evening at the Baron Alvensleben's concert.

23. Tuesday. Dined at the Club. I sent a case containing the portrait of
Joseph Brant and that of bis friend, with several volumes of newspapers, the plans
of tI battles of the King of Prussia, &c., the whole to the care of Craigie.

(In the original the entries are Wednesday 23, that he dined at the Club, which
he did on Tuesday the 23, and Friday 24, in place of Wednesday, evidently slips of
the pen in both caaes).

24. Wednesday. The Baron [Alvensleben] and Baron Way dined and spent the
evening with me.

My nephew came to see me and to inform me of the death of my sister Justine,
and show me different letters he has received from bis mother, sister and Mr. Ber-
tram. We agreed on the replies he should make to them.

To ascertain that all my sister's servants are properly rewarded and that Mlle.
Dupuis shallreceive a life pension of 100 1. Swiss.

25. Thursday. Was at Davison's, who told me that Mabane is much embarrassed
in his affairs. Re complains greatly that Government decides nothing respecting
the business of the judges, any more than in special business relating to Canada. He
las purchased the pamphlet " Theodosius," which the Attorney-General, Mr. Mac.
donald, had already read. Dined at General Smith's.

26. Friday. Craigie, Davison and Colonel Kemble dined with me. Was at the
Club.

27. Saturday. My nephew came to communicate a letter from Major Mathews
respecting what he owes me.

Count Andriani came to ask me for letters of recommendation to America which
he thinks of travelling over.

28. Sunday. Wrote to Devos and to Captain Freeman by Mr. Craigie, who
leaves for Quebec to-morrow. General Budé, Colonel Polier, Baron Way and Cap.
tain Fraser dined with me.

29. Monday. Dined at Lady Holderness's with Baron Nagle, Colonel Saumaire.
.Budé, Guisfardier, Vanderput, Fraquel.

Spent the evening at Madame de Nagle's.
30. Tuesday. Lent Captain Frazer of the 34th £140 sterling.
31. Wednesday. Was at the levée and at lord Sydney's.
How to cook a ham. Let it soak for thirty-six hours in-tepid water; then let it

bang for the same length of time in the larder, and cook afterwards with a slow fire.
No more water is required than will cover it, and to this water may be added dripping,
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-eau de la graisse de cuisine et avoir soin que le pot soit bien couvert. .Le jambon est
-encore meilleur cuit à la vapeur.

Avril 1790.
Jeudy Ire

J'ay été au Lévé, le Colonel Miranda est venue dinné ches moy.
Le Conte Andriani, Milanay, est venu prendre congée, devant partir pr L'Amé.

rique. Je lui ay donné des Lettres de recommendation pour le Dr Maban, le Capt
Freeman, le Gi Christie-le Maj. Harris, & le Maj. Murray, & une pour Joseph Brant.

N.B. Il me dit que Mr de la duchesne Lui dit qu'un de ses Parens yroit le ren-
-contrer en Amerique, souhaittant ce tour la avec lui. N.B.

Vendredy 2.
Le Col. de Saumaisne, le Baron le Cape Vendepour Budé, le Capt Frazier, le Col.

Williamson Marsb & M. de Giffardinie ont diné ches moy & ont fait une Couple de
-Robur. Le Col. Polier etoit de la partie mais s'est retiré apprès diné.

Samedy 3.
fait visitte a Mr de Saumaise, Mr Rushout, le Lt C. Gream du 21, le Cap.

.Broadrick.
Dimanche le 4.

fait l'inventaire de mon argenterie, le Baron et le Capt. Frazier ont diné ches
anoy fait visitte à Md de Nagle qui n'etoit pas ches Elle. revenu ches moy.

Lundy 5.
Adair est venu dejeuner ches moy et party le soir pour Bath.

Mardy 6.
fait plusieurs visittes et passer la soirée ches moy.

Mercredy 7.
fait visitte à Lord Heathfield, qui me propose de partir avec Lui pr Aix la

Chapelle. 8.

Eté à la citté diner ches le GI Ainsley avec un Mr, Maguire, Mr & Mrs Pitchet
Madame Bruse. J'y ay passé la soirée.

Vendredy le Le Avril.
J'ay ecrit aux agents pour finir avec deux autres agents les pretentions que le

G Morisson forme sur l'habillemt des draughts que j'ay reçu de son Regimt
J'ay payé et renvoyé Thomas mon ancien domestique, & Lui ay payé neuf

-guinées. 
Samedy le 10.

Eté à la Citté, acheta 6. grands & 6 petit carafes 4. ]Douzaines de Verres & 6
-Gobelets.

Dimanche 11.
fait quelques visittes chés Mr Williamson Gl. Roy, Mr Pollock & Mr Ducheny,

Miranda et le Baron Regensfeld ont diné ches moy Ce dernier ma para un peu ridi-
,cule par son opigniatreté, mais l'autre toujours interessant.

Lundy 13.
Acheté de M. Bergen une douzaine de champagne rouge, 1 d. blanc & une don-

saine claret.
M. Ager ma fait visitte.

Passé la soirée ches Davisson qui me dit qu'il avoit pris sur lui d'ordonner d'y
presenter pr l'expedition du jeune Hollandais. Il venoit de ches Mr [Nepean?] qui
l'avoit asseuré que Tho. (Thomas) Carleton nyroit point en Canada, & que SIr J.
Johnson, ni le Col. Delancy ne coinanderoit point dans le Pays d'enbant.

J'avois reçu le matin une Lettre de M. Hfasenclaver dattée de Landshout ou I
reclame 500 L. St. qu'il avoit payé pour 10,000 arpens de terrein qu'il avoit achetté
pour sa fillo etc. J'ay chargé mon neveux d'ecrire à Wallace, a Waterfort pour avoir
quelques éclaircissemts la dessus.

¢ Le Mardy 13.
Eté à St. Mary Axe,
passé la soirée ches Mde Montressor ou Il y avoit beaucoup de monde surtout des

Ameriquains. joué trois Rubers.
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and taking care that the pot be well covered. The hain is still better cooked by
steam.

April, 1790.

1. Thursday. Was at the levée. Colonel Miranda came to dine with me.
Count Andriani, Milanese, camo to take leave before setting ont for America. I

gave him letters of recommendation to Dr. Mabane, Captain [reeman, 'General
-Christie, Major Harris and Major Murray, besides one ior Joseph Brant.

N. B. fe told me that M. de la Duchesne said to him that one of his relatives
would go to meet him in America, wishing to make that tour with him.

2. Friday. Colonel de Saumaisne I Saumaire in previous entry] the Baron, Cap.
tain Vandeput, Budé, Captain Fraser, Colonel Williamson, Mareh and M. de Gais.
fardinie dined with me and played a couple of rubbers. Colonel Polier was of the
-party but left after dinner.

3. Saturday. Visited Mr. de Saumaise, Mr. Rushout, L'eutenant 0. Green of
the 21st, Captain Brodrick.

4. Sunday. Made an inventory of the silver plate. The Baron and Captain
Fraser dined with me. Called ou Madame de Nagle who was not at home. Returned
-home.

Z. .Monday. Adair came to breakfast and left in the evening for Bath.

8. Tuesday. Paid several visits and spent the evening at home.

7. Wednesday. Visited Lord leathfield, who asked me to set out with him for
Aix-la.Chapelle.

8. Thursday. Was at the City. Dined at General Ainslie's with a Mr. Maguire,
Mr. and Mrs. PiLchet, Mrs. Bruce. Spent the evening there.

9. Friday. Wrote to the agents to settle with two other agents, claims set up
'by General Morrieon respecting the clothing for the draughts 1 received Irom his
-regiment.

Paid and dismissed Thomas my old servant; gave him nine guineas.

10. Saturday. Was at the city, purchased 6 large and 6 smali decanters, 4
,dozen glasses and 6 goblets.

11. Sunday. Called at Mr. Williamson's, General Roy's, Mr. Pollock's and Mr.
Ducheny's. Miranda and Baron Regenfeld dined with me. The latter seems to me
-a httle absurd from bis obstinacy, but the other is always interesting.

12. Monday. Purchased from Mr. Bergen a dozen of red champagne, a dozen of
-white and a dozen claret.

Mr. Ager [Agar?] called.
Spent the evening at Davison's, who told me he had taken on himself to order

the young Iollander [young Holland ?J to come there before-leaving. He had come
from Mr. [Nepean ?], who had assured him that Th [Thomas] Carleton would
not go to Canada and that neither Sir John Johnson nor Colonel de Lancy would
have the command in the upper country.

I had received in the morning a letter from Mr. Hassencleaver, dated from
Landshout, in which he demands £500 sterling, which he had paid for 10,00 acres
of land he had purchased for hie daughter &c. I desired my nephew to write to
iWallace, at Waterf.ord, to obtain some information on the subject.

13. Uesday. Was at St. Mary Axe.
Spent the evening at Mrs. Montressor's; which was crowded, especially with

Americans. Played three rubbers.
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Mercredy le 14.
J'ay é!é à la citté pour vôter dans la maison des Indes, ou j'ay don né ma voix

pour le House List.
Mrs Agen, Pichy, Sir W. Fordyce, le GI Ainsley, le Baron Way et le Baron

Regensfeld ont diné ches moy, le dernier a été asses bien, la conversation amusante,
et le Baron toujours positif, des qu'on a touché sur la politique.

Le 15 Jeudy.
J'ày été a la cour qui étoit asses nombreux malgré la nege et le mauvais temps.
J'ay renvoy ma fille de chambre Anne Waughn, [Vaughanl appres l'avoir payé-

jusqu'a ce jour. J'ay engagé à sa place Joyce Frost a raison de 9 Gainées par année
Lui en ayant fait esperer 10. si elle se conduit bien.

Verdredy 16.
Le Col: Polier et M. le Capt. Prevost ont diné ches moy.

Samely 17.
J'ay beaucoup promené. dinné ches Davisson avec L'admiral Rolham Sa Femme

son frere et sa fille, fait Robert avec Mde que nous avons gagné contre
Madame et

Dimanche 18.
Le Major Mairé [Nairne ?] m'esL venu faire Visitte avec son fils ·qui part dans

une dizaine de jours pour le Canada. Il ma demandé un congé pour un autre de ses
fils qui est Enseigne dans mon Batt:

J'ay fait visitte à Madme Prevost et le Gen1 Moultry qui n'étoient pas au Logis,
J'ay été ches M, des Enfants, qui etoit incommodé mais je me suis beaucoup

entretenu avec Mr Bourgeois, qui paroit fort bien avec Mr de Colonne, [Calonne]
dont Il chante tres fort les Louanges.

fait visitte à Madme Carpenter été de la au club, et venu diner ches moy.

club.Eté ches Madame de Nagle qui n'etoit pas visible, passe une couple d'heures au

Lud: 19.
fait visitte ches Lady Sydney ou j'ay rencontré Lady très belle Feme

et fille de Ld George Lenox Sorty avec Ld Sydney avec lequel je me suis promené,
eté ches le Baron Alvensleben Il me dit que le Roy de Hongrie se faisoit adoré de ses
sujets, et qu'on croyoit qu'il penchoit du Cotté de la paix, dinné ches Lady Holder-
nesse avec Made du Tour, Le Baron Nagle; Mirs Fagh, le Baron Alvensleben et Re-
gensfeld et Budé, passé la soirée ches moy.

Le Gi Pownall [Powell] est venu me faire visitte.
Mardy le 20.

Dinné au club ou jay conduit le General Pownall [Powell] qui y a rencontré plu.
sieurs connoissances nous y sommes restés jusques à 10. heures.

Mercredy 21.
J'ay conduit le GI Pownal LPowell] au Levé-qui étoit nombreux. Diné ches

M. Ager avec le Gi Hemsley, Mrs Pichy & Lucas Dames, Mrs Hosborn, Sir Hector
Manron & Mrs M. & deux autres Messieurs, revenu a 9 heures.

Jeudy 22.
J'ay conduit le General [Powell] au Drawing Room, La Rêne me dit qu'elle

souhaiteroit fort de voir la Suisse, qu'elle preferoit à L'Italie.
Le G Pownall, Grant, Read, Small & le Col. Polier ont dinné ches moy.

Le Vendredy 23.
J'ay fait quelques visittes & diné ches le Col. Marsh avec le Col: Williamson,

Montesor, Powell, le Gi & le Colonel. Le G Bruce. Nous avons fait 5 Robera
dont j'en ay perdu 4. avec le Col. Marsh.

Samedy 24.
J'ay été à la citté où j'ay appris par mon neveux que James Delancy me paye.

roit dans le Courant de la Semaiue.
Mon neveux me dit que les fonds en France ont repris faveur & qu'il sont à

present ai pair.
On fait un emprunt pour les Américains ou on retirerait le 8 pour cent.
fait visitte au Duc de Nortomberland & a M. Townsend le nouveau marié.
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14. Wednesday. Was at the City to vote in the India louse, which I did for the
iHouse List.

Messrs. Ager [Agar ?] Pichy, Sir William Fordyce, General Ainsley, Baron
Way and Baron Rogenfeld dined with me. The latter was in pretty good form, the
conversation was amusing and the Baron always positive when politics were
touched on.

15. Thursday. Was at the Court, which was pretty full, in spite of the snow and
bad weather.

Dismissed my ehambermaid, Anne Vanghan, after paying ber till to day. I
engaged in her stead Joyce Frost,'at the rate of nine guineas a year, with the hope
of ten, if the behave well.

16. Friday. Coloniel Polier and Captain Prevost dined with me,
17. Saturday. Walked a great deal. Dined at Davisons' with Admiral Rolham,

his wife, mother and daughter. Played a rubber with Mire. which we won,
against Mrs. and a

18. unday. Major Maine [Nairne?] came to pay me a visit with bis son, who-
is leaving for Canada in about ten days. He asked me for leave of absence for
another son, who is an ensign in my battalion.

Called on Mrs. Prevost and General Moultry, who were not at home.
Was at M. des Enfants, who was unwell, but I was much entertained with Mr.

Bourgeois, who seemed on good terms with M. Colonne (Calonne,) whose praise
he loudly eang.

Visited Mrs. Carpenter.; from there to the Club and home to dinner.
Was at Madame de Naglé's, who was not visible, spent a couple of hours at the

Club.
19. Monday. Called at Lady Sydney's, where I met Lady a beautiful

woman, and daughter of Lord George Lenox. Went out with Lord Sydney, with
whom I took a walk. Was at the Baron Alvenslebon's. H1e told me that the King
of Hungary is making himself adored by his subjects, and that it is believed ho
inclines towards the side of peace. Dined at Lady Holderness's with Madame du.
Tour, Baron Nagle, Messrs Fay, Barons Alvensleben and Regenfeld and Budé spent.
the evening with me.

General Pownall [Powell] came to pay me a visit.
20. Tuesday. Dinèd at the Club, to which I took General Powell, who met.

several acquaintances there; we remained tilt 10 o'clock.
21. Wednesday. Took General Powell to the levée which was fuil. Dined at.

Mr. Agar's with General Hemsley [Elmsley ?] Messrs Pichy and Lucas Dames,
Messrs Hosborn [Osborne ?], Sir Hector Muni and Messrs Mr.

and two other gentlemen. Home at 9 o'clock.
22. Thursday. Took General Powell to the Drawing Room. The Queen told me

that she wished very much to see Switzerland, which she prefers to Italy.
Generals Powell, Grant, Read, Small and Colonel Polier dined with me.
23. Friday. Paid a few visits and dined at Colonel Marsh's with Colonel Wil--

liamson, Montressor, Powell, the General and the Colonel and General Bruce. We
played five rubbers, of which I lost four with Colonel Marsh.

24. aturday. Was at the City, where I learned through my nephew, that James
de. Lancy would pay me in the course of the week.

My nephew told me that the funds in France are coming into favour again and
are now at par.

A loan.is being made for the Americans. for which eight per cent. can be oh-
tained.

Paid a visit to the Duke cf Northumberland, and to Mir. Townshend, the bride-
groom.

6b-15
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Dimanche 25.
fait visitte à Lord lIeathfield, Le Baron R. et le Çapt Way ont diné ches moy.

Lundy 26.
Bude est venu ches moy & ma. appris les effets de l'eau de cerise pr les maux'de

Tête provenant le l'Estomack.
Eté au Levé dua Prince de Galles avec le Gi Powell qui a dinné ches moy. passé

la soirée ches Lady Amherst ou. Il y avoit beaucoup de monde. Joué au Cadrille
avec Lady Dover, Madame Deligue & Lady

J'ay reçu une Lettre de Freeman de Quebec du 8e fevrier 90, qui paroit fort
content de Devos. qui étoit party pr joindre son Regiment. Regu une lettre de
Capte Callen pour le Capt. Freeman dattée du Patna Sur Gange du 25e Octobre 1189
par le Rose Capt. Dumpâter. Cullen espere de retablir ses af tires a Benares ou il va
s'établir.

Mr le Col. Polier me dit que les circonstances sont favorables pr y faire fortune
les françois ayant abandonné ce Commerce au Public.

Mon neveux a aussi reçu une reponce de Mr Alfd Wallace au sujet des affaires
de shipody & des prétentions de Mr Hasenclevar.

Mardy 27.
J'ay dinné au Somerset house par invitation de M. Bourgeois. Il y avoit au

moins 140 Personnes a 4 Tables revenu ches moy-a 9j.
Mercredy 28.

J'ay Conduit le Col. Polier qui a été pregenté au Roy.
iLe Baron, le Genl Burnett, le Gi Powell ont dinné ches moy.
Eté le soir ches Mdle Nagle on j'ay pris congé du Dr Des Tour.

Jeudy 29.
J'ay conduit le Gi Powell au Levé du chev. Yong, & de la suis revenu ches moy

prendre le Col. Polier que j'ay Conduit à la Cour ou il a été presenté à la Réne.
Je suis allé de la à la Citté pour parler à mon neveux au sujet des affaires de

Basenclaver. Le Gi Powell a dinné ches moy.
Vendredy, 30.

a Eté à la Citté payé mon Carossicr 79 L. Le Gi Powell a dinné ches moy, passé
la soiée ches Made Williamson ou Il y avoit beaucoup de monde-perdu deux
-Robers & revenu ches moy à 1 heure du matin.

May.
Samedy le ire

Mr Maitin de la Tour est venu dejeuné ches moy avec mon neveux, recu la
visitte de McLean, Dininé ches le Col. Williamson qui a été fait M. Gein aujourd'hui
Il y avoit une 15 de personne@, nous avons joué au 21. presques deux heures, j'étois
fort fatigué particulieret des jenoux & des jambes qui etoient fort enflées.

May Dimanche le Ze
Le Major Mathews est arivé à 10 heures du matin, nous avons été ches les

Davissons a St. Mary Axe, & ches le GI Powell.
Mon neveux ma dit qu'on avoit appris par la Poste de hier que la guerre étoit

-declaiée entre la Prusse, le Roy de ilongrie & la Xarine, & qu'en concequence de
eette nouvelle les fonda avoient baissé conciderablement.

Je reçu hier une Lettre du Dr Maban dattée du 6 fevrier, j'en reçu une avant
hier du Capt. Freeman dattée du 8 fevrier.

Lundy le Se
Repondu au Dr Mabap & au Capt. Freeman a qui j'ay envoyé des Livres & des

papiers de nouvelles j'ay porté ces Lettres ches M. Davisson & j'ay été de la à
l'exibition de Somerset house, ou j'ay rencontré M. Bourgeois qui y conduisoit
-Madame de Callone revenu ches moy dou je suis allé ches le B. Alvensleben, que ma
dit qu'il avoit reçu des Lettres de Berlin du 20e Avril par les quelles il voyoit qu'il n'y
.avoit point encore d'hostilités de commencées mais que l'armée Prusienne seroit
mise sur l'Etat de guerre le 15 May, & que tout le regiment avoit ordrei de se tenir
prêt à marcher; il paroit aussi par les Lettres de Vienne que le Boy de Hongrie se
fait aimer & qu'il est dessidé pour le Paix. Le Geni Powell, Budé et le M. Mathews
-ont dinné ches moy.
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25. Sunday. Paid a visit to Lord Heathfield. Baron Regenfeld and Captain Way
dined with me.

26. Monday. Budé called and informed me of the effect of cherrywater on head-
aches arising from the stomach.

Was at the levée of the Prince of Wales with General Powell, who dined with
-me. Spent the evening at Lady Arnherst's where there was a large party. Played
at quadrille with Lady Dover, Madame Deligue and Lady

Received a letter from Quebec from Freeman, dated 8th February, 1790, who
appeared much satisfied with Davos, who had gone to join his regiment. Received a
letter from Captain Cullen for Captain Freeman dated " Patna on the Ganges, 25th
October, 1789, by the Rose, Capt. Dampster." Callen hopes to re-establish his busi-
ness at Benares, where he goes to settle.

Colonel Polier told me that circumstances are favourable for making a fortune
there, the French having thrown open that trade to the public.

My nephew also received a letter from Mir. Alfred Wallace, rospocting the affaira
..of Shipody and the claims of Mr. Hassencleaver.

27. Tuesday. Dined at Somerset Ilouse by invitation of Mr. Bourgeois ; there
were at least 140 persons at four tables. Returned at home at half past nine.

28 Wednesday. Took Colonel Polier to be presented to the King.
The Baron, Ganeral Burnet and General Powell dined with me.
In the evening was at Madame Nagle's, where I took leave of Dr. Des Tours.
29. Thursday. Took General Powell to Sir George Yonge's levée, and from there

went home to take up Colonel Polier, whom I took to the Court, where he was pre.
-oented to the Queen,

Went then to the City, to speak to my nephew respecting the affairs of Hassen-
-cleaver. General Powell dined with me.

30. Friday. Was at the City. Paid my coach builder £7. General Powell
-dined with me. Spent the -evening at Mrs. Williamson's, where there was a large
.gathering. Lost two rubbers and home at one o'clock in the morning.

May.

May L Saturday. M. Martin de la Tour came to breakfast with my nephew.
'Received a visit from McLean. Dined at Colonel Williamson's who was made
Major General to-day. There were 15 persons. We played at vingt-et-un nearly two
,hours. I was greatly fatigued, especially in the knees and legs which were much
,swollen.

2. Sunday. Major Mathews arrived at ton o'clock in the morning. We went to
Davisson's, to St Mary Axe and to General Powell's.

My nephew told me that it had been learned by the mail of yesterday, that war
had been declared between Prussia, the King of Hungary and the Czarina, and that
in consequence of this news the Fands had fallen considerably.

I received yesterday a letter from Dr. Mabane, dated the 6th of February. I had
received one the day before from Captain Freeman, dated the 8th of February.

3. Monday. Answered Dr. Mabane and Captain Freeman, to whom I sent books
-and newspapers.

I carried these letters to Davison and from there went to the Exhibition at
SomersetiHouse, where I met Mr. Bourgeoig, who had taken Madame Calonne there.
Returned home and went to Baron Alvensleben's, who told me he had letters from
.Iorlin of the 20th April, by which he saw that hostilities had not yet began, but,
that the Prussian Army would be placed on a war footing on the 15th of May, and
that the whole regiment [army ?] ha: orders to be ready to march. It appears also
that the King of Hungary is making himself loved, and that ho is decided for peace.
General Powell, Budé and Major Mathews dined witti me.

Cb-15J
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Mardy 4.
Dinué ches le Geni Daling ou il y avoit grand mronde resté à Table, jusque3 a

1OJ heures-bon diné & bon vin.
Mercredy 5.

Mon neveux est Venu dejeuné chés moy, & à son retour à la citté Il ma écrit un
Billet pour me faire savoir que la nuit passé on a pressé tous les matelots sur la.

.Tamise, & qu'on est sur le point de déclarer là guerre à L'Espagne qui a fait areter
5 de nos vaisseaux proche de la riviere Couck [Cook's River, Nootka Sound] & les
fonds sont tombés de 3 pr 100.

Mathews & le Dr Bar ont dinné chés moy McLean est venu apres dîné & passé
la soirée chés Mr Patisson, fait deux Robers perdu Î guinée.

Jeudy, le 6.
repondu à la Lettre de la Tresorerie au sujet des officiers de la Marin Provin.-

ciale à Quebee.
La Gasette nous a anoncé le discours que le Roy a envoyé aux chambres du

Parlemt dinné chés le Col. Marsh avec Powell, Mathews, Williamson, le GI Caswell-
le Col. Bruce, Small. Joué 4 Robers.

Vendredy, 1.
Le Geni Powell Matthews, Mons. L. & le Col. ont terminé le diffe-

rent que j'avois avec le General Morisson, au sujet de l'habillemt de Drafts, & Il sont,
convenu que la difficulté provenoit de l'ordre que le GI Cambell qui commandait.
dans la Nouvelle Ecosse avoit donné, fort imþroprement, pour habiller les Drafts,.
mais pour finir la chose, Ils sont convenus que Morisson et moy supporterions par
moitié, la depense que cet erreur avoit occasionée.

J'ay été chés mon neveux de la au Levé ou le Roy a été fort gratieux, dinné-
chés moy avec Powell, Marsh le Capte Frazier & Matthews.

. J'allay voir les Folies d'&stlay. Souppé chés Marsh avec les Montressors, le.
Capt McKing le jeune Digby & Finch.

Samedy le 8.
Mon nev. vint chés moy me dire qu'on avoit offert hier à 3 heure aux differents-

offices de la Bource une prime de 12 guinées contre 100 L. St. que nous aurions la.
guerre avec la France avant 6 mois nombre de Personnes ont souscript.

N.B. Il est -a presumer que ceux qui ont hasardé tant d'argent sont bien
informés,

passé chés le CI Miranda qui pouroit nous etre utille dans cette occasion, &c. &c.
M. Bourgeois a été chés moy et ma conduit à l'exibition des Postes dont j'ay été-

fort sattisfait.
passé au club rencontré l'admiral Pigot qui est fort inquisitif, & paroit un peu

mécontents.
Dinné et passé la soirée ché@ moy. J'étois extremement fatigué sur tout des.

genoux, dont je souffris assis ou debout.
Dimanche le 9e

Mon nx m'est venu faire part du racomodemt de Sally, et du party qu'elle a pris.
Il ma lut une Lettre de sa mere qui paroit inquiette, je l'ay conduit à Hamp-

stead, don je suis venu chés moy fatigué j'y ay passé la soirée.
Lundy le 10.

J'ay ecrit au Major Mathews en lui envoyant les clefs qu'il avoit oublié icy.
Le Major Benson est venu me dire qu'il se préparoit à joindre mon Batt * en

Canada fait visitte à M. Polier je ne l'ay pas trouvé. Le Col : Miranda a diné ches.
moy & est party de bonne heure. 11 me dit qu'il avoit été maltraité par les Espa.
gnols.

Mardy 11.
Les fonds ont encorre baissé. Major Murray a dine ches moy. Il ma fait une

partie de ses services, tant dans la marine que comme aide de Camp du Chev : Clin-
ton, passé la soirée ches Morrisson perdu deux Robers.

Mercredy 12.
fait visitte à Lady Holdernesse nous avons: parlé du Baron Nagle, qui part avee

sa famille pr la Hollande le 28 de ce mois &c. Eté au Levé qui était fort nombreux

B. 230 à B. 232'



PRIVITE DIAY OF GEN. HALDIMiND.

4. Tuesday. Dined at General Dalling's where was a large party ; sat at table
till half past ten. Good dinner; good wine.

5. Wednesday, My nephew came to breakfast with me, and on returning to the
City wrote me a note to lot me know that during last night all the sailors on the
Thames, had been pressed, and that war was on the point of being declared against
Spain, which had seized five of our ships near Cook's River [Nootka Sound] and
the Funds had fallen three per cent.

Mathews and Dr Barr dined with me. MoLean came after dinner and spent the
evening at Mr. Patison's. Played two rubbers; lost half a guinea.

6. Thursday. Answered the letter from the Treasury respecting the officers
of the Provincial Marine at Quebee.

The Gazette mublishes the speech sent by the King to Parliament. Dined at Co-
lonel Marsh's with Powell, Mathews, Williamson, General C.swell, Colonel Bruce
and Small. Played four rubbers.

7. Friday. General Powell, Mathews, Mons, L. and Colonel settled
the difference I had with General Morrison respecting the clothing for the draughts,
.and agreed that the difficlty arosefrom the order given very inproperly by General
Campbell, who commanded in Nova Scotia, to clothe the draughts; but to settle the
matter, they agreed that Morrison and I should divide the expense caused by this
-error.

Went to my nephew's. From there to the levéee, at which the King was very
gracious. Dined at home with Powell, Marsh, Captain Fraser and Mathews.

Went to see Astley's Follies. Supped at Marsh's with the Montressors, Captain
McKing [McKenzie ?] young Digby and Finch.

8. Saturday. My nephew came to tell me that there had been offered at balf
past three at the different Exchange offices a wager of twelve guineas to £100
sterling that there would be war with France before six months; a number sub-
ecribed.

N.B.-It is to be presumed that those who risked so much money are well
informed.

Cálled on Colonel Miranda, who might be useful to us on this occasion, &c., &o.
Mr. Bourgeois called and took me to the Exhibition of the Posts (?), with which

I was well satisfied.
Called at the Club; met Admiral Pigot, who is very inquisitive and seemed

rather dissatisfied.
Dined and spent the evening at home. I was extremely fatigued, especially in

ny knees, from which I suffer sitting or standing.

9. Sunday. My nephew came to tell me of the reconciliation with Sally, and
of the part she has taken.

le read me a letter from his mother, who appears to be uneasy. I went with
him to Hampstead, from which I returned fatigued and spent the evening at home.

10. fMonay. Wrote to Major Mathews, sonding him the keys he had forgotten.
Major Benson came to tell me he is getting ready tojoin my battalion in Canada.

Visited Mr. Polier, but did not find him in, Colonel Miranda dined with me and left
early. ie said he had not been well used by the Spaniards.

11. Tuesday. The Funds are still low. Major Murray dined with me. He told
me of his service, as well in the Navy as when aide-de-camp to Sir Hfenry Clinton.
-Spent the evening at Morrison's ; lost two rabbers.

12. Wednesday. Visited Lady Holderness. We spoke of Baron Nagle, who is
Jeaving with his family for Holland on the 28th of this month &o. Was at the levée
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en militaire Lord Southampton ma parlé de son fils qui est en Allemagnie et qui
souhaitoit se marier avec la fille de Lady Lord Dover s'en eàt mêlé, et-
blame my Ld de ce qu'il n'y donne pas son consentemt Cependant le derùier a très
fort raison.

Jeudy 134
Eté à la cour qui etoit fort nombreuse Lord Sydney m'invita a diner pr Mercredy-

prochain. Dinné chles moy.
Vendredy 14.

Mon neveux est venu déjeuner et me dit que le retour du jeune Morisson avoit.
remis la Paix dans la maison, sa fortune est telle qu'il la ditte.

J'ay donné ordre à mon neveux de m'acheter pr 3 mille L. dans les 3 pr 100
consolidés.

J'ay été ches Ld Amherst au sujet des recrues, Il a donné tous les ordres néces-
saires aux differents Batt :

N.B. Savoir s'il faut comander les accoutrements, les armes et habillemts pr
l'augmentation.

Les opignons sont toujours partagé si on aura guerre ou non. Les fonds com-
inencent à remonter. Le Baron a dinné ches moy.

Samedy 15.
Eté ches les agents au sujet de l'augmentation. Ils mont conseillé de ne pas

commander les accoutrements jusqu'à ce qu'on n'en reçoive l'ordre, je leur ay recom-
mandé deVos en cas qu'il y eût une compagnie vacante.

les deux Barons ont dinné ches moy. Les fônds ont beaucoup augmenté.
Dimanche le 16.

Le Capt. Chain mest venu dire qu'il croyait que le Lt Kersley etoit mort.
Il ma prié faire passer l'ensigne Sproll du 40. Batt: dans le mien, son Père étant

etably dans la nouvelle Ecosse.
J'ay été pr faire visitte à Ld Heathfield que je n'ay pas trouvé ches Lui.

Lundy 17.
Passé la soirée ches Lady Amherst Grand monde, joué deux Roberts.

Mardy 18.
J'ay été voir la revue des Dragons d'Eliot. Dinné au clob nous étions une grande

compagnie et nous avons en un mauvais diné, passé la soirée ches Lad Dalling ou il
y avait beaucoup de monde perdu deux Robers contre fd Duhaine.

Mercredy. 19.
Le Capta Twiss (qui est arrivé de Portsmouth par ordre des commissaires des

Contes, au sujet des affaires du feu Gay Johnson) m'est venu faire visitte.
Messrsle Col. Polier, Perceval, les deux Christies & Mr Ceranville ont diuné cies

moy. Ils se sont retiré à 9 heures.
fait visitte au Col. de Miranda qui croit toujours'la guerre inévitable avec l'Espa-

gne et il suppose qu'elle occasionera une revolution en faveur de l'Amérique Espa--
gnolle, & par conséquent dans la cisteme generale de l'Europe. Mr Perceval loge
dans Cheapside 102.

Jeudy 20.
Dinné ches Lord Sydney. passé la soirée chles le Col. Marsh, ou Ily avait beau-

coup de monde en Femes & homes, on y a dansé avant & appres soupé revenu ches
maoy a 2. heures.

Vendredy 21.
fait quelques visittes & porté des cartes au Duc de Dorset, & Lord Amherst, j'aypu comprendre par le Baron -Alvensleben que le Roy me parlerQit au sujet de la

seconde Guerre de Bohene ou le Marechal Tour commandoit les Autrichiens, &c.
Le Col. Goldsworthy me dit qu'il étoit absolument nécessaire qu'on envoyat un offic.
Geni a Gilbraltar, &o. &c.

Samedy 22.
les deux Barons ont dinné ches moy. passé la soirée ches Mr. Morrisson gagné

2 Robers et revenu à 11 heures.
fait visitte à Lord Dover, & a M. Jn York, Bude a dinné ches moy nous sommes,

allé de la ches Mr Nagle et au Club.
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which was well attended by the military. Lord Southampton spoke to me of his son,
who is in Germany and who wished to marry the daughter of Lady
Lord Diver was mixed up in it and blames His Lordship for not giving his consent
to it. However the latter has very strong reasons.

13. Thursday. Was at Court, which was very numerously attended. Lord
Sydney invited me to dine on Wednesday next. Dined at home.

14. Friday. My nephew came to breakfast, and told me that the return of
young Morrison had restored peace to the house; bis fortune is what he said.

Gave an order to my nephew to purchase £3,000 in the three per cent. consols.
Went to L-rd Amherst concerning recruits; he gave ail the necessary orders to

the different battalions.
N.B.-To ascertain if it is necessary to order the accoutrements, arms and

clothing for the augmentation.
Opinions are still divided as to whether there will be a war or not. The Funds

begin to rise. The Baron dined with me.

15. Saturday. Was at the agents respecting the augmentation. They advisec
me not to order the accoutrements till I received orders to do so. I recommendedi
Devos to them, should there be a vacant company.

The two Barons dined with me. The Fands have risen considerably.

16. Sunday. Captain Chain [Cheyne ?] camo to tell me that he believec
Lieutenant Keirsley was dead. Ho begged me to transfer Ensign Sproll [Sprott ?J.
of the fourth battalion into mine, bis father being settled in Nova Scotia.

Went to visit Lord Hleathfield, but did not find him at home.

17. Monday. Spent the evening at Lady Amhorst; a crowd ; played two
rubbers.

17. F18] Tuesday. Went to see the review of Elliot's Dragoons. Dined at the
Club; we were a large company and bad a bad dinner. Spent the evening at Lord
Dalling's ; there was a large company. Lost two rubbers with Mrs Duhaine
[Duane ?J.

19. Wednesday. Captain Twiss, who bas come from Portsmouth by order of
the Commissionners of Accounts, respecting the affairs of the late Guy Johnson,
came to pay me a visit.

Colonel Polier, Perceval, the two Christies, and M. de Seranville dined with me.,
They left at nine.

Paid a visit to Colonel Miranda, who still believes war with Spain inevitable, and
supposes it will occasion a revolution in favour of Spanish America, and conse-
quently in the general system of Europe. Mr. Perceval lodges at 102 Cheapside.

20. Thursday Dined at Lord Sydney's. Spent the evening at Colonel Marsh'e
wher:e thero was a number of people, . men and women, with dancing before and
after supper. Home at two o'clock.

21. Friday. Made a few visits and left cards on the Duke of Dorset and Lord
Ainherst. I unaerstood through Baron Alvensleben, that the King would speak to me
respccting the second Bohemian war, in which Marshal Tour commanded the Aus-
triaus &c. Colonel Goldsworthy told me that it was absolutely necessary that a,
gemeral (fficer should be sent to Gibraltar, &c., &i.

The two barons dined -with me. Spent the vvening at Mr. Morrison's; won two
ru bbers ; home at eleven.

f2. Saturday. Visited Lord Dover and Mr. J. York. Budé dined with me and
we went to Mr. Nagle's and the Club.
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J'ay passé le matin ches Lady Mary Horben qui ma fait present de deux desseins
de son ouvrage.

Eté ches Lord Ieathfield qui se preparoit a partir pour Aix la ChâpWle, d'ou il
se rendra à Gibraltar.

Dimanche 23.
fait visitte au Baron Alvensleben qui me dit qu'on avoit des avis que les Russes,

& les Autrichiens avoient formé le dessein de rester sur la deffensive, Contre les
Tareks afin de pouvoir opposer leurs forces r.unios contre le Roy de Pruce, que les
Russes avoient déclaré aux Polonois qu'ils entreroient en Pologne du moment qu'ils
attaqueroient la Gallicie. Dinné à Hamstead avec le Col. Polier Messrs Christie et
Percevah

Lundy 24.
Dinné ches M. de Gueffardieu ouj'ay fait Connaissance avec M. de Montmolin,

Mr & Mde Roagers 2. Dames appartenant aux Princesses le Col. Polier, le col.
,qui a servy aux Indes, un M. Buguan est venu la soirée avec M. Francklin. Joué 3
Robers que j'ay perdu.

Mardy 25.
Dinné ches Lord Heathfield avec celui qui a écrit the anticipation, un aimable

1homme, je ne me portois pas bien, & suis revenu de bonne heure.
Mercredy 26.

M Damier m'est venu faire visitte, & ma beacoup entretenu sur les dillérents
-qu'il a eu avec Mr Christman.

Le Col: Small & le Col. Frazier mont fait visitte.
Mon neveux m'est venu communiquer une Lettre de sa mère, qui est informée

,du mariage de Sally.
Reçu une Lettre du Capt Deschambault sans datte et sans savoir d'ou il ecrit.

Jeudy 27.
Eté à St. Mary Axe, dinné ches moy & passé la soirée ches Lady Yong ou j'ay

joué 3 Robers-revenn à 1. heure.
Vendredy 29.

Le Capt. Bartbolomey de la marine est venu ches moy, pr me remercier de ce
,que j'ay fait pr lui en Canada.

Le Capt. Shanck est venu me communiquer un billet qu'il a rcçu ce matin de
Nepean pour se- trouver demain à midy à l'office ou M. Grenville souhaitte de Lui
parler, Nepean ma envoyé un billet pr le fair e parvenir au Major Mathews, Je
suppose qu'on projette quelqu'expédition. Je lui ay envoyé la Lettre à Bridge North.

Christie le cadet m'est venu faire part de la conversation qu'il a eu avec la mere
de Mr Rushout que j'ay trouvé fort malplassée Il paroit qu'on veut se déffaire de
Christie, & il me paroit de meme que sa belle sour, souhaitteroit qu'il retournat en
Suisse. Le Portrait qu'il m'en a fait me fait croire que son frere ne sera pas foi t
heureux avec elle.

pasé ches le Baron A: point encore de nouvelles d'Allemagne passé la soirée
ches Mr de Montmolin avec M. & Mad. de Guifardien, Mad. Christie, son beau frere
M. Francillon & quelques autres Personnes.

J'y ay appris la mort du Duc de Montagu qui paroit fort regretté, il laisse bien
des beaux emplois vacant, revenu a onze heure.

Samedy le 29e
J'ay écrit ce mratin un billet au Colonel Polier en Lui envoyant douze Lonys

neuf le priant de m'acheter 4 ou 5 pieces des plus beaux mouchoirs des Indds à
Ostende & de lui charger jusques en Suisse.

Rencontre Sir Hary Clinton avec lequel je me suis promené. Il me dit que le
Duc de Gloster était fort porté pour que l'Angleterre prit des Troupes Suisses à Son
:Service, Je lui ay voir l'inconvenient qu'il y auroit au sujet de la capitulation des
Suisses qu'il ne connoissoit pas &c. Il me dit qu'il avoit appris du geni Losser que
les Prussiens étoient marché le 15.

Le Gi Williamson doit etre L: G: de la Jamaique. Ld Dorchester revient cer-
tainement mais retournera en Canada.
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Called in the morning at Lady Mary Horben's (?) who presented me with two
drawings done by berself.

Was at Lord Heathfield's, who was preparing to leave for Aix-laChapelle,
whence he will go to Gibraltar.

23. Sunday. Visited Baron Alvensleben, who said that there were advices that
Russians and Anstrians had formed the design of remaining on the defensive against
the Turks in order that they might be able to oppose their united forces against the
King of Prussia: that the Russians had informed the Poles that they would enter
Poland the moment they should attack Gallicia. Dined at Hampstead with Colonel
Polier, the Messrs. Christie and Perceval.

24. Monday. Dined at M. Guisfardien, where I made the acquaintance of M. de
Montmolin, Mr. and Mrs. Rogers, two ladies attached to the Princesses, Colonel
Polier, Colonel who has served in India, A Mr. Buguan [Buehan ?]
came in the evening with Mr. Francklin. Played three rubbers, wbich lost.

25. Tuesday. Dined at Lord Heathfield's, with the author of the Anticipation,
an amiable man. I was not feeling well and went home early.

26. Wednesday. Mr Damier (?) came to call ; amused me greatly with the
<difference he as bad with Mr. Christman.

Colonel Small and Colonel Fraser ealled.
My nephow came to communicate to me a letter from his mother, who has been

informed of the marriage of Sally.
Received a letter from Captain Deschambault without date or the name of the

place from which it is written.

27. Thursday. * Ws at St. Mary Axe. Dined at home and spent the evening st
Lady Yonge's, where I played three rubbers. Home at one o'clock.

28. Friday. Captain Bartholomew of the Navy called to thank me for what I
had done for him in Canada.

Captain Schank came to communicate to me a note ho received this morning
from Nepean to be at the office at noon to-morrow, where Mr. Grenville wishes to
speak to him. Nepean sent me a note that it might reach Major Mathews. I suppose
fome expedition is proposed. I sent the letter to Bridgenorth.

Christie the yonnger came to tell me the conersation he had with the mother
of Mr. Rushout, which I thought il[ judged. It appears that they wish to get off
Christie, and it appears to me also that bis sister-in-law wished he should return to
Switzerland. The portrait he drew makes mae believe that his brother will not be
very happy with her.

Called on Baron Alvensleben. No news yet froma Germany. Spont the evening
at Madame de Montmolin's with M. and Madame Guisfardien, Mrs. Christie, her
brotlher-in-law, M. Francillon, and some other people.

Learned» there of the death of the Duke of Montague, who appears to be greatly
regretted; he leaves a number of good offices vacant. Home at eleven o'clock.

29. Saturday. This morning I wrote a note to Colonel Polier, sending himu
twelve new louis, asking him to purchase for me four or five pieces of the finest
Indian haudkerchiefs at Ostend and to take charge of them to Switzerland.

Met Sir Henry Clinton with whom I took a walk. He told me that the Duke
-of Gloucester was much inclined that England should take. Swiss troops into its ser-
vice. I showed him the inconvenience which would arise from the capitulation of
Swiss troops, which he did not know, &c. He said he had learned fron General
Losser that the Prussians had marched on the 35th.

General Williamson is to be Lieutenant Governor of Jamaica. Lord Dorchester ia
certainly returning but will go back to Canada.
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Dimanche 30.
fait quelques visittes & dinné chés moy.

Lundy 31.
Le Major Mathews est arrivé ce matin. Il avait reçu une Lettre de MrNepeanr

outre celle que je lui avois envoyé.
Jettay a l'office de Mr Grinvill à midy. Il me demanda si je croyois qu'en

delivrant des Postes du Canada la Traitte avec les [Sauvages] perdit beaucoup, et si
en fortifiant des Postes apposés a ceux la on ,pourroit s'asseurer cette Traitte. Il
souhaittoit qu'en délivrant des Postes on peut obtenir des Ameriquains une comma-
mication avec le Mississippy. Je lui dis qu'a l'egard de la Traitte on en perdroit
certainem t une partie, mais cette perte seroit peuthetre reparée par les marchandises
que nos Negotiants [vendroientj aux ameriquains qu'au reste, Je croiois que si les
Americains insistoient a avoir les postes que je croyois qu'on pouroit se faire une
meritte en les Leurs délivrant, que s'ils etaient déterminés à les avoir, qu'ils etoient
si nombreux qu'ils pouroient les prendre quand Ils jugeroient à propos que je ne
croiois pas que la Grande Bretagne voulut entreprendre un guerre pr les deffendre,.Je
lui montray quels Postes il conviendroit de prendre, pour former une comuniquatio&o.
Il me priait de mettre mes Idées sur ce sujet par ecrit &o.

Mathews fut appellé apprès moy, & on lui fit a peu pres les memes questions en
le priant aussi de mettre ses Idées par ecrit des qu'il seroit arivé au Regiment. Nous
sommes allé apprès dinné faire visitte a Corre & a mon neveux.

Mardy le Juin.
Employé toute la matinée à chercher les Plans, qui peuvent donner quelgues

idées de la Province de Quebec & des endroits ou òn devroit batir des Postes.
Le Colonel Cammell est venu me prier de parler au Sacretaire de la Guerre au

Fujet du Banc de Colonel qu'il espere d'obtenir. Je Lui ay donné une Lettre pr le
Secretaire de la Guerre dtatté d'aujourd'huy. Le Capt. Frazier & Mathews ont dinné.
ches moy.

Mardy 2.
Eté au Levé dinné ches le Ba Alvensleben le Mj. Mathews est party pr. son

regiment.
L'American Club s'est assemblé aujourd'huy pr la dernière fois de la saison.

Jeudy 3.
passé la soirée ches M. Morisson perdu 2 Robers et deux Paris.

Vendredy 4.
Jour de naissance du Roy, qui a été fort brillant, Diné ches Ld Amherst en

militaire revenu ches moy a 9j.
Samedy 5.

Eté à St. Mary Axe. dinné ches Lady Holdernesse avec Md Harquart [Harcourt}
Mrs Johnson belle femme, Mrs & Budé fait visitte en blanc a Lady Amherst
& Fosset, passé la soirée au club, ou j'ay vu par la gasette, les avantages que les
suedois ont remporté sur les Russes.

Dimanche le 6.
J'ay été avec mon neveux pour voir une maison qui a appartenu à M. Berrings,

qui est a a coté de celle du Duc de Chandos; la maison, quoyque d'un
gout singulier, m'a paru jolie & commode. Il y a 40 arpants de Terrein autour le tout
bien situé.

L Baron Regensfeld a dinné ches moy. Il a parlé fort sombrement sur l'Etat
des pretentions que les Espagnols forment sur la navigation et les Cottes du passifique
Ocean, & sur la jalousie que les Holandois thémoignent sur notre Etablissement au
Botany Bay.

Il me dit que le gouvernement Espagnol avoit demandé à la france si elle la
soutiendroit au cas qu'elle eut guerre avec L'Angleterre, &c. &o.

Lundy 'i.
ILe Col. Polier a dinné ches moy. Il est enthousiasme de la Campagne qu'il a

aequis de Lausanne et s'impatiente de pouvoir s'y rendre. Il me dit qu'il avoit
cultivé dans l'Inde onze arpents en Rosier qui lui a produit Livres de R->se quri
par la distillation ne lui avoit produit que 8 onces dessence.

B. 230 1 B. 23?.



PRIVATE DIARY OF GEN. HALDIMAND.

30. Sunday. Paid a few visits and dined at home.

31. Monday. Major Mathews arrived this morning. Hle had received a letter-
from Nepean besides tho one I sent him.

Was at Mr. Grenville's office at noon. He asked me if I believed that by giving
over the posts in Canada, the trade with the Indians would lose much, and if by for-
tifying posts opposite then that trade might be secured. H1e wisbed in giving op
the posts, that a communication with the Mississippi could be obtained from the
Anericans. I told him that with respect to the trade a part would certainly be lost,
but that this loss wculd perbaps be made up by the goods that our merchants [would
sell] to the Americans, and further, i believed that if the Americans insisted on
having the posts, a merit sbould be made of giving them up; that if tbey
were determined to have them, they were so numerous they could take them
when they thought proper; that I did not believe Great Britain would undertake a
war to defend themr. I showed him what posts it would be proper to take to form
a communication, &c. Be asked me to put in writing my ideas on the subject.

Mathews was called after me and almost the sanie questions put to him, desiring
him to put his ideas in writing when lie had joined his regiment. We went after
dinner to call on Coore and my nephew.

June.

1. Jane. Tuesday. Employed all morning in looking for plans which may give-
an idea of the Province of Quebec and of the places where posts could be built.

Colonel Cammel called to ask me to speak to the Secretary of War. on the sub-
ject of the rank of Colonel which he hopes to get. I gave bim a letter to the Secretary
of War dated to-day. Captain Fraser and Mathews dined with me.

2. Tuesday. [Wednesday]. Was at the levée. Dined with Baron Alvensleben.
Major Mathews has gone to join his regiment.

The American Club met to-day; the last time for the season.

3. Thursday. Spent the evening at Mr. Morr ison's; lost two rubbers and two,
bots.

4. Friday. King's birthday, which was very brilliant. Dined at Lord Amherst's
in uniform; home at half past nine.

5. Baturday. Was at St. Mary Axe. Dined at Lady Holderness's with Mrs.
Barquart [Harcourt], Mrs. Johnson, a beautiful woman, Messrs. and Budé.
Made a call on Ladies Amherst and Fawcett. Spent the evening at the Club,
where I saw by the papers the advantages gained by the Swedes over the Russians.

6. Sunday. Went with my nephew to see a house which belonged to Mr.
Berrings; it is beside that cf the Duke of Chandos. The house, ahhough of singular
taste, appears to be pretty and commodious. There are 40 acres of ground aboutit;
the whole is well situated.

Baron Regenfeld dined with me. He spoke in gloomy terms on the state of the
claims the Spaniards set up to the navigation and coasts of ihe Pacifie Ocean and
the jealousy shown by the Dutch to our settlement at Botany Bay.

He told me that the Spanish Government had asked France if she would support
ber in case she should go to war with England, &o., &o.

7. Monday. Colonel Polier dined with me. Re is enthusiastic about the pro-
perty ho has purchased in Lausanne, and is eager to get there. He told me that in
India he had cultivated eleven acres of rose bushes,-which had produced pounda
of roses, giving by distillation only eight ounces of essence.
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Mardy 8.
J'ay renvoyé mon Domestique John Thomson et quoyqu'il me. redit [tedoit] 5 ou

6 £. Sterling je Lui ay fait présent de Trois guinées, fait présent a' ]ngail d'une
guinée. J'ay payé aujourd'huy à mon Tailleur -Fisher pr solde de tout conte £100
St. par un bill sur mon banquier.

Le Baron a dinné ches moy.
Mercredy 9.

passé à l'office de Mr Grenville pour parler à Nepean que je n'ay pas pu voir,
j'ay beaucoup promené, pssé chez Ld Amherst qui me dit qu'il avoit ecrit au
Chevallier Yong au sujet du Lt qu'on a plassé dans mon Batt. Adair a diné ches moy.
-resté au Logis.

Jeudy 10.
Resté toute la journée au Logis-occupé a ecrire et a Lire.

Le Vend redy 11.
Dinné ches le col. Crosbie avec le Gi Morisson Davisson, Mr Lewis et quelques

:autres messieurs. Nous avons eu un très bon dinné & très bien servy.
Samedy, 12.

Mr Mandrot est venu diner chés moy, qui ma donné toutes les nouvelles
d'Yverdan.

Mon neveux est party aujourd'huy pour l'Isle de White [Wight].
Le Lt Prevost qui est arrivé de2 Isles m'est venu voir, Il est fort impatient

d'avoir une compagnie.
Le Baron a dinné chés moy, & je suis allé faire un tour de promenade en voiture.

Dimanche le 13.
fait visitte à Mr Wallace qui ma apporté tout ce qu'il a ph trouver dans les livres

de son frere concernant mon conte avec 31. Daniel Dalancy pour la vente de ma
ferme du Maryland. Il me conseille de lui écrire pour le prier lui-même de m'en-
voyer son Conte, & de retirer ce qui pouroit m'être encorre dû.

Il est d'avis que nous devons ~proposer à Mr Blower d'acheter nos droits sur
Chipody, seul ou avec Lettres de Justice Ludlow de la province de Bronswick, j'y ay
consenty comme le seul moyen qui nous reste pour en retirer quelque chose.

Lo C. Miranda & le Baron ont dinné chés moy, Ils croyent tous les deux la
guerre avec L'Espagne inévitable.

Lundy le 14.
J'ay reçu une Lettre de Maj. Mathews dattée du onze. Il me dit que le

Régimt avait ordre de se rendre a Ohatham et qu'il partoit ce jour la avec la première
-division et qu'il seroit 20 jours en marche.

Le Capt Shanck est venu dejeuner avec moy. J'ay signé le certificat qu'il avoit
donné au Capt Alkro [fHalcro]. J'ay prié le Capt Shaick de porter 10 guinées a
Madame Cramahé, pour 4 douzaines de madere que Cramahé m'avait pretté à mon
arrivé en Canada & que mon domestique avoit negligé de remplasser. Ayant lieu
d'etre mécontent de mon Domestique Lonys Mathey Je lui ay dit que son servicene
me convenait pas et qu'il pouroit se chercher un maitre Je l'avois engagé le 18
Mars à raison de 30 guinées par année de sorte que le 17 Juin Il m'aura servy le j
d'une année.

Mardy 15.
Le Courier d'Espagne -est arivé ce matin et rien ne transpire des nouvelles qu'il

doit avoir apporté.
Le Capt Shanck qui a dinné chés moy me dit que Kade Cramahé avoit obtenu

une pension de 150 L. dinné et passé la soirée chés moy.
Mercredy le 16.

Mon neveux qui est venu dejeuner avec moy ma comuniqué La Lettre que
Mr Mandrot lui avoit apporté. Sa mere lui marque que ma sour J. a laissé 75 once
d'argenterie, outre ce qu'il y a au chapitret, & soixante & neuf Suisse argent contant
dont le 1 partie interet.

Eté au Levé qui étoit fort nombreux pour la saison. On croit en general que
les nouvelles qui sont venues d'Espagne ne sont pas favorables, que les deux cot·s se
*sont trop pressées, & qu'il sera difficile d'évitter la guerre.
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8. Tuesday. Dismissed John Thomson, my mian servant, and although he owes.
me £5 or £6 sterling I made him a present of three guineas and made a present to
Enguil of a guinea. To-day I paid my tailor, Fisher, in full of my account, £100, by
a cheque on my banker. The Baron dined with me.

9. Wednesday. Called at Mr. Grenville's office to speak to Nepean, whom I
could not see Walked a great deal. Called at Lord Amherst's, who told me he
had written to Sir George Yonge respecting the Lieutenant whom he had placed in
my bittalion. Adair dined with me; stayed at home.

10. Thursday.- Stayed indoors ail day engaged in writing and reading.

11. Friday. Dined at Colonel Crosbié's with General Morrison, Davison, Mr. Lewis
and some other gentlemen. We had a very good dinner, very well served, &c.

12. Saturday. M. Mandrot came to dine with me and gave me all the news from
Yverdun.

My nephew left to-day for the Isle of Wight.
Lieutenant Prevost, arrived from the West Indies, came to see me; he is very

impatient to get a company.
The Baron dined with me and I went for a drive.

13. Sunday. Paid a visit to Mr. Wallace, who brought all be could find in his
brother's books concerning my account with Mr. Daniel Delancy for the sale of my
larm in Maryland. He advised me to write him to request that he would himself
sond me bis account and to settle what might be still due.

He is of opinion that we should propose to Mr. Blower to purchase our rights
over Shipody, alone or with letters from Justice Ludlow of the Province of Brunswick.
1 consented as the only means left to get anything out of it.

Colonel Miranda and the Baron dined with me; both believe war with Spain to
be inevitable.

14. Monday. Received a letter from Major Mathews dated the 11th. He told me
that the regiment was ordered to Chatham; that he was leaving that day with the
first division, and that he would be twenty days on the march.

Captain Schank came to breakfast. I signed the certificate he had given to
Captain Alkro [Ialcro]. , I. asked Captain Schank to carry ten guineas to Mrs. Cra-
mahé, for four dozen of Madeira whiceh Cramahé had lent me on my arrivai in Quebec,.
and which my servant had neglected to replace. Having reason to be dissatisfied
with my servant Louis Mathey, I told him his services did not suit me and that ho
could look for another place. I engaged him on the 18th of March at the rate of 30,
guineas a year, so that on the 17th June he will have served for quarter of a year.

15. fuesday. The courier from Spain arrived this morning, but nothing is known
of the news he must have brought.

Captain Schank, who dined with me, told me that Mrs. Cramahé had been
granted a pension of £150. Dined and spent the evening at home.

16 Wednesday. My nephew, who breakfasted with me, communicated the letter
Mr. Mandrot brought him. Ris mother tells him that my sister J. has left 75
ounces of silverware, besides what there is at the charpitret (?) and sixty-nine Swiss (?)
cash, ot which one-fourth is at interest.

Was at thé levée which was very full for the season. It is generally belioved
that,the news from Spain i8 unfavourable; that the two Courts are too exacting and
that it will be difficult to avoid war.
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Mr Adair a dinné ches moy, & nous avons fait ensemble le tour de heighgate.
Jeudy 17.

Eté à la cour qui étoit fort brillante. Il na rien transpirer de nonvèau.
Vendredy 18.

Mandrot qui est venu dejeuner avec moy, ma fait l'histoire d'Yverdon, J'ay été à
la citté de la au clob, & dinné ches moy, avec Budé, qui me dit qu'il avoit 400 & quel-
-ques livres St. de ses propres revenues sans conter les bienfaits du Roy.

Samedy 19.
Le jeune Mandrot & Bourgeois sont venu dejeuner ches moy, ils me paroissoit des

jeunes gens de bonne conduitte propre au clob, le Baron & Way ont dinné ches moy.
Le Dernier a reçu des Lettres de Vienne du 4e de ce mois, ou on lui dit qu'il y a une
espéce d'amnistie [armistice] entre les Autrichiens & les Turcks, & qu'on croyait
la paix prochaine, & Regensfeld qu'il savoit pr certain que notre ministaire avoit des
avis du Continent & se persuadoit qu'il y auroit dans peu de temps une paix generalle.

On est toujours dans l'inabilité sur les affaires d'Espagne, on dit que la France a
fait offrir la médiation, mais que notre Cour la refusée poliment.

J'ay écrit au Maj Mathews.
Dimanche le 20.

Occupé toute la matinée a examiner des Papiers, leBaron et Mr Adair ont dinné
ches moy. Fait visitte à M. Coore ou j'ay trouvé mon neveux qui y avoit dinné.

Je l'ay remise à lamstead.
Je finis hier (en présence de mon neveux) mon Conte avec William Tuckfield,

qui fut bal la]ncé & Je lui ay avancé pour la demy année à venir £18-18-St.&je lui ay
fait présent de quattre Gainées.

Lundy 21.
Mssrs Mandrot & Christie avec M. Bourgeois & mon neveux ont dinné ches moy.
Il a fait fort chaud toute la journée, & je suis resté la soirée ches moy.

Mardy 22.
Beau temps & fort chaud. Le Col. Miranda dinné ches moy, promené la soirée

en voiture. Eté au foxhall [Vauxhall avec M. Miranda.
Mercredy. 23.

Le Gi Powell qui est arrivé ce matin a dinné ches moy, & nous avons fait
un tour en voiture.

Jeudy 24.
J'ay été dejeuné avec mon Neveux a Hamstead. fait visitte au Baron Nagle.

IRegensteld a dinné ches moy.
Vendredy 25.

passé au club. On croit que nous aurons guerre. Le Col. Marsh & le GI Powell
ont dinné ches moy nous sommes allé à Curshelag et à Venelac [Ranelagh] revenu à
minuit.

Samedy 26.
Le Baron R. a dinné ches moy & nous avons fait une promenade en voiture.
Le GI Powell est reparty aujourd'huy pour Wharwick.

Dimanche 27.
Mr Prevost m'est venu présenter le jeune Prevost qui vient de Colmar. Il me

,paroit le plus joly de la famille. Le Baron Way dinné ches moy.
Lundy 28.

Promené dans la matinée passé la soirée ches Md Murray ou j'ay fait trois Robers.
J'ay finy tous les Contes du menage avec Louys Matthey.

Mardy. 29.
Le Baron a dinné chès moy, Davisson est venu prendre le caffé et nous avons

fait une promenade à Heighgate ensemble.
Il me dit que le Juge Smith avoit presente une requette au Congres, demandant

la permission de retourner vivre parmis eux.
J'ay ecrit un billet au Gi Budé pour lui faire comprendre la difficulté qu'il y a

,d'entrer dans notre Regimt a moins que d'acheter.
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Mr. Adair dined with me and we took a stroll to Highgate together.

17. Thursday. Was at the Court, which was very brillant. Heard nothing new.

18. Friday. Mandrot who came to breakfast gave me the history of Yverdun.
Was at the City; thence to the Club, and dined at home with Budé, who told me that
he had upwards of £100 of an income of his own, without counting the King's
benefits.

19. Saturday. Young Mandrot and Bourgeois came to breakfast. They seemed
-well conducted young men, suitable for the Club. The Baron and Way dined with
me. The latter has received letters from Vienna of the 4th of this month, which
state that there is a kind of amnesty [armistice] botween the Austrians and Turks
and peace is believed to be near. Regenfeld said ho knew for certain that our Minis.
Iry had advices from the Continent and were persuaded that thore would be a general
peace in a short time.

There is always an inability to jndge of Spanish affairs. It is said that France
has offered its mediafion, but that our Court has politely refused it.

Wrote to Major Mathews.

20. Sunday. Engaged all morning examining papers. The Baron and Adair
dined with me. Paid a visit to Mr. Coore, where I found my nephew, who had dined
there Went with him to llampstead.

I settled yesterday (in presence of my nephew) my account with William Tuck-
field, which was balanced, and I advanced him, for the coming half year, £18 18s.,
,and made him a present of four guineas.

21. Monday. Messrs. Mandrot and Christie, with Mr. Bourgeois and my nephew,
,dined with me.

It was very warm all day, and I remained at home in the evening.

22. Tuesday. Fine weather and very warm. Colonel Miranda dined with me.
Took a drive in the evening. Went to Foxhali [Vauxhall] with Mr. Miranda.

23. Wednesday. General Powell, who arrived this morning, dined with me, and
we took a drive.

24. Thursday. Breakfasted with my nephew at Hampstead. Visited the Baron
Nagle. Regenfeld dined with me.

25. Friday Called at the Club. It is believed that we shall have war. Colonel
Marsh and General Powell dined with me; we went to Carshelag and Venelaco
{Ranelagh ?]. Returned at midnight.

26. Saturday. The Baron Regenfeld dined with me, and we took a drive.
General Povell lef t again to-day for Warwick.

27. Sunday. Mr. Prevost called to present the young Prevost who has come
from Colmar. He appears to be the best looking of the f amily. Baron Way dined
with me.

28. .Morday. Took a walk in the morning. Spent the evening at Mrs. Mur-
ray's, where I played three rubbers. Settled ail the household expenses with Louis
Mathey.

29. Tuesday. The Baron dined with me. Davison came to take coffee, and we
took a walk to Highgate together.

• He told me that Judge Smith had presented a petition to Congress asking per-
mission to return and live among them.

. Wrote a note to General Budé to let him understand the difficulty of getting inta
-our regiment except by purchase.
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Mon nouveau Domestique Andre Falkner est entré ches moy comme valet de
chambre et boutelier. Je lui ay promis 40 L. st. par année, sans qu'il puisse pretendre
autre choqo que sa nouriture, soit ches moy on en voyage.

M. Ferdinand Christie est venu ches moy pour me dire qu'il s'étit. arrangé
avec M. de Colone pour voyager avec son fils. Il lui accorde 200 L: St: par année,,
mais il faut qu'il se pourvoye lui même d'un Dmesti,1ue.

Mercredy, 31,.
Mr Mandrot est venu dejeuner chés moy, et me dit qu'il auroit proposé son Beau

frère Aubergonois pour M. de Uulone si Christie n'avoit pas accepté l'employ. Il ma
dit que tout était tranquille en Suisse, mais qu'on y etoit fort lasse des François, qui
y introduisoit le jeu & la dissipation. C'est une race abominable partout.

Jeudy le ire Juillet.
J'ay payé 10. guinées a Louys Mathey pour ses Gages de 4. mois qui finissent au

17. juillet. Il est tres Content de moy mais se plaint de Made Fairchild. C'est un.
sot-dont je suis bien aise d'etre debarassé.

Remis à Falkner
6. Bout. Port )
7. d. Madere Il y avoit deja
7. d. Cherés 2. Btt Vin de Suisse
q. petit Bourgoy 3. Yin Muscat
1. Champ. Blanc | 1. de Cidre,
1. d. Rouge J

Je lui ay donné un Bill de £10 St.
Le Baron R. a dinné ches moy.
J'ay appris la mort du Gi Ray, qui est une vraye perte pour l'armée & les

sciences.
Vendredy, 2. Juillet.

passé à la citté & ches Mr Christie qui me dit que tout étoit arangé avec M. de
Callone & son frere et qu'il devoit partir Lundy prochain.

Lepauvre Saranville est entieremt derangé
J'ay acheté une Tabatière d'or dont j'ay payé 18 guinées.
J'ay vu Ld Amherst qui me dit que M. Pitt s'étoit emparé du Militaire et que

Sr George Yong ne faisoit rien sans ses ordres. Ogilvie me dit la même chose.
Samedy 3.

Mr Adair a dinné ches moy & ma fait part de la Lettre que Made Prevost a.
reçu de sa sour, ou il paroit qu'elle et M. le Chigran ont dessein de se retirer.

fait visitte à Mrs Coore.
Ecrit à Bude, au sujet de Twiss & du Maj. Mathews.

Dimanche le 4.
Dinné seul, promené et paesé la soirée ches moy.

Lundy 5.
Daviison a passé ches moy et me dit que le conseil assembloit tous les jours, &-.

que dans peu de jours on sauroit s'il y a Guerre ou Paix. Il croit que le chev. Gray
aura le Comandemt d'une expedition. pour la quelle on ermployera 4,000 hommes de
Trouppes Allemandes. Il me demandoit si je ne croyois pas que son frere fut propre
pr servir de Secretaire aupres da GI Gray, qu'il ecrivoit bien l'anglois & le françois
&c. &c. Cecy me fait naitre des soufçons. Le Col. Miranda & le Docteur Adair ont
dinné ches moy-resté la soirée au Logis.

Mardy 6e
Mon neveux est venu dejeuner ehés moy et me dit que les jeunes gens auroient

ensemble une fortune de 44,000 St.
Reçu ce matin une Lettrd de Capt Freeman qui me marque que mon neveux

Devos a beaucoup depenEé mais qu'il se conduit honorablemt &c. &c. Reçu une Lettre
de Mons. Jenkins Williams qui me remercie d'avoir acheté une commission pr son
flls Il souhaitte d'acheter aussi la lieutenance.

Reçu aussi une Lettre de Maban du 6e juin. Celle de Capt Freeman est du 2T
May & celle M. Williams du 7 juin.
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My new man servant, Andrew Falkner, has come as valet and butler. I have
promised him £40 a year, with no further. claim, beyond his board, either at home or
travelling.

Mr. Ferdinand Christie came to tell me that he had arranged with M. de
Calonne to travel with bis son. Hle gives him £200 a year, but ho must provide
himself with a servant.

30. Wednesday. Mr. Mandrot came to breakfast, and told me he would
have proposed his brother-in-law, Aubergonois, for M. de Calonne, if Christie had
mot accepted the position. Hle said that everything was quiet in Switzerland, but
that they were tired of the French, who were introducing play and dissipation. It
is an abominable race everywhere.

July.

1. Thùrsday. I paid 10 guineas to Louis Mathey for bis wages for the four
months ending on the 17th July. Ie is well pleased with me, but complains of Mrs.
Fairchild. He is a fool of whom I am glad to be rid.

Handed to Falkner:-
6 bottles Port.
7 do Madeira.
7 do Sherry. There were already 2 bottles Swiss
7 petit Burgundy. Wine, 3 Muscat wine, 1 Cider.
1 White Champagne.
1 Red Champagne.

I gave him a ton pound note.
Baron Regenfield dined with me.
Learned of the death of General Roy, a great loss to the army and to science.
2. Friday. Called at the City and at Mr. Christie's, who told me that everything

was arranged between M. de Calonne and his brother, and that he was to set ont on
Monday next.

Poor Seranville is entirely deranged.
Bought a gold snuff box, for which I paid 18 guineas.
Saw Lord Amherst who told me that Mr. Pitt had taken control of the military

and that Sir George Yonge would do nothing without bis orders. Ogilvie told me
the same thing.

3. Saturday. Mr. Adair dined with me and told me the contents of a letter
wbich Mrs. Prevost bas received from ber sister, by which it appears that she and
M. le Chigran intend to retire.

Visited Mrs. Coore'.
Wrote to Budé respecting Twiss and Major Mathews.
4. Sunday. Dined alone; took a walk and spent the evening at home.
5. Monday. Davison called and told me tbat the Council was meeting every day

and that in a few days it would be known whether there would be war or peace. He
believes that Sir Grey will have command of an expedition, for which 4,000
German troops are to be employed. He asked if I did not think that his brother
would be fit to act as secretary to General Grey, that he wrote English and French
well, &o., &c. This excited suspicions in me. Colonel Miranda and Dr. Adair dined
with me. Stayed in doors during the evening.

6. Tuesday. My nephew came to breakfast and told me that the young people
would have together a fortune of £14,000 sterling.

Received this morning a letter from Captain Freeman, who tells me that my
nephew Devos bas been spending freely, but that ho behaves honourably, &c., &c.
Received a letter from Mr. Jenkin Williams, thanking me for having purchased La
commisson] for his son. He wishes also to purchase a lieutenancy.

Received also a letter from Mabane of the 6h June. That from Captain Free.
man was dated 27th May, the one from Williams, the 7th June.

Ob-16

.3. 290 to È. 292.



:JOURNAL INTIME DU GÉN. IIALDIMAND.

Eté au Levé Le R. me demanda s'il n'y avoit point de mecontents en Suisse
&c. &e.

fait vit ilte à L&dy Holdernesse leBaron dinné ches moy, été à Hrfalpstead & au
Clob, Le GI Farelax [Fairfax] me dit qu'il avoit parlé au Roi de Twiss qui lui avoit
été recommandé par le Duc de Ricbemd pour remplacer ]Ray &c. je lui parlay aussi
de Mathews, mais la Personne est déja désigné.

- Jeudy 8.
Mon neveux ett venu dejeuné avec moy. & ma fait voir un traitte de 21.10 St.

que Devos a tiré sur lui, & Il tire de même pour 30 & quelques livres sur moy. sans
aucun avip, Il faut reprimer cette conduitte.

Vendredy 9.
Les deux Parons ont dinné ches moy.

Samedy 10
Le Maj. Benson m'est venu dire qu'il esperoit de pouvoir former un party pr

recruiter pr mon Batt.
Le Col. Miranda, les Barons & le Mj. Benson ont dinné ches moy & sont resté

presque a 9ý heures.
Dimanche le-

Dinné ches le Genl MorrissQn ou je trouvay leCol. Marsh & la famille Patisson,
qui y logeoient.

dinné ches Mr Davisson appres avoir passé ches leBaron Alvensleben qui étoit
allé à Vendsor Mr Nepean qui s'y trouva me dit que Lord Dorchester reviendroit
certainemt au printemps prochain et que vraysemblablemt il ne retourneroit jamais
en Ctnada, le Gi Clerck dont il dit beaucoup de bien doit partir incessament pr Qué-
bec. Il ma promis de recomander le Dr Maban de la façon la plus forte. Davisson
me fit d'autres confidencesen me disant-que le Col. Simpko ISimcoel étoit nommé pr
le ncuveau gouvernemt -que Lord Dorchester avoit recomandé le chev. Johnson [Sir
John Johnmon] de la façon la plus forte; & de nomer du Deyce [Dease] pour être
surinendent des Indiens. On voit par la que le J. Smith est toujours au gouvernail.

Mardy le 13.
Tiré 60 guinées ches Mes Banqs je fus ches le Duc de Northumberland pr recoman-

der le jeune Davisson comme Secretaire pr le Gi Clarck, mais le Duc se trouva hors
de Ville.

le Capt Prévost qui m'avoit déjà communiqué les manouvres de son Cousin pr
obtenir une compagnie est venu encore ce matin je l'ay envoyé ches Ld A mherst. J'ay
appris la mort de Ld Heathfield.

-Mardy [Mercredi] 14.
Eté ches Ld Amherst. Je lui ay parlé de Prévost, été ensuitte à la Cour, le Levé.

étoit nombreux je pris l'occasion de parler au Secretaire de la Guerre qui me parut
fort prevenu en faveur de Pr. Il me dit qu'il avoit eu dessein de m'en parler avant
que de rien faire pr Lui.

Jeudy 15.
Eté à la Cour qui étoit assé nombreux pour la saison, je parlay a Id Sydney au

sujet de Prîevost. Il me demarda s'il m'étoit venu voir. Il parut un peu embarassé.
Les Mandrots & mon neveux ont diné ches moy.

Le 16. Vendredy.
J'ay beaucoup mariché et suis revenu ches moy fort fatigué Le Gi Grenville

Budé & le Baron ont dinné ches moy ; je me suis fait excuser ches le B. Alvensleben.
Samedy 17.

Eté à St. Mary Axe et ches. Mandrot pour lui porter· des pieces du Lustre
pr le Capt. Troytorrens. -
, le Baron ma dit qu'il etoit arrivé un exprès party de Paris le 14 à cinq heures
du soir au Gouvernement ou on marque que tout est parfaitement tranquille. Mr
Prevost a passé ches moy. Il a beaucoup parlé sans faire mention de ses manouvres
pour obtenir une Compagnie; je lui annonçay que Ld A [Amherst] exigeroit vray-
semblablemt qu'il rejoignit incessemt son B3att. Il souhaitteroit d'attendre pr savoir
si la guerre seroit declarée ou si on envoyoit des Trouppes, afin d'avoir un passage
qui ne lui coutoit rien. C'est le second Theme du feu Geni de Pisinge.
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. 7. Wednesday. Was at the levée. The King asked me if th ere was no dissatie-
laction in Switzerland, &c., &c.

Called on Lady Holderness. The Baron dined with me. Was at H1ampstead
and the Club. General Fairfax told me that ho had spoken to the King about Twiss,
who had been recommended by the Duke of Richmond to succeed Roy, &c. I spoke
to him also of Mathews, but the person is alroady designated.

8. Thursday. My nephew came to breakfast and showed me a bill for £el. 10,
drawn on him by Devos. He had in the same way drawn on me for £30 odds
without any advice. This conduct must be checked.

9. Friday. The two Barons dined with me.

10. Saturday. Major Benson came to tell me that he hoped to form arecruiting
party for my battalion.

Colonel Miranda, the Barons and Maj>r Benson dined with me and remained till
noarly half past 9.

Il. Sunday. Dined at General Morrison's, where I found Colonel.Marsh and the
Patison family, who are lodging there.

12. Monday. Dined at Mr. Davison's, after having called at the Baron
Alvonsleben's, who had gone to Windsor. Mr. Nepean, who was there, told me that
Lord Dorchester would certainly return next spring, and that probably he would
nover go back to C nada. General Clarke, of whom he speaks well, is to leave
immediately for Quebec. He promised to recomimencd Mabane in the strongest manner.
Davison gave me further confidences, by telling me that Colonel Simpko [Simcoe]
was appointed to the new government; that Lord Dorchester had recommended Sir
John .ohnson in the strougest manner, and Deyce [Daasej to be superintendent of
Indian affairs. It will thus be seen th at Judgo Smith is still at the helm.

13. Tuesday. Drew 60 guineas from my bankers. Went to the Duke of
Northumberland to recommend young Davison as secretary for General Clarke, but
the Duke was out of town.

Captain Prevost, who had already communicated to me bis cousin's schemes to
obtain a Company, came again this morning. I sent him to Lord Amherst. Learned
of the death of Lord Heathfield.

14. Wednesday. Vas at Lord Amherst's and spoke to him of Prevost. Then
went to the Court; the levée was crowded. I took the opportunity of speaking to
the Secretary of War, who seems much prepossessed in favour of Prevost and thathe
lad intended to speak to me before doing anything for him.

15. Thursday. Was at the Court, which was pretty full for the season. I spoke
to Lord Sydney'about Prevost; ho asked if he had come to see me, and seemed
a little embarrassed. The Mandrots and my nephew dined with me.

16. Friday. Walked a great deal and came home very much fatigued. General
Grenville, Budé and the Baron dined with me. I sent an apology to Baron Alvens
leben.

17. Saturday. Was at St. Mary Axe and at Mandrot's to-carry him some pieces
of lustre for Captain Traytorrens.

The Baron told me that an express to Government lad arrived which left Paris
on the 14th at five in the evening, which stated that every thing was perfectly quiet.
Mr. Prevost called ; ho spole a great deal without mentioning lis schenies to get a
company. I informed him that Lord Amberst would probably require him to rejoin
his battalion immediatoly. He wished to wait to ascertain if war would be declared
or troops sent, so that be might have a passage to cost hini nothing. This is the
second theme of the late General de Pisinge,
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J'ay été le soir à Hamstead pour voir mes nioces qui sont revenues 'de prendre
les bains de mer.

Dimanche 18e.
Le Capt. Vanderput qui m'est venu faire visitte, me dit qu'il avoit envoyé de la

Tamise 4,787 matelots qui ont été pressés icy. Il me dit qu'il savoit depuis long-
temps que l'Angleterre avoit promis au Roi de Pruce, d'envoyer 12 vaisseaux de
ligne dans la Mediteranée dans le Courant de juillet si S.M. l'exigeoit.

Lundy 1U.
Le Capt. Prevost m'est venu commun iquer un placet quo Ld Amherst Lui avoit

conseillé de presenter au Secretaire de la Guerre, que j'ay trouvay fort bien. Il me
dit que M. Prevost avoit manqué la Compagnie que le Capt. Dobson a obtenu dans mon
Regimt oun le Secretaire de la Guerre lui avoit dit que comme l'officior qui avoit
quitté avoit obtenu une compagnie d'Invalide le Roi avoit ordonné qu'on plassat un
capt. de la demy paye.

Les Protecteurs de Prevost sont Lord Sydney & MrRose, qui est sollicité par
Madme Nesbett qui a beaucoup d'influence sur Lui et une Dame Waren &c.

Prevost dit qu'il ne voudroit pas accepter de Capt. Lieutenance.
Il a été fort lié avec le Prince Edward & c'est Lui qui lui a obtenu la permis.

sion d'avoir des chevaux à Geneva & qui ensuitte menageoit toutes ses parties de
plaisir. Il en a reçu plusieurs lettres fort obligeantes et le Prince lui avoit offert une
Compagnie dans les Gardes Hanoveriens &c. Il etudioit pour être advocat et devoit
etre recu docteur lorsque les troubles de Geneve comen cerent. Il prit des armes en
defence du magistrat. Il fit faire un uniforme de Dragons de Geneve, avec lequel
il parut comme officier.

Le G. A. Provost lui procura un Drapeau dans son Batt. Il vint en 1782 le
joindre aux Iles, deux mois avant la paiZ, le Batt. fut reforme peu de Temps apres
en juin 1783 et Prevost alla a Geneve ou Il a jouy de la i paye pendant cinq années.
Il fut ensuitte remplassé comme enseigne peu de temps appres on leva deux nou-
veaux Batt. et je fit mon possible pr lui obtenir une Lt qui me couta beaucoup de
péne; il fut ensuite pendant quelque temps à Chatam pour y recevoir les Recrues.
Il trouva moyen d'aller à Geneve, ou il courtisa le Pr E iiard ; le fils de M. Rose, &
les Parents de quelques Dames qui l'ont recomandé icy, & c'est par leur moyen qu'il
espère d'obtenir une compagnie. Je ne crois pas qu'en tout il aye été pendant trois
années au Regiment.

Sa commission de Lt est dattée du 25 juin 1781.
Il s'est querellé fort mal a propos avec le Mj. Whitesake [Whiteside] du 4e Batt.

parcequ'il etoit entre dans le Batt : Celuicy beaufrore de Mrs Louys doit lui en avoir
ecrit. Il est en general turbulent veut diriger et se meler de tout.

Il veut profiter des services du Gi Prevost (au prejudice des Enfants) pour se
procurer d'avancemt. Sur les affaires de Gibraltar P. me dit que le Prince se conduit
fort bien. Il dine une fois par semaine ches Ohara, & aura (?) ches Lui, du reste
Il ne se voyqnt que le soir, le Prince a toujours la fureur des chevaux fait coupper les
oreilles des anes & des mulets &c. On n'aime pas O'hara Il est trop severe, Il est
actuellement brouillé ou en different avec le Col. Mars, (Marr) qui est chef Ingenieur.
Il me paroit que tous les.deux ont tort.

Le chev. Boid est allé au Roy pour demander à aller à Gibraltar, Le R. lui a dit
qu'il y penseroit.

On parle de Lt G. Lenox pour remplasser le G l Heathfield,-celui cy a ordonné
que ses Os fussent transporté à Gibraltar.

Mardy 20.
Le Baron a dinné ches moy. J'ai été à la secretaire de Guerres.

Mercredy le 21.
Eté chés Lord Amherst ou je lui ay parlé sur le conte de Prevost. Il me fit voir

la Lettre qu'il lui avoit ecritte pr. le prier de lui procurer une compagnie parce qu'il
n'etoit plus en Btat d'acheter, Il vouloit aussi etre employée en recrue, mais nous
nous convimes qu'il 'convenoit qu'il joignit le Regimt dinné ches Nepean avec
l'Admiral Pigot, le Geni Faucet, le Gen1 (larck & le Capt. Croffort [CrawfordJ resté
jusques à Il heures, nous avons parlé peu du Canada.
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Went in the evening to see my nioces, who have returned from seabathing.

18. Sunday. Captain Vanderput who called, told me that ho had sont from the
Thames 4,781 sailors who were pressed here. Ho said ho had known for a long time
that England had promised the King of Piussia to send 12 ships of the line into the
Mediterranean in the course of Jaly if His Kajesty required them.

19. Monday. Captain Prevost came to communicate to me a petition which
Lord Amherst had advised him to present to the Secrotary of War, whieh I thought
very good. He told me that Mr. Prevost had failed to obtain the company which
Captain Dobson had got in my regiment; that the Secretary of War had told him
that as the officer who had left had obtained a company of Pensioners, the King had
ordered him to appoint a half pay Captain.

Prevost's protectors are Lord Sydney and Mr. Rose, who is urged by Mrs. Nesbit
who has great influence over him and a Lady Warren, &c.

Prevost says ho would not accept a captain lieutenancy. Ho bas been very inti-
mite with Prince Edward ; it was ho who obtained for him- pcrmission to have horses
at Geneva and managed all his parties of pleasure. Ho bas received several
obliging letters and the Prince offered him a company in the Hanoverian Guards, &o.
le studied for the Bar and was to be reeoivod as a doctor when the troubles in
Geneva began; ho took up arms in defence of the magistracy and had a uniform
made for the Genevese dragoons, in which ho appears as an officer.

General A. Prevost procured him an ensigncy in his battalion. Ho joined it
in 1782 in the West Indies, two months before the peace; the battalion was roduced
shortly after (in June 1783), and Prevost went to Geneva where ho has eoj>yed half
pay for five.years. He was thon replaced as ensign shortly after; two n1ew batta-
lions were raised and I did my utmost to obtain a lieutenancy for him, which cost
me much trouble. He was for some time at Chatham to receive recruits. He found
means to go to Geneva, where ho paid his court to Prince Edward, the son of Mr.
Rose and some ladies, who have recommended him here, and it is through them ho
hopes to obtain a company. I do not believe that ho has been altogether three years
with the regiment. His lieutenant's commission is dated the 25th June, 1781. He
quarrelled very unseasonably with Major Whitesake [Whiteside] of the 4th Battalion,
because ho entered into the battalion. The latter, brother-indaw of Mrs. Lewis,
must have written about it. He is generally turbulent, and wishos to direct and
interfere in every thing.

Ie desires to profit by the services of General Provost (to the prejudice of the
children), so that ho may secure advancement. As to the affairs of Gibraltar,
Prevost told me the Prince behaves very well. He dines once a week with O'Hara
and will have (?) with him. Farther, ho sees him only in the evening. The Prince
has a passion for horses, has the ears of the asses and mules eut, &c. O'Hara is not
liked ; ho is too severe. Ho is at this moment embroiled with Colonel Mars LMarr],
who is chief engineer. It seems to me that both are wrong.

Sir Bayd has gone to the King to ask to go to Gibraltar. The King
told him ho must think of it.

It is said that Lieut.-Goneral Lenox is to take the place of General Heathfield;
the latter ordered that his romains are to be taken to Gibraltar.

20. Tuesday. The Baron dined with me. Went to the Secretary of War.

21. Wednesday. Was at Lord Amhorst's, to whom I spoke. regarding Prevost.
He sbowed me a letter ho had written, begging him to procure him a company, as
ho was no longer in a position to purchase. He alko wished to bo employed in
recruiting, but we agreed that it would be more suitable that ho sbould join bis
regiment. Dined at Nepean's with Admirâl Pigot, Goneral Fawcett, General Clarke
and Captain Croffort [Crawford]. We stayed till eleven; ispoke little about Canada.
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Le jeudy 22.
Eté ebés Lord Amhert qui me fait envoyer les Lettres qu'il a reçues du Canada

sur les affaires des jesuittes, je lui ay promis d'en pazrler au Gi Clarck & den ecrire à
Mr Williams. Budé, le Baron & le Gi Cammond ont dinné ches moy le dinné excellent
-eté à Hlamstead.

Le Vendredy 23.
Ld Amherst ma fait viEitte à 8 heure du matin pour ui'invitter à aller à Mt Real.

J'ay été au Levé. Le GI Clarck ma accompagné ches moy, pr me faire plusieurs
questions sur le Canada. Il me demanda si Davisson pouvoit lui convenir pr secre-
taire, je lUi ay dit que Oui. Il souhaitte de mener deux officiers avec Lui qui Lui
sont fort attachés, & il souhaittoit de savoir s'il n'y avoit point d'employe ou de
revenant bon, qu'il peut leur accorder &c. Il me demandat si je croyois qu'il peut
vivre dessement avec 1500 L. par année, &c. Il me promit de venir dinner ches
moy Vendredy prochain.

Samedy 24.
Dinné ches moy fait visitte à Mr$ Coore.

Dimanche 25.
fait visitte au Baron Alvenaleben qui masseure fort amicalement & vouloit que

je dinnasse avec Lui. Il etoit fort curieux de savoir si le Roy avoit nomé au Gr de
Gibraltar. Il me dit lorsque je le quittay si javois quelque chose a faire dire au Roi,
qu'il le verroit demain & qu'il avoit coutume de Lui demander qu'il avoit vu, & que
vraysemblablent Il lui parleroit de moy.

Lundy 26.
Le Capt Prevost me communiqua la requete que Ld Amhorst Lui avoit conEeillé

de presenter au Secretaire de la Guerre que j'approuve fort.
Mardy 27.

Les Baions ont diné ches moy.
Mercredy 28.

Je fus au Levé ou il y avoit peu de monde.
Jeudy Z9.

Eté au Cercle qui n'étoit pas nombreux. Je parlay à Sir G. Yong au sujet de
Lt Prevost il me dit qu'il avoit rependu à Mr Rose.

Le Col Kemble et le Baron ont dinné ches moy.
Vendredy le 30.

Lord Amherst, la GI Clarck, le Baron, Montbrifa, le Col. Amherst ont dinné
ches moy. On nous a anoncé la mort du General Landon.

Samedy le 31
Mir Inhubar m'est venu faire visitte et ma dit qu'il etoit sur que le Suedois

etoient hors de combat -Que L'Imperatrice avoit consenti que le Roi de Hongrie
fit une paix Séparée avec les Turcks, et qu'il y avoit toute apparence qu'elle se
conlueroit,.que le Roi de Prusse qui avoit demandé Datzick & Thorn, s'etoit relaché
de ses pretentions, & que le Roi d'klongrie rendroit aux Turcks toutes les conquettes
qu'il avoient faittes, de même que Belgrade. La nouvelle de la perte de la Flotte
Suedoise a été annoncée aujourd'huy dans la Gazette. Il y avoit bien de l'imprudence
aux Suedois de rester aussi longtemps dans la position ou ils avaient placée Leur
flotte. Cet evenement qui flatera la vanité de l'imperatrjce de Russie pouroit l'en-
gager à accorder à la Paix. Le Mj. Genn a dinné ches moy & ma fait part au sujet
qui l'a appellé à Londres.

On attribue au conseil d'un cape de vaisseau Anglois, l'endroit ou le Roy de
Suede à mis la Flotte.

Le 4e Aoust.
On a reçu la nouvelle de l'avantage que le Roy de Suede a remporté sur les

Russes avec la Flotte de Galere. Le Se Aoust.

-Le Gi Clark est party pour Québec.
Le Se do

Dinné ches le Baron Alvensleben.
Le 12.

Budé Tanderput le Baron Regensfeld & Gunn ont dinné ches moy.
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22. Thursday. Was at Lord Amherst's, who bas the letters sent me which he
received from Canada on the affairs of the Jesuits. I promised to speak about them
to General Clarke and to write to Mr. Williams. Budé, the Baron and General Cam-
mond dined with me. The dinner excellent. Was at Hampstoad.

23. Friday. Lord Amherst paid me a visit at cight in the morning to invite
me to go to Montreal. Was at the levée. General Clarke accompanied mu home, to
put several questions to me about Canada. He askod me if Davison wond suit as
bis secretary. I said yes. He wished to take two officers who are much attached
to him and ho wished to know if there wore no office or good employment ho could
give them, &c. He asked me if I believed he could live respectably on £1,500 a year
&o. He promised to come and dine with me on Friday next.

24. Saturday. Dined at home. Visited Mrs. Coore.

25. Sunday, Pald a visit to the Baron Alvensleben who received me in a very
friendly manner and wished me to dine with him. He was very curions to know if
the King had appointed any one to the governorship of Gibraltar, and told me, when
I left him that if I had anytbing to be said to the King, he would see him to-morrow;
that he was accustomed to ask him what ho had seen and that probably ho would
speak of me.

26. Monday. Captain Prevost communicated to me the petition which Lord
Amherst had advised him to present to the Secretary of War, of which I strongly
approved.

27, Tuesday. The Barons dined with me.

28. Wednesday. Was at the levée; very few there.

29. Thursday. Was at the Court, which was not numerously attended. I spoke
to Sir George Yonge respecting Lieutenant Prevost; ho said that ho ans wered Mr.
Rose.

Colonel Kemble and the Baron dined with me.

30. Friday. Lord Amherst, General Clarke, the Baron, Montbrifa (?) and Colonel
Amberst dined with me. General Landon's death was announced.

31. Saturday. Mr. Inhubar came to pay me a visit and said that ho was sure
the Swedes were defeated ; that the Empress had consented to the King of Hun-
gary making a separate peace with the Turks, and that there was every ap.
pearance it would be concluded; that the King of Prussia, who had demanded
Dantzic and Thorn, had given up his claims and that the King of Hungary would
restore to the Turks all the conquests ho had made, the same as Belgrade. The news
of the loss of the Swedish fleet was announced to-day in the Gazette. It was very impru-
dent of the Swedes to romain se long in the position in which they bad placed their
flet. This event, which will flatter the vanity of the Emprests of Russia, may
induce ber to agree to a peace. The Major-General dined With me and told me what
had called him to London.

To the captain of a British vessel is attributed the advice as to the place where
the King of Sweden put his foet.

4th August. News has been received of the advantage the King of Sweden bas
gained over the Russians with a feet of galleys.

8th August. Genoral Clarke left for Quebec.
9 August. Dined at Baron Alvensleben's.
12th August. Budé, Vandeput, the Baron Regenfold and Gunn dined with me.
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